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PRÉFACE. 


Ce  douzième  volume  va  depuis  l'avènement  de  Baudouin  Vf  ^ 
dit  le  Bâtisseur,  comte  de  Hainaut,  Tan  1120,  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  Frédéric  1**,  surnommé  Barberousse ,  le 
1 1  juin  I  igo.  Il  ne  renferme  donc  que  l'histoire  de  70  ans. 
On  y  trouvera  des  détails  très-curieux  sur  l'histoire  de  1» 
Belgique  et  sur  les  mœurs  du  tems.  J'ai  cru  devoir  placer  ici 
une  discussion  qui  s'est  élevée  dans  un  journal  anglais  très- 
estimé  au  sujet  de  l'origine  des  Celtes  ^  dont  je  me  suis  oc- 
cupé dans  le  cinquième  volume  de  cette  histoire.  On  verra 
peut-être  avec  plaisir  comment  la  question  a  été  envisagée 
par  deux  savans  anglais  très^ha^iles. 


Paris,  i«  juillet  1 83 1.     .^ 
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EXTRAIT  OU  GENTiiEliklSlS  B|iOÂ9tNE. 

1"  janvier  i83i. 

Le  terme  générique  de  Celtes  est  généralement 
appliqué  aux  peuples  qui,  dans  la  nuit  des  tems^ 
habitaient  les  Gaules,  l'Espagne  et  les  îles  britan- 
niques. Il  n'est  pas  douteux  que,  jusqu'à  l'époque 
où  les  Romains  étendirent  leurs  conquêtes,  et 
{portèrent  le  flambeau  de  la  civilisation  dans  ces 


pays  f  les  diverses  tribus  qui  les  habitaient  avaient 
une  origine  commune.  On  est  presque  t^é  de 
croire  que  les  dinlectes  aoluéls  des  Gallois ,  Irlan-- 
dais,  Bretons,  Basques,  etc.,  dérivent  tous  du 
vieux  langage  celtique  ;  que  les  druides  de  la  Bre- 
tagne et  des  Gaules  pratiquaient  les  mêmes  céré- 
monies, enseignaient  les  mêmes  connaissances; 
mais  il  est  bien  difficile  de  constater  d'une  ma- 
nière positive  la  condition  des  Celtes  ;  tandis  que 
les  uns  soutiennent  que  les  premiers  habitans  de 
ces  contrées,  particulièrement  les  Gaulois,  étaient 
très^avancés  en  civilisation ,  d'autre3  prétendent 
qu'avant  rétablissement  des  Romains  parmi  eux, 
ils  étaient  dans  un  état  de  barbarie  pareil  à  celui 

des  Indiens  d'Amérique.  Les  partisans  de  la  der- 
nière hipothèse,  s^appuyant  sur  les  traces  de  l'or- 
ganisation sociale,  en  concluent  que,  puisque 
les  Gelt^ .'l^Ic'^.^t  6^1  Fs^is^è/B'histoire  nationale,  de 
monument  I  m  metnédés  médailles  ou  des  outils 
prouvant qtl il^  IbQçii^issaientJi'usage  des  métaux, 
ils  doivent. iâtfe  considérés  comme  des  peuplades 
grossièrë^èl^ignorâiitôs/^Pour  défendre  cette  opi- 
nion ,  ils  contestent  l'origine  des  ruines ,  des  mé- 
dailles dites  celtiques,  et  les  attribuent  aux  Grecs 
qui  se  filmèrent  à  Marseille.  Selon  eux ,  si  lea  Cehes 
eq  éUie^it  les  auteurs ,  les  Romain»  n'auraient  pas 
gardé  le  aileoqe  à  cet  égard,  et  auraient  eotreteaM 
de$  relations,  avec  lea  çhronologistes  et  ks  poètea 
du  p^y9»  s'il  en  QÛt  existé^  JLie  petit  nombre  de^ 
Celtes,  fiui,  par  leu^rs  rapports  avec  des  voiisin^ 


FBivAeB.  Vij 

Iplus  polieéî  i  étaient  ^û  état  d'éérire  eu  latin  / 
prouve  mteux  que  tout  Tâbsenôe  d'une  lîttéra- 
tttif  indigène  ;  car^  parmi  les  {(euples  leè  plus 
barbarek,  an  rencontre  des  individus  doués  d'assei 
de  naturel  poUr  concevoir  l'avantage-  de  rinstÉruc- 
tibn^  lorsqu'ils  se  trouvent  en  position  de  l'ao* 
quéHr  ; 

«  Fall  many  a  gem  of  parest  ray  seféilè , 
ïbè  dêik',  onfâdiiiiiiM  davcs  ef  oodas  bear«  ,, 

. .    VdsêaHfiié  impéaétrable  des  profondeurs  dé  V&oéân  ptbékÂt 

quelquefois  des  pierres  précieuses  de  la  plus  grande  beauté'. 

De  Fabîme  des  eaux  Fobscurité  profonde , . 
Produit  des  diamans  qui  brillent  dans  le  monde. 

et  si  aucun  n'a  écrit  en  celtique^  il  iGsitit  supposer 
que  le  petit  noiûbre  de  Celtes  instruits  prévoyait 
que  personne  ne  serait  en  état  d'en  lire  les  cOUi- 
positions.  . 

Beaucoup  de  personne 
des  recherches  dans 
sujet  ^  plutôt  dans  l'espéranci?  |1^  f^'vef^er  quelque 
tradition  populaire^  que.d^ûs'k  Vaà  <l'en  tirer 
des  éolairçisseoieiis;  ih:s'éèi6è^nkàk\iver  des 
doutes^  et  de  faire  restortir  leur  supériorité  sur 
ceux  ce  qui  soUt  disposés  à  tout  Croire  ».  Les  tra- 
vaux d'^n  atitiquaire  actif  et  siUcère  sont  donc 
d'une  grande  valeur  dans  la  république  des  lettres; 
tel  est  incontestablement  M^  le  marquis  de  Fortia 
d'Urban  f  dont  le  zèle  infatigable  pour  la  science 
a  porté  la  plus  vive  lumière  sur  les  discussions 
historiques  et  archéologiques.  Ce  savant  défen- 


sorin^-qu}  n»^inte|iai|t  ibnt 
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seur  de  la  oiTilisation  celtique ,  a  inséré  un 
8«r  ce  sujet,  dans  le  cinquième  volume  des 
jdnnates  du  Hamaui,  par  Jacques  de  Guyse,  tra- 
duit en  français.  Je  n'entreprendrai  pas  d'appro- 
fondir tous  les  raisonneroens  de  M.  le  marquis 
en  cette  circonstance  ;  mais  un  examen  précis  de 
ses  principaux  argumens  ne  peut  manquer  d'in^ 
téresser  nos  lecteurs. 

M.deFortia  ne  se  fait  point  illusion  sur  l'extrême 
difficulté  d'avoir  des  renseignemens  positifs  sur 
les  nations  de  l'antiquité,  même  celles  qui  ont 
laissé  des  mémoires. 

a  Les  Égiptiens,  avec  leurs  hiérogliphes  et 
(T  leurs  piramides ,  n'ont  pu  réussir  à  nous  trans- 
-  (I  mettre  les  idées  que  ces  piramides  et  ces  liiéro- 
«t  glipbes  étaient  destinés  k  nous  conserver.  La 
«  langue  connue  sous  le  nom  de  sanscrit  nous  est 
«  restée  Y.  oot^.*axons:dt!S  ifianuscrits  qui  nous  en 
tt  coosertétti  les  *4>ttvrfRgès  ;  nous  sommes  par- 
ce venus  à*'J^:€Êâ3û?rè,  et  nous  ne  savons  pas^ 
«  encore  qtU'  à;  b'^tlff  Je'  sanscrit  ». 

Les  rè)ralQtiOns:$û0CSqjQ|sives  détruisent  les  sou- 
venirs  des  nations,  et  rendent  les  traditions  fort 
obscures ,  et  la  France  a  éprouvé  plusieurs  com- 
motions, soit  phisiques,  soit  morales.  Pour  les 
premières,  nous  pouvons  citer  les  restes  volca- 
niques de  l'Auvergne,  et  les  fossiles  de  Touraine 
et  de  Montmartre;  pour  les  secondes,  nous  ne  par- 
lerons que  dés  conquêtes  du  pays  par  les  Romains 
et  les  Francs;  la  substitution  des  rois  carlovin^ 
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giens  à  ceux  de  la  race  mérovingienne  ;  de  la 
dinastie  capétienne  à  la  dinastie  carlovingienne  ; 
les  troubles  de  la  féodalité  au  moyen  âge.  Pen- 
dant les  guerres  de  la  religion  au  seizième  siècle, 
et  l'orage  démocratique  à  la  fin  du'  dix-huitième 
siècle ,  la  violence  des  convulsions  était  plutôt 
dirigée  contre  les  institutions  que  contre  les  ar- 
chives historiques ,  qui  furent  préservées  par  Fin- 
vention  de  riroprimerie.  En  réfléchissant  sur  ces 
résultats  y  nous  pouvons  apprécier  le  degré  de 
destruction  qui  a  eu  lieu  en  des  tems  plus  bar- 
bares, les  tentatives  d'anéantir  toutes  les  traces 
d'une  domination  précédente. 

M.  de  Fortia  fonde  son  opinion  sur  les  consi- 
dérations suivantes  : 

r  Qu'il  existe  encore  des  monumens  d'origine 
celtique  ;  ^'^  qu'il  y  avait  une  langue  et  une  litté- 
rature celtique  ;  3°  qu^Jéé^^^t^s'^gbt  câM;iyé  les 
arts  ;  4**  que  leur  déca^éi^e  ^résulte  de  ^  la-  perte 
de  lemr  liberté.  r  -  '    r  -      '^i 

i*Parmi  les  monumen^^d'p^igliie  celtjiqtse,  il  y  a 
un  templede  druides  à  Autunvâe&ait^side  triomphe 
à  Orange,  Carpentras,  Cavaillon,  construits  dans 
tesr  Gaules  cent-vingt  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Voyez. (c  l'Introduction  de  l'Histoire  d'Avignon, 
«pag.  n4>  et  l'Art  de  vérifier  les  dates  avant 
«  Î.-C.  »,  vol.  V,  pag.  233  et  279. 

ol"  Relativement  à  la  langue  celtique ,  nous  ap- 
prenons de  Varron  que  trois  langages  étaient 
usités  à  Marseille  :  Grœcè  loquuntur^  et  latine  ^  et 
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gaUicè.  Le  térooigoage  de  Varron  est  invoqué 
par  Isidore  9  évéque  de  Séville,  en  6oi  ^  dont  Tou- 
vrage  intitulé  «  Origines  »|  a  été  inséré  dans  le» 
a  Auctores  Unguœ  latinœ  » ,  Genève  ^   i6âti<  U 
parait,  d'après  cet  écrivain  »  qui  a  puisé  dans  Aéi 
livres  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous^  que  les 
Grecs  s'établirent  k  Marseille  lorsque  Gims  s'em^ 
para  de  leurs  villes  maritimes.  Us  introduisirent 
l'usage  de  leur  al£ibet  ;  mais  il  est  dit  aussi  que 
les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  avaient  préala- 
blement introduit  leur  langage.  César  affirme  (  lib. 
6.  4<  )  y  4^6  les  Gaulois  se  servaient  des  vieux  ca- 
ractères grecs  dans  leurs  actes  publics  et  privés  : 
ici  nous  observons  qu'une  telle  distinction  sup- 
pose quelques  progrès  en  civilisaticm.  Selon  Ma*^ 
billon  {de  re  dipiomaticaj  lib.  Le.  8)^  ils  em- 
ployaient des  pagptu^  qu'ils  avaient  reços  des 
Égipti«4!|^v''^^Â^Uliiés:  (lébris  en  sont,  diton, 
conserVis  dans  leS  ândèlines  églises  et  abbayes  ) 
mais  ces  t*^tâoifi|^e^'*sont  loin  d'être  suffisans^ 
pour  spéG\fien  la*4ai|{tiç  celtique  y  et  pour  àp^ 
prendre  lieqQelfws'otâle^ tes  qui  Font  remplacée , 
lui  ressemble  le  plus.  César  dit  que  les  Belges , 
les  Aquitains  et  les  Celtes  ou  Gaulois,  différaient 
dans  leurs  langues ,  leurs  mœurs  et  leut*s  lois«  Les 
divers  patois ,  cependant ,  n'offrent  aucune  diffé-^ 
rence   bien  marqué  ;  et  comme  on  a  déeDuvert 
une  grande  analogie  entre  les  langues  basquér  et 
irlandaise  (l'une  et  Tautre  ont  été  employées  k 
l'explication  de  quelques  passages  puniques  dama 


le  pœnulus  de  Plante) ,  nous  pourrions  raisonna- 
blement présumer  qu'ils  étaient  conformes  aux 
dialectes  parlés  par  les  tribus  intermédiates,  va* 
riété  de  la  race  celtique.  L'usage  d'une  langue  ne 
prouve  point  encore  l'existence  d'une  littérature* 
Nous  avons  néanmoins  en  abrégé,  par  Justin, 
a  l'Histoire  universelle  de  Trogus  Pompeius  » ,  né 
i  Vaison  (Vaucluse),  qui  mourut  quelques  an- 
nées avant  notre  ère.  Par  ce  que  Justin  a  conservé 
de  son  ouvrage,  il  est  évident  qu'il  y  avait  des 
détails  qu'il  n'avait  pu  trouver  dans  des  auteurs 
grecs  ou  latins.  M.  de  Fortia,  en  conséquence, 
pense  qu'il  les  avait  puisés  dans  les  annales  du 
pays.  César  et  Pomponius  Mêla  nous  apprennent 
que  lesv  druides  ont  écrit  sur  l'astronomie ,  et 
Poâidonius  est  cité  par  Athénée,  dans  son  fnDeip- 
nosQphistœ  y^  y  ainsi  que  par  Strabon  ,  comme 
une  autorité  pour  l'histoire  particulière  des  Celtes. 
3**  Les  progrès  des  Celtes  dans  les  arts  sont  cou- 
verts d'un  voile  impénétrable  ;  mais  il  parait 
manifeste  que  l'architecture  leur  était  connue. 
Diodore  de  Sicile  (liv.  Y)  fait  mention  de  leurs 
temples,  et  Strabon  (lit,  IV)  cite  celui  de  Tou- 
louse, qui  était  en  grande  vénération.  Posidonius 
relate  une  circonstance  qui  montre  qu'ils  n'étaient 
pas  étrangers  au  luxe.  Il  dit  que  Louernios ,  roi 
d'Auvergne  (l'an  121  avant  l'ère  chrétienne),  tra- 
versait souvent  ses  États  dans  un  char  magni- 
fique 9  et  distribuait  des  mônhaies  d'or  et  d'argent 
au  peuple.  Il  y  a ,  en  uutre ,  des  médailles  celtiques 
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dans  plusieurs  cabinets,  qui,  ajoutées  aux  précé- 
dens  témoignages,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
leur  connaissance  des  métaux. 

[\  La  perte  de  la  civilisation  suivit  de  près  les 
conquêtes  romaines,  de  même  que  Finvasion  des 
Francs  détruisit  promptement  les  mœurs  et  les 
sciences  qui  s'étaient  propagées  dans  la  Gaule , 
dans  ses  rapports  avec  Rome.  D'autres  pays  ont 
subi  de  semblables  métamorphoses.  IjCs  alentours 
de  Tunis  ne  conservent  auôun  vestige  de  la  splen- 
deur de  l'antique  Carthage;  les  peuples,  aujour- 
d'hui courbés  sous  le  joug  musulman,  étaient 
autrefois  aussi  civilisés  que  dans  toute  autre  par- 
tie du  globe. 

M.  de  Fortia  porte  encore  plus  loin  ses  hipo- 
thèses ,  et  admet  que ,  dans  la  plus  haute  anti- 
quité, on  avait  atteint  un  degré  de  supériorité 
dontl'espècehumaineestprogressiven.enttombée 
depuis  lors. 

«  En  effet ,  le  sanscrit  l'emporte ,  nous  dit-on , 
«  sur  le  grec  ;  la  langue  grecque  paraît  supérieure 
«  à  la  langue  romaine ,  et  celle-ci  à  nos  jargons 
t( modernes.  Homère,  Démosthènes,  Hérodote, 
«c  Archimède  n'ont  point  été  égalés  à  Rome.  Gicé- 
«  ron ,  Virgile ,  Pline  le  naturaliste  et  Sénèque, 
ce  n'ont  peut-être  pas  eu,  parmi  les  modernes, 
tt  d'émulé  véritablement  digne  d'eux.  G'est  en 
«  admirant  Euripide  et  Sophocle ,  que  Racine  est 
«  venu  se  placer  à  côté  d'eux  ;  et  Euclides  n'a  pas 
«  eu  de  partisan  plus  zélé  que  Newton  », 


pftiFAGE.  xiij 

Ce  sujet  ouvre  une  vaste  carrière  à  la  discus- 
sion f  i),  et  peu  de  personnes  s'intéressent  plus  à 
ses  résultats,  que 

Votre,  etc.  W.  S.  BROWNING. 


ÀD  REDACTEUR  DU  GENTLEMAN'S  MAGAZINE. 

3o  janyier. 
M.    URBAir, 

Le  dernier  numéro  du  Gentleman's  Magctzine 
contient  une  lettre,  datée  de  Paris,  de  votre  cor- 
respondant W.  S.  B.,  sur  la  civilisation  celtique. 
Je  trouve  beaucoup  de  renseignemens  sur  les 
Celtes  et  les  Celtibériens  d'Espagne ,  dans  l'His- 
toire générale  de  l'Espagne,   par  M.  Depping, 

1814. 

U  faut  se  souvenir  qu'il  y  avait  autrefois  en  Es- 
pagne deux  races,  distinctes ,  les  Celtes  et  les  Ibé- 
riens  ;  et  que  les  Celtibériens  étaient  un  mélange 
des  deux.  Mais  savoir  si  les  Celtes  de  la  Gaule 
sont  descendus  de  ceux  d'Espagne ,  ou  si  c'est  le 
contraire,  est  un  problème  qui  n'a  jamais  été 
complètement  résolu.   L'Académie   celtique   de 

(1)  Deux  Tolumes  intitulés:  The  Seottish  Gaêl,  ont  été  récemment 
publies  par  M.  Jac.  Logan ,  et  seront  bientôt  examinés  dans  notre 
AeTuc. 


Paris  appuie  fortement  pour  la  première  de  ces 
deux  suppositions,  et  l'Espagnol  Masdeu,  ainsi 
que  d'autres  personnes,  donnent  de  bonnes  rai- 
sons en  faveur  de  la  seconde. 

On  ne  peut  pas  mettre  en  doute  que  le  basque , 
ou  vascuence ,  était  la  langue  des  anciens  Celtes 
d'Espagne,  et  qu'elle  se  répandit  dans  la  pénin- 
sule, puisque  nous  n'y  trouvons  pas  de  traces 
d'aucun  autre  langage  distinct  :  et  c^est  cette 
langue  qui,  dans  tout  le  pays,  a  donné  leurs 
noms  aux  villes,  aux  rivières,  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  Alfaheto  de  la  lengua  prùnitiva ,  par 
Erro  y  Aspiroz,  et  dans  l'Histoire  d'Espagne, 
par  Depping. 

A  V^ard  de  la  civilisation  des  Celtes  espagnol», 
je  pense  qu'une  recherche,  &ite  avec  calnoe  et 
sans  prévention ,  prouverait  que  cette  civilisation 
était  bien  supérieure  à  celle  des  Indiens  de  l'Amé^ 
rique^  à  laquelle  W.  S,  B.  £iit  allusion,  eft  extrê- 
mement inférieure  à  celle  des  Romains. 

Strabon  dit  (lib.  3)  que  les  Ttnrdétains  d'Anda- 
lousie passaient  pour  les  plus  instruits  des  Sapa*- 
gpc^  ;  qu'ils  connaisaient  k  grammaire ,  avalent 
dçs  annales  de  six  mille  ans  y  des  poèmes  et  dei 
lois  en  vers.  En  menant  de  coté  les  ansalea  de  aîx 
mUle  ans  avec  celles  de  l'Égipte  et  de  la  Gbine^si 
Pavantagede  oonoaitre  la  grammaire^  d'avoir  des 
poèmes  et  des  lois  en  vers  ^  rendait  les  Turdétains 
supérieurs  aux  autres  Espagnols ,  cela  les  mettait 
aussi  au-dessus  des  Celtes  de  la  Navarre,  que  noos 
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pouvons  supposer  D  avoir  eu  aucune  connaissance 
de  la  gramniaire  et  de  la  poésie,  ou  n'en  avoir 
qu'une  bien  légère. 

Phylarchu9  (Athen.  a)  appelle  les  Ibériens  les 
plus  riches  des  hommes ,  fesant  allusion  à  leurs 
mines  de  métaux  précieux;  il  parait  diaprés  cela 
que  les  Ibériens  (et  probablement  leurs  voisins 
les  Celtes)  savaient  comment  exploiter  ces  mines 
et  travailler  les  métaux^  science  qui  fait  présumer 
un  haut  degré  de  civilisation. 

Mais  les  anciens  auteurs  ne  mettent  nullement 
en  doute  la  science  de  la  métallurgie  chez  les  Es- 
pagnols. Dans  Pline,  hist.  nat.,  lib.  XXX,  lib. 
XXXIli  etlib.  XXXIV,  Dîodore,  V,  et Strabon,  HI, 
OQ  trouve  une  description  partielle  de  la  manière 
dotti  ils  exploitaient  leurs  mines  et  travaillaient 
les  métaux.  Ils  avaient  un  moyen  pour  donner 
différentes  couleurs  à  Fai^nt.  I^eur  acier  était 
excellent ,  et ,  par  conséquent ,  leurs  armes  étaient 
fort  bckunes.  (Voyez  Martial,  lib.  X,  épigr.  ie3^.) 
C'est  d'eux  que  les  Romains  avaient  emprunté 
l'épée  espagnole  (Ht,  Lîv.,  Rb.  VlII^et  Polyb., 
lib.  VI),  et  ce  ne  devait  pas  être  une  mauvaise 
arme  que  celle  prisé  pour  modèle  par  un  peuple 
d'un  génie  guerrier  tel  que,  celui  des  Romains.  Ils 
frappaient  des  médailles  et  de  la  mm^naie,  puis- 
que,  en  une  seule  fois,  on  en  a  trouvé  deux 
mille  pièces.  Mais  il  se  peut  qu'ils  eussent  appris 
des  Phéniciens  l'art  de  travailler  les  métaux ,  de 
même  ^-i)  se  peu<f  que  ce  ne  iut  pas. 


XVJ  PlUiPAGE. 

Les  hommes  s'occupaient  aux  es^cices  guer- 
riers ,  et  laissaient  le  labourage  aux  femmes  ;  ce  / 
qui  semble  prouver  qu'ils  étaient  peu  avancés 
dans  la  civilisation,  et  qu'ils  n'exploitaient  pas 
beaucoup  leurs  mines,  jusqu'à  la  venue  des  Phé- 
niciens ;  car,  si  les  exercices  guerriers  les  empê- 
chaient de  suivre  l'agriculture,  ils  devaient  avoir 
le  même  effet  sur  les  autres  arts.  Cependant,  en- 
core maintenant,  dans  quelques  parties  de  l'Es- 
pagne ,  on  retrouve  l'usage  de  laisser  aux  femmes 
les  travaux  des  champs.  Larruga,  écrivain  espa- 
gnol, blâme  cela  fortement,  et  observe  que,  tan-  / 
dis  que  les  femmes  sont  aux  champs,  bien  des 
hommes  passent  leur  tems  dans  l'oisiveté,  «  en 
las  plaMS  y  otras  diversiones.  »  Plusieurs  de 
leurs  médailles  représentent  leurs  instrumens 
d'agriculture.  ^ 

Ils  portaient  des  vétemens  de  laine  et  de  toile. 
Leur  nourriture  était  simple  et  consistait  princi- 
palement en  noix  et  autres  fruits  ;  ils  buvaient  du 
vin  qu'ils  achetaient  de  marchands  étrangers; 
tous  faits  qui  favorisent  l'opinion  que  la  civilisa-  / 

tion  n'était  pas  fort  avancée  chez  eux. 

Leurs  maisons  étaient  simples ,  mais  durables  ; 
ils  avaient  une  manière  de  les  construire  qui  est 
encore  commune  dans  quelques  parties  de  l'Es- 
pagne. Ils  construisaient  les  murs  avec  un  mé- 
lange de  terre  et  de  briques,  ou  de  petites 
pierres,  et  les  recouvraient  ensuite  avec  des  plan- 
ches de  bois  dur.  Us  nommaient  ces  maisons  Aor- 


\ 
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mazos  (du  mot  basque  hx>rmaj  niur)^  c'est-à-dire 
maisons  murées,  peut-être  pour  les  distinguer 
d'autres  habitations  moins  bien  construites.  Pline 
las  nomme yârmacet,  et  pense,  mais  à  tort,  que 
ce  mot  était  dérivé  du  \BXm  forma.  Du  reste,  ces 
briques  et  ces  planches  de  bois  prouvent  qu'ils 
savaient  ciiire  la  brique  et  avaient  les  outils  né- 
cessaires pour  fendre  le  bois. 

Ils  avaient  un  code  de  lois.  Pour  les  grands 
crimes,  le  coupable  était  lapidé  ou  jeté  du  haut 
d'un  rocher.  (Strabon,  lib.  III.) 

Leurs  amusemens  étaient  principalement  les 
exercices  guerriers,  et,  par-dessus  tout,  le  com- 
bat du  taureau ,  comme  le  témoignent  leurs  mé- 
dailles; ainsi  c'est  à  tort  que  l'on  a  supposé  que 
ce  jeu  avait  eu  son  origine  dans  les  jeux  de  l'am- 
phithéâtre chez  les  Romains. 

Leur  religion  devait  être  à  peu  près  la  même 
que  celle  des  Gaulois  et  des  Bretons^  puisque,  en 
Espagne,  de  même  qu'en  France  et  en  Angleterre, 
on  trouve  des  roches  branlantes,  deis  cromlechs, 
et  autres  choses  de  ce  genre. 

M.  Depping  tire  du  langage  basque  quelques 
conclusions  sur  la  civilisation  des  Celtes  d'Es- 
pagne :  il  observe  que  cette  langue  est  régulière , 
énergique,  harmonieuse,  fondée  sur  la  logique  et 
la  saine  raison  ;  que  ce  n'est  pas  un  jargon ,  mais 
une  langue  dont  les  principes  peuvent  subir  la 
plus  rigoureuse  analise ,  et  que  nous  pouvons  en 

XII.  b 
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conclure  que  la  oatioa  espagnole  atteignit  de  trèsr 
bonne  heure  un  certain  degré  de  civilisation* 

Cette  conséquence  peut  cependant  être  &usse; 
car  la  construction  d'une  langue  ne  dépend  pas 
de  la  civilisation  :  les  Espagnols  furent  réellement 
civilisés  de  très«bonne  heure,  s'ils  le  furent  avant 
de  s'être  formé  une  langue. 

Le  mot  basque,  pour  looo,  est  miHa^  du  mot 
latin  mille  f  ce  qui  semble  indiquer  qu'avant  la 
venue  des  Romains ,  ils  n'avaient  pas  souvent  be- 
soin d'exprimer  ce  nombre,  et  que,  par  consé- 
quent, ils  n'avaient  pas  beaucoup  cultivé  les 
sciences  mathématiques.  Il  parait  y  avoir,  dans  le 
basque,  des  compositions  en  prose  poétique, 
probablement  des  chants  de  banles,  comme  les 
poèmes  d'Ossian,  et>d'autres  mesurées  etrimées; 
ce  qui  semble  confirmer  l'opinion  de  l'exisl^ice 
d'une  littérature  celtique. 

Martial ,  lib.  X,  epigr.  65,  nous,  donne  l'état  d^ 
la  civilisation  des  Romains  comparée  avec  le» 
mœurs  des  Celtibériens»  Un  aigle  et  une  colombe, 
un  bon  et  une  biche,  ne  sont  pas,  dit-il,  si  dis- 
semblables que  l'étaient  le  brave  Espagnol  et  le 
Romain  efféminé. 

Parmi  les  monumens  curieux  en  Espagne,  on 
distinguait  autrefois  une  pierre  branlante  dans  le 
port,  de  Mongia;  elle  était  d'une  énorme  di- 
mension, taillée  en  forme  de  vaisseau  avec  ses 
mâts  et.  ses  voiles,  et  placée  sur  un  rocher  qui 
portait  de  l'eau.  Molina,  écrivain  espagnol  qui  l'a 
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décrite,  raconte  qu'un  grand  nombre  de  bœofe 
ne  pouvait  pas  remuer  cette  lourde  masse ,  et  ce- 
pendant en  la  poussant  avec  la  mafîn  on  la  fesait 
br£»^4f  aussi  aisément  i]u'iin  morceau  de  bois 
nageante  sur  Teau.  Si  Ton  pouvak  prouver  que 
oette  {lierre  était  d'origine  •cekique ,  cela  isnontre-* 
rait  que  oet^e  nation  avait  de  grandes  connais- 
sances en  navigation;  mats  en  examinant  les 
sujets  qiQii  se  lient  à  la  civilisation  des  anciens 
Espagnols ,  il  est  difficile  de  décider  ce  qui  est 
originairement  es^pagnol  et  ce  qui  a  été  emprunté 
des  Phéniciens  y  des  Grecs  et  des  Romains. 

Cest  une  question  de  savoir  si- les  anciens  ha- 
bitansde  l'Espagne  celtique ,  de  la  Gaule,  de  la 
Bretagne  et  de  l'Irlande ,  étaient  des  familles  de 
la  même  nation.  Pour  les  montagnards  et  les  Ir- 
landais ,  nous  savons  que  cela  est  ;  et  il  en  était 
de  même  pour  les  Gaulois  et  les  Bretons.  Mais  le 
langage  basque  est  très -différent  du  gallois,  et 
celui-ci  du  gaélique.  Les  noms  patronimiques  de 
ces  langues  en  sont  de»^  eiceinples;  le  palronîiini- 
que  du  gaélique  est  m^,  comm^  jiidam,  mac 
Adam;  dans  le  gallois  c'e^  ^p,  cotpme ^Knve/;, 
ap  ffoiwl;  let  dans  le  basque  «^  (adapté  eil  espa* 
gnol  )  Sam^ko^  t  Sancfwz, 

Je  ne  pws  pas  terminer  ^alis  observer  que  je 
crois  M*  de  Fortia  (  cité  par  votre  eorresfi^nj- 
dant)  unpeu  trop  louangeur  des  viens:  teais^ 
lorsqu'il  avance  son  hîpotbèâe  de  décadenioe  uni-' 
verseUe  de  la  ciyitisation ,  et  établit  que  le^^  an* 
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dennes  langues  étaient  supérieures  l'une  k  l'autre 
suivant  leur  origine  plus  moderne  ou  plus  recu- 
lée, et  qu'enfin  elles  sont  toutes  au-dessus  de 
nos  jargons  actuels.  Si  par  jargons ,  il  entend  le 
français,  l'anglais  et  quelques  autres  dialectes 
corrompus,  l'observation  peut  avoir  quelque  vé- 
rité; mais  le  haut  allemand  n'est  pas  un  jargon, 
le  russe  n'est  pas  un  jargon,  parce  que  ces  langues 
sont  riches  par  elles-mêmes,  qu'elles  ont  de  la 
consistance,  et  que  leurs  mots  dérivatifs  peuvent 
être  analisés  dans  les  simples  mots  primitifs  de 
leur  propre  fonds. 

W.  BARNES. 


N. 


4  mars. 

Monsieur  Urban, 

Dans  votre  numéro  de  février,  vous  avez  inséré 
quelques  réflexions  de  moi ,  causées  par  la  lettre 
de  votre  correspondant  W.  S.  B.  sur  les  Celtes  :  je 
vous  demande  de  donner  place  à  quelques  nou- 
velles observations  liées  avec  le  même  sujet. 

Votre  correspondant  pense  que  les  anciens  ha- 
bitans  de  la  Gaule ,  de  l'Espagne  et  des  Iles  Britan- 
niques, étaient  tous  des  familles  de  la  même  nation 
(les  Celtes);  et  que  les  dialectes  maintenant  em- 
ployés par  les  Gallois ,  les  Irlandais  ^  les  monta- 
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gnards  d'Ecosse,  les  Bretons ,  les  Basques,  etc., 
sont  tous  dérivés  de  la  langue  celtique.  Ceci,  ainsi 

« 

que  je  l'ai  observé  dans  ma  dernière  lettre,  peut 
être  mis  eu  question^  à  cause  de  plusieurs  objec- 
tions difficiles  à  écarter. 

César,  au  commencement  de  ses  Commentaires, 
dit  positivement  que  la  Gaule  était  habitée  par 
trois  espèces  de  peuples,  les  Belgœ^  les  jâquitani 
et  les  Celtœ  ou  Galli;  et  il  ajoute  :  «  Hi  omnes  lin- 
gual insiitutis ,  legibus  inter  se  differunt  »  Sans 
doute  ils  différaient  les  uns  des  autres  parce  que 
je  suppose  que  les  Belgœ  étaient  de  la  race  des 
Goths  et  parlaient  un  langage  semblable  au  haut 
ou  plat  allemand  ;  les  Aquitani  étaient  une  tribu 
des  Vascones^  de  l'autre  côté  des  Pirénées,  et  par- 
laient le  vascuence  ou  basque;  et  les  Celtœ  étaient 
d'une  même  nation  que  les  Bretons,  et  parlaient 
le  langage  usité  maintenant  dans  la  Basse-Bre- 
tagne et  dans  le  pays  de  Galles.  W.  S.  B.  remarque 
avec  raison,  dans  un  sens  général,  que  la  varia- 
tion àvL patois  peut  avoir  été  très-marquée,  sans 
une  différence  décidée  de  langage;  mais  la  diffé- 
rence entre  Tallemand,  le  bas-breton  et  le  basque 
n'est  pas  simplement  une  variation  de  patois, 
c'est  une  différence  positivé  de  langage.  On  peut 
dire,  sans  craindre  d'être  contredit,  que  l'allemand- 
et  le  bas-breton  sont  totalement  différens;  et  l'on 
peut  dire  avec  presque  autant  de  confiance,  que 
le  bas-breton  et  le  basque  ne  sont  pas  des  dialectes 
de  la  même  famille.  M.  Depping,  que  j'ai  cité 


daos  ma  dernière  lettre ,  dit  que  «  les  mots  qui  se 
ressemblent  dans  les  deux  idiomes  sont  en  bien 
petit  nombre;  d  et  il  ajoute  que  pour  s'en  con«» 
vaincre,  on  na  quà  comparer  le  Vocabulaire 
bas-breton  de  M.  Pezron  avec  le  Dictionnaire  bis- 
çayen  de  Larramendi.  La  ressemblance  d'un  bien 
petit  nombre  de  mots  n'est  qu'une  très-faible 
preuve  que  deux  langues  ^  différant  l'une  de  l'autre 
comme  construction  et  comme  corps ,  sont  deux 
dialectes  frères  ;  car  j'ai  maintenant  sous  les  ieux 
environ  soixante  mots  russes,  ayant  leurs  sem^ 
blables  en  latin ,  et  cependant  le  russe  et  le  latin 
sont  deux  langues  tout-à-fait  différentes;  et  la 
construction  singulière  des  verbes  basques  rend 
ce  langage  totalement  distinct  des  autres  dialectes 
appelés  celtiques. 

Il  est  inutile  d'objecter  que  les  langues  furent 
autrefois  semblables ,  mais  qu'elles  ont  été  cor- 
rompues par  le  tems.  Si  les  mots  dérivatifs  ou 
cornposés  d'une  langue ,  sont  formés  de  roots 
simples  pris  en  elle-même,  c'est  une  langue  ori- 
ginale soit  qu'elle  soit  parlée  par  une  nation  ori« 
ginale  ou  par  une  race  qui  en  serait  descendue. 
Et  maintenant  c'est  le  cas ,  à  l'égard  du  basque  et 
du  baut  allemand  (duquel  le  plat  allemand  ou 
belge  n'est  qu'une  corruption);  et  quelque  cor- 
rompu qqe  le  bas-breton  puisse  être ,  cependant 
si  l'on  ne  peut  pas  suivre  la  trace  de  ses  mots 
composés  dans  des  simples  du  basque  ou  de  l'aile* 
mand ,  il  s'eqsnit  que  le  basque ,  l'allemand  et  le 
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bas^brêlon  sont  entièremeut  et  originaircineBt 
différens  et  appartenant  à  des  nations  totalement 
différentes. 

César  dit  que  les  Belgœ,  les  jiquitani  et  les 
Celke  différaient  les  uns  des  autres ,  non-seule- 
ment dans  leur  langage,  mais  dans  leurs  mœurs 
et  dans  leurs  lois.  S'ils  n'eussent  été  qu'une  na-^ 
ti(m ,  ils  n'auraient  pas  pu  adopter  des  manières 
différentes  de  vivre,  par  l'absence  de  relations  les 
uns  avec  les  autres  à  cause  de  l'éloignement,  ou  par 
Tinfluence  du  climat,  puisqu'ils  étaient  tout-à-£Edt 
voisins  ;  et  si  la  différence  de  langue ,  de  mœurs 
et  de  lois ,  n'est  pas  une  preuve  de  la  différence 
de  nation,  rien  ne  démontre  que  les  Allemands, 
les  Tartares  ou  les  Romains  n'étaient  pas  Celtes. 

Après  avoir  émis  quelques  raisons  de  croire 
que  les  Belgœ^  les  Aquitani  et  les  Celtœ  étaient 
des  nations  tout-à-fait  différentes,  je  reviens  à 
mes  premières'  propositions. 

D'abord ,  les  Belgœ  étaient  de  la  race  des  Gotbs 
et  parlaient  une  langue  comme  le  haut  ou  le^  plat 
allemand.  Les  Flamands  modernes  sont  ou  ne 
sont  pas  les  descendans  des  Belgœ.  S'ils  le  solit , 
les  Belgœ.  étaient  sans  contredit  une  race  gothi-t 
que,  et  s'ils  ne  lé  sont  pas,  il  faut  donc  qu'une 
nation  gothique  soit  venue  dans  les  Pay^-Bas  de- 
puis César ,  et  en  ait  pris  si  complètement  posses- 
sion, que  la  langue  celtique  ait  disparu  sans  y 
laisser  aucune  trace  :  c'est  cependant  une  chose 
peu  probable,  car  les  Gotbs  qui  ont  envahi  l'ItaUe, 
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la  France  et  la  Normandie  n'y  ont  pas  implanté 
leur  langage  ;  pas  plus  que  les  Saxons  n'ont  en- 
tièrement expulsé  le  gallois  et  le  gaélique  des 
Iles  Britanniques. 

Ensuite ,  les  jiquitani  étaient  une  race  des  Fas^ 
cônes  de  l'autre  côté  des  Pirénées  et  parlaient  le 
▼ascuence  ou  basque. 

Une  parrie  de  VJquitania  s'appelle  maintenant 
GascoignSj  ce  qui,  d'après  la  prononciation  fran- 
çaise du  mot  Gasconya ,  est  évidemment  une  cor- 
ruption de  Fasconia;  le  i^  aura  été  changé  en  g , 
de  même  que  les  Français  disent  le  prince  de 
Galles  pour  le  prince  de  (vales,  et  l'on  sait  que  le 
gascon  est  un  dialecte  du  vascuence  ou  basque. 
Pour  ajouter  à  cela  y  Strabon  observe  qite  les  ha  • 
bitans  de  Vjiquitania  ressemblaient  beaucoup 
plus  aux  Espagnols  qu'aux  autres  Gaulois;  preuve, 
soit  dit  en  passant,  que  les  Vascones  (Celtes) 
d'Espagne ,  étaient  si  différens  des  Gaulois,  qu'il 
y  avait  place  pour  un  caractère  intermédiaire 
entre  les  deux  leurs,  sans  qu'il  se  rapprochât 
beaucoup  de  l'un  des  deux. 

Enfin ,  les  Celtœ  oU  Galli  étaient  d'une  même 
nation  que  les  Bretons,  et  parlaient  le  langage 
maintenant  'usité  en  Basse-Bretagne  et  dans  le 
pays  de  Galles;  et  je  n'ai  pas  besoin  de  prouver 
cette  proposition ,  puisqu'elle  est  admise  par  ceux 
qui  sont  pour  la  théorie  du  celticisme  universel, 
comme  par  ceux  qui  n'en  sont  pas. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  obtenir  beaucoup 


de  renseignemens  sur  les  habitans  originaires  de 
la  Belgique  ou  de  la  Gaule  en  fesant  des  récher- 
ches étimologiques  sur  les  noms  romains  de 
villes  dans  ces  pays.  Les  Romains ,  de  même  que 
les  Italiens  et  d'autres  peuples  de  nos  jours,  don- 
naient aux  places  dies  noms  qui  convenaient  au 
génie  de  leur  langue,  qu'ils  ressemblassent  ou 
non  au  nom  original.  Qui  pourrait  retrouver  le 
mot  hollandais  jântwerp  dans  l'italien  Anversa  ? 
Deutschlandàzns  Germania?  Si^erge  dsins S^ezia ? 
ou  l'italien  Lii^orno  dans  l'anglais  Leghom  ? 

La  question  qui  s'élève  ensuite  est  de  savoir  si 
les  Irlandais,  les  montagnards  d'Ecosse,  et  les 
Gallois,  sont  la  mèm^  nation  (Celte).  Les  Irlan- 
dais et  les  montagnards  le  sont  sans  aucun  doute; 
mais  la  langue  galloise  n'est  pas  un  dialecte  du 
gaélique.  IjC  docteur  Sbaw,  auteur  d'un  diction* 
naire  gaélique,  me  disait  dernièrement  qu'il  ne 
pouvait  pas  comprendre  un  mot  de  gallois,  quoi- 
qu'il comprit  un  Irlandais  aussi  bien  qu'un  ha- 
bitant des  îles  occidentales  de  TÉcosse,  et  qu'il 
regardait  les  races  galloise  et  gaélique  comme 
deux  nations  totalement  différentes. 

On  pourrait  demander  pourquoi  alors  les  Ro- 
mains appelaient  du  même  nom  (  Celtce)  des  na- 
tions différentes.  A  quoi  ou  pourrait  répondre 
que  s'ils  ne  fesaient  pas  ainsi,  il  s'ensuit  qu'ils 
appelaient  la  même  nation  par  différens  noms, 
comme  dans  le  cas  de  trois  sortes  d'habitans  de 


la  Gaule;  et  que  celte  dernière  chose  est  tout 
aussi  impropre  que  la  première. 

W,  Barkes. 


REPONSE  AUX  DEUX  LETTRES  DE  H.  BARNES. 

Dans  uue  lettre  du  i  janvier ,  M.  Browning, 
d'après  ses  propres  connaissances  et  d'après  le 
cinquième  volume  des  Annales  de  Jacques  de 
Guy  se  ^  où  je  me  suis  efforcé  de  faire  connaître 
l'ancienne  civilisation  des  Celtes ,  a  parlé  de  ces 
anciens  peuples.  M.  W.  Barnes  dans  ses  réponses 
des  3o  janvier  et  4  mars,  a  fait  plusieurs  savantes: 
observations  sur  le  même  sujet  ;  elles  méritent 
d'être  examinées  avec  attention. 

L'Histoire  générale  d'Espagne  (  i  )  dont  M.  Bar- 
nes a  fait  beaucoup  d'usage,  est  l'ouvrage  de  M. 
Depping  et  renferme  d'excellens  documens  sur  ht 
matière  qui  nous  occupe.  Il  paraît  certain  que  le 
nom  de  Celtes  a  été  donné  à  un  très  grand  nombre 
dépeuples;  le  plus  ancien  auteurqui  l'ait  employé 
est  Hérodote  qui  dit  (a)  que  les  Celtes  sont  au  delà 
des  colonnes  d'Hercules,  et  touchent  aux  Cunètes^ 
qui  sont  les  derniers  peuplesducèté  de  l'occident*. 

(i)  Paris,  r8i4.  a  vol.  in-8*'. 
(2)  Livre  II ,  §  33. 
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Il  répète  la  même  chose  pltts  bas  (  i  )  9  et  place  ainsi 
évidemmeut  les  Celtes  eo  Espagne;  Strabon  (:i)  en 
met  aussi  dans  l'Ibérie,  près  du  Bœtîs  (  Guadalqiii* 
vir),  de  rAnas(Guadiana),  duTage,  etc.  Éphore  (3) 
assure  qu'ils  occupaient  la  plus  grande  partie  de 
tlbérie  jusqu'à  Gades.  Ceux  qui  habitaient  entre 
r Anas  et  le  Tage,  étaient  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Liisitanie.  Près  de  Sétubal  ^  il  y  a  un  lieu  ap- 
pelé Celto«Briga ,  dont  parie  lllinéraire  d'Anto- 
nin  (4)  ;  ce  mot  Briga  qui  signifie  en  Celte  un  pont, 
ou  même  une  ville  (5) ,  prouve  qu'il  y  avait  des 
Celtes  en  cet  endroit.  Les  Celtibères  étaient  Celtes 
d'origine,  leur  nom  en  est  une  preuve  suffisante. 
Plutarque  (6)  rapporte  qu'il  y  a  des  auteurs  qui 
commencent  la  Celtique  à  l'Océan  et  l'étendent 
jusqu'au  Palus  M8eotis(mer  deZabache  oud'Azoph). 
Ce  nom  cessa  peu  à  peu,  et  chaque  peuple  en  prit 
un  qui  lui  était  particulier,  il  se  «conserva  cepen* 
dant  dans  les  Gaules,  et,  du  tems  de  César,  les 
Gaulois  étaient  partagés  en  Belges ,  en  Aquitains 
et  en  Celtes,  parlant  trois  langues  différentes  :  celle 
des  Aquitains  paraît  avoir  été  le  basque,  langue 
dont  M.  Depping  (7)  fait  un  grand  éloge  qu'il  mo* 

(i)  livre  IV,  §  149. 
{1)  Lib.  XII. 

(3)  Cité  par  Strabon ,  liv.  IV. 

(4)  Page  4«7- 

(5)  Voyez  l'explication  du  root  Briga  dans  THistoire  de  Hainaut, 
V,434. 

(6)  Vie  de  Mariiu. 

(7)  Livre  II,  tome  I,  p.  177. 
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tive  par  des  détails  curieux.  Cette  laqgue  partage 
avec  la  langue  allemande  Tavantage  de  n'être  pas 
dérivée  de  la  langue  latine  comme  l'italien ,  le 
français  et  l'espagnol.  Mais  l'allemand  n'est-il 
pas  dérivé  du  sanscrit?  le  Basque  n'a-t-il  aucun 
rapport  avec  le  phénicien?  c'est  ce  qu'il  nous  serait 
difficile  de  décider,  peut-être  y  parviendra-t-on 
par  l'étude  des  langues  anciennes  qui  parait  occu- 
per un  grand  nombre  de  savans.  Le  nom  seul  de 
l'Aquitaine  Aquitania^  comparé  à  ceux  de  Tarde- 
tania  et  de  Lusitania ,  semble  annoncer  une  ori- 
gine commune. 

Quant  à  l'ancienneté  de  la  civilisation ,  tout  le 
monde  convient  que  la  philosophie  des  Romains 
est  dérivée  de  celle  des  Grecs.  Or  Clément  d'Alex- 
andrie, qui  avait  fait  ses  premières  étudesà  Athènes, 
et  qui  est  mort  l'an  2 1 7  de  notre  ère,  après  avoir  pas- 
sé la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Égipte,  connais- 
sait les  auteurs  les  plus  anciens ,  il  prouve  par  leur 
témoignage  (i)  que  les  nations  qu'il  a  plu  aux 
Grecs  de  traiter  de  barbares,  et  les  Gaulois  en 
particulier,  ont  fait  usage  de  la  philosophie  avant 
que  les  Grecs  la  connussent  :  en  effet ,  continue 
ce  père,  les  plus  anciens  philosophes  que  l'on 
sache  avoir  paru  en  Grèce  sont  Mnésiphile,  Solon, 
Thémistocles ,  Xénophanes,  Thaïes,  Pithagore, 
qui  n'ont  vécu  que  moins  de  700  ans  avant  notre 
ère.  Or  il  y   avait  déjà  long-tems  alors  que  les 

(i)  Stromata,  liv.  I,  p.  3o5,  dans  rëdition  des  OEuvres  de  Clé- 
ment d*  Alexandrie.  Paris,  i64i- 
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Druides  qui  étaient  les  philosophes  des  Gaulois , 
dogmatisaient  dans  les  Gaules  9  comme  les  Devins 
ou  Prophètes  des  Égiptiens  en  Égipte,  les  Cal- 
déens  dans  l'Âssirie ,  les  Sémanées  dans  la  Bac- 
triane,  les  mages  dans  la  Perse,  les  Gimnoso- 
phistes   dans  les  Indes. 

Clément  d'Alexandrie  va  plus  loin  encore.  Il  rap- 
porte (i),  d'après  Alexandre  l'historien ,  dans  son 
Traité  des  simbolesPithagoriciens,  que  Pithagore 
lui-même  avait  été  instruit  par  les  Gaulois  :  ce  fut 
d'eux  qu'il  emprunta  le  dogme  de  l'immortalité 
de  Tame ,  qui  le  conduisit  dans  la  suite  au  dogme 
de  la  métempsicose:  ainsi  les  Grecs  sont  redevables 
aux  Gaulois  d'un  des  plus  nobles  principes  de  leur 
philosophie  et  du  sentiment  le  plus  élevé  qu'ils 
aient  eu  sur  la  nature  de  l'homme. 

Clément  d'Alexandrie  n'est  pas  le  seul  qui  ait 
fait  remonter  la  philosophie  dés  Druides  avant 
celle  des  Grecs.  Diôgènes  Laérce  (2)  nous  assure 
que  parmi  les  anciens  auteurs  grecs ,  plusieurs 
avaient  soutenu  la  même  opinion;  et  si  l'on  ob- 
serve que  Tite-Live  nous  parle  des  conquêtes  faites 
par  Bellovèse  et  Sigovèse  600  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne, en  Germanie  et  en  Italie;  si  l'on  réfléchit 
sur  les  médailles  gauloises  que  j'ai  découvertes  (3) 
et  que  je  conserve  dans  mon  cabinet ,  évidemment 
antérieures  aux  médailles  romaines,  on  ne  dou- 

(1)  Id.  p.  3o4. 

(i)  Inproemio. 

(3)  Antiqmt<$s  de  Vaucluse.  Paris  ;  1808,  p.  aSjS. 
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ter»  plus  de  FaocieiiMté  de  la  civilisation  dan»  ks 
Gaule& 

M.  Barnes^  qni  a  lu  dans  Touvrage  de  M«  Dep- 
ping  (i)  les  détails  qui  prouvent  Tantiiiuité  des 
monnaies  espagnoles ,  reconnaîtra  facilement  l'a- 
nalogie des  miennes,  et  que  les  caractères  qui  s'y 
lisent  sont  du  même  genre;  oc  l'usage  des  mon- 
naies suppose  une  civilisation  trèsHivancée  et  ua 
commerce  avec  les  étrangers^  Les  antiquités  ibé«> 
tiennes  et  oebiques  sont  évidemment  liées  avec 
celles  de  TÉgipt»  et  de  la  Phénicie. 

Paris,  5  juin  i83i. 

Le  marquis  ue  Fortia. 

J'ai  dit  dans  le  tome  5,  page  ^19  ^  k  Earlide 
Baracaca  que  les  Celtes  appelaient  ainsi  leurs 
livres  sacrés,  ce  qui  prouve  qu'ils  en  avaient, 
et  conséquemment  qu'ils  ont  connu  l'art  de  l'écri- 
ture très-anciennementy  comme  ie  prouvent  leurs 
médailles.  £n  effet  duxksHesjrchii  Lexicon,  édition 
de  Jean-Alberti,  Lugduni  Baioj^orum  174^^  on 
Ut  à  la  page  692^ ,  ligne  8  ; 

effectivement  9  dit  la  note  j  les  Celtes  appelaient 
des  peaux  de  chèvre  Bapoxaxoç,  et  les  regardaient 
comme  sacrées.  C'est  ce  qu'a  observé  Saumaise. 

(i)  Tome  I,  p.  109. 
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Meursius ,  dans  son  Glossarium  Grœcobarbarum , 
Lugduni  Batavorum ,  i6i4»  psig^  70,  dit  aussi, 
d'après  Hesychius^  dans  l'endroit  cité,  que  Bara- 
caccd  signifie  interprètes  des  peaux  sacrées. 

Ainsi  les  écritures  sacrées  ou  dogmes  religieux 
des  Celtes  étaient  faites  sur  des  livres  de  parchemin 
en  peau  de  chèvre. 


TROISIEME  PARTIE 


DES 


ANNALES  DE  HAINAUT, 


TOME  IL 


LIVRE  DIX-SEPTIEME. 


XII. 


ANNALES 


HI8TORLE 


ILLUSTRIUM  PRINCIPUM 

■      HANNONIiE. 


PARS  TERTÎA. 


LIBER  DËCIMUS  SEPTIMUS. 
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CAPITULUM  I. 


Qu^  Balduinuft,  cognominatus  AEdifîcator,  cornes  Hanoonienns  te- 
ceptus  AElidem,  filiam  comitis  Godefridi  NamurcensU ,  duxit 
uxorem. 


Rempubligam  Romanorum  Imperii  Henrico  ju- 
niore  guberuante,  Paschasio  summo  pontifice  se- 
dis  apostolicae  regimen  administrante,  Balduinus 
cognominatus  £dificator^  filius  Balduini  et  Yolen- 


f/  feecU  ù^c>  Arfr.' 
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CHAPITRE  I. 


Que  Baûdoahi ,  dit  )é  Béliiâenr ,  devenu  côMtè  dé  Adiaadt ,  (iHt 
pour  femme  Alix ,  fille  de  Godefroi ,  comte  de  ^a-èiar. 


TANDIS  (ffie  Henri-k-Jeune  élail  empereur  des  Rp; 
mains^  et  que  lé  souyerain  pontife  Pascal  (II)  occupait 
le  saint  siège ,  Baudouin ,  dit  le  Bâtisseur,  fils  de  Bau- 
douin et  d'Yoleûde ,  succéda  au  comté  de  Hainaut.  Il 
commença  de  régner  du  Tivant  de  sa  mère ,  à  Tftge  de 


^ 
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dis,  in  comitatu  Hannoniensi  comes  susceptus  est. 
^tate  XV  annorum  erat,  cum  regnare  cœpisset, 
adhuc  ejus  matre  viveote.  Multa  gravîa  à  circum- 
viciuis  principibus  perpessus  est,  specialissimè  à  Theo- 
derico  Flamingorum  comité;  sed,  gi*atiâ  sibi  opitu- 
lante  divinâ,  de  omnibus  féliciter  triumphavit.  Le- 
gitur  in  communi  historiâ  Almerici  quod  Balduinus 
iste  accepit  iu  uxorem  filiam  Godefridi  comitis  Na- 
murcensisetHermensendis  comitiss»;  qu»  filia  ^lidis 
in  sacro  fonte  baptizata  appellata  est  Hermengardis. 
Hic  siquidem  Grodefridus  duas  uxores  habuisse  fertur 
successive.  Prima  appellata  fuit  ***  de  quâ  duas 
suscepit  filias  :  prima  maritata  fuit  Rogero  de  Rosoy , 
de  quâ  successit  magna  proies;  secundam  accepit  in 
uxorem  dominus  d'Espinoys  et  d'Antoing,  de  quâ 
etiàm  profes  nolabilis  procreata  successit.  Secunda 
vero  uxor  praedicti  Godefridi  appellata  fuit  ***,  de 
quâ  genuit  d«rt>s  filios  et  très  filias.  Antiquior  appel- 
latus  est  Henricus;  junior  vero  Albertus,  qui  in  ado- 
lescentiâ  mortuus  est.  Antiquior  filiarum  vocata  est 
^lidis,  quam  Balduinus,  comes  Hannoniœ,  despon- 
savit,  proîit  dictum  est.  Secundam  desponsavit  Ber- 
tholdus  dux  Thuriiigiae;  tertiam  vero  Manecherus 
comes  Registetensisin  uxorem  accepit.  De  quâ  susce- 
pit quatuor  filios  et  plures  filias ,  quorum  vel  quarum 
genealogiam  texere  non  oportet.  Defuncto  Godefrido, 
comité  Namurcensi,  Henricus  filius  ejus  in  praedicto 
comitatu  ac  Luxiburgensi  pariter  successit.  Qui  factus 
quadraginta  quinque  annorum ,  ejus  caligaverunt 
oculi;  ità  quod  videre  non  poterat,  sicque  Henricus 
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quinze  ans.  Il  essuya  de  graves  injures  de  la  part  des 
princes  voisins ,  et;  particulièrement  de  Tliierri , 
comte  de  Flandre;  mais  avec  Tassistahce  de  la  grâce 
divine ,  il  les  défit  tous  heureusement.  On  lit  dans 
V Histoire  Vulgaire  à* hXméviCj  que  ce  Baudouin  eut  pour 
femme  Alix  ,  fille  de  Godefroi ,  comte  de  Namur  et  de 
la  comtesse  Ërmensende.  Cette  Alix  s'appelait  aussi 
Ermengarde ,  nom  qu'elle  avait  reçu  aux  fonts  bâtis- 
maux.  Ce  Godefroi  fut,  dit-on,  marié  deux  fois.  Sa 
première  femme ,  appelée  Mahaut  (1),  lui  donna  deux 
filles  ,  dont  l'aînée ,  ayant  épousé  Roger  de  Rosoi,  fut 
mère  d'une  noble  postérité.  La  plus  jeune  épousa  le 
seigneur  d'Espinois  et  d'Antoing ,  et  de  ce  mariage 
sortit  pareillement  une  illustre  lignée.  Yolende ,  se- 
conde femme  de  Godefroi ,  lui  donna  deux  fils  et  trois 
filles.  L'alnc  s'appelait  Henri;  Albert,  le  plus  jeune, 
mourut  à  la  fleur  de  son  âge.  L'aînée  des  filles ,  nom* 
mée  Alix ,  fut  mariée  à  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 
comme  nous  l'avons  dit.  Berthold,  duc  de  Thuringe, 
épousa  la  seconde;  Mauécier,  comte  de  Réthel,  épousa. 
la  dernière.  Il  en  eut  quatre  fils  et  plusieurs  filles,  dont 
il  serait  hors  de  propos  de  faire  connaître  les  descen- 
dans.  Après  la  mort  de  Godefroi ,  comte  de  Namur , 
Henri  son  fils  lui  succéda  dans  le  comté  de  Namur 
ainsi  que  dans  le  comté  de  Luxembourg.  A  l'âge  de 
quarante-cinq  ans  ses  ieux  s'obscurcirent  au  point  qu'il 
perdit  la  vue ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  plusieurs  fois 
Henri-rAveugle.  Henri  n'espérant  plus  avoir  d'enfans 
légitimes ,  conclut  un  traité  avec  Baudouin ,  comte  de^ 
Hainaut.  Il  promit  à  Baudouin  qu'il  hériterait  à  sa 

(i)  Nous  empruntons  à  l'ancienne  version  française  ce  nom  qui. 
est'en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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GflBCus  k  pluribus  appeUar^tur.  Videos  tftudfm  Goda* 
friduft  qnod  legitimos  ex  propriâ  uKore  Uheres  babei« 
non  poterat ,  fiedus  cum  Balduino  comité  Sbonommsi 
pepigit,  quÀd  in  casu  quo  Baiduinus  redimeiieet  sibi 
dare  vellet  omnia  allodia  pertinentia  duabu»  sorovi- 
bus  uxoris  suae  in  comitatu  Namurcensi  existentia  , 
et  pmnia  quae  sibi  ex  parte  uxoris  suae  provenerant , 
qijpd  omnia  ista  simul  vit4  suâ  iiberè  durante  sibi 
durf^*ent^^|  ità  quod  po^deret  pacifiçè  ofnnia  quae 
paler  sui|s  possédera t;  ipso  piortuo  yolçbat  (|qciid 
omnia  prapdicta  ad  sprorem  et  prasdictuiq  Çalduipuoi 
et  suficessore^  eju9  perpeluo  devenirept;  quod  et  fecit 
Balduiaus.  Et  omnia  ratifieata  et  ex  parte  imperatori^ 
sigiltata  aomîlitum  ac  comrounitatum  patri»  eoncor- 
data  fideliter  extiterunt ,  propriis  Balduini  sumptibus 
et  expensis.  Iste  siquidem  Balduinus  cornes  Hannonia» 
ex  £lide  propriâ  uxore  quatuor  filios  et  très  fiKas 
suscepit.  Quorum  (Iliotum  antiquior  Balduinus,  se-, 
cundus  Godefridqs,  tçrtius  Balduinu^  Anîmosqs, 
quart  us  Henricus  vocati  sqnt.  Balduinus  antiquior  iq 
pqeritià  mprtvius  est, et  in  Qinchio  sepult^s  in  eccle^ 
siâ  parrochiali.  Gp^efridys^  çecqndp  gewitus ,  cùih 
as|atis  esset  qj^indecim  anojonim ,  accepit  in  ui^orem 
filiam  Qadqlphi,  ço^iti^  Viromandensi;^,  qi)9  erat, 
soror  PbiUppi  comitis  Flandriae.  Ciim  yero  Godefrir^ 
diis  sexdeoim  esset  annorum,  mortuus  est  sine  haerede 
et  sepultus  in  Montibus,  in  ecclesiâ  Sanctae-Walde-* 
trudis.  Antiquior  filiarum  comitis  Balduini  vocata 
fuit  Yolendisy  secunda  Agnes,  tertia  vero  Laurentia. 
Yolendis  data  fuit  in  matrimonium  Yvoni  comili 
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n^qvt  ^  tou»  1^  domaine»  sinaës  daps  (0  COim#  4^ 
Na^^^r  ^  qi|i  appartjenftiea  t  à  isa  femqaue  et  ^fix  d^tqL  9c»f||rs 
dm  sa  femme,  ^t  que  ces  domaines  passeraient  à  fies 
descendais  9 1  conditÎQn  que  Baudouin  les  rachèterait 
et  les  remettrait  dans  ses  mains ,  en  sorte  que  la  librp 
jouissance  desdif:s  biens  lui  fût  gar^ptie  sa  vie  durant, 
et  qu'il  possédât  sans  trouble  tout  ce  que  son  père 
avait  possède.  Baudouin  y  consentit.  Toute  la  conven- 
tion fut  ratifiée,  scellée  par  Femperear,  et  fortifiée  dé 
rassèntiment  des  chevaliers  et  des  commun6s  do  pftys, 
le  tout  aitx  fraifr  de  Baudooin.  Ce  Bandosin  »  oomie  de 
Hainavt  ^  eut  de  sa  femme  Alix  quatre  fila  et  trois 
^les.  Le  ptos  âfé  des  ^  s'appelait  Baudottin,  le  seeood 
Godpfrqi,  le  trQÎâiène  Baudouin- le-ÇouragettXy  et  le 
quatrième  Henri.  Baudouin,  Tainé,  mourut  dans  Teu- 
fance ,  et  fut  .epterré  dans  Téglise  paroissiale  de  Bincb- 
Godefroi  »  le  puîné  ,  ayant  atteint  Tâge  de  quinze  ans, 
épousa  la  filte  de  Raoul ,  comte  de  Vermandoi3 ,  Hr 
quelle  était  sœur  de  Philippe,  comte  de  Flandre;  mais 
à  rage  de  seize  ans  il  mourut  sans  laisser  d'héritier , 
et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Waltrude  à  Mons. 
L'ainée  des  filles  du  comte  Baudouin  fut  appelée  Yq- 
lende ,.  la  seconde  Agnès,  et  la  troisième  Laorentia, 
Yolende  fut  unie  en  mariage  à  Yves,  comte  de  Sois-> 
sons  ,  regardé  comme  le  plua  illustre  seigneur  du 
royaume  de  France.  Yolende  fut  ensuite  mariée  au 
comte  de  Saint-Pol ,  dont  elle  eut  deux  filles ,  savoir  : 
Ysabelle  et  Wistassie.  Agnès ,  seconde  fitle  de  Bau» 
douin,  épousa  Raoul  de  Couci,qui  en  eut  trois  filles, 
dont  naquit  une  illustre  postérité ,  comme  on  le  voit 
cl^ijrement  damsles  histoires  de  Bauidouia  et  d' Aln^ric. 
Mais^  le  pl^n.  que  j^  me  suis  tracé ,  q^xi  est  d,e  rapporter 
en  thermes  précis^  les  faits  ^lotaihles  ^t  la  gjéné^kgie  de» 
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Suessionensi,  qui  super  principes  regni  Franconim 
notabilior  reputabatur;  sed  mortuus  est  sine  proie. 
Yolendis  postmodiim  nupta  fuit  comiti  Sancti-PauH  j 
de  quâ  suscepit  duas  filias  Isabellam  et  Wistassiam. 
Agnes  verOy  quae  erat  secunda  filia  Balduini,  data  fuit 
in  inatrimonium  Radulpho  de  Couchiaco ,  qui  ab  eâ 
très  suscepit  filias ,  de  quibus  notabilissima  progenies 
puUulavity  proiit  patet  inkistoriis  Balduini  et  Aime- 
rici.  Sed  quià  intentionis  meae  est  notabiliora  iacta 
et  genealogiam  précisé  comitum  Hannpniae  texere , 
ideo  talia  praetermitto.  Laurentîa^  quae  erat  t^rtiafilîa 
Balduini,  desponsavit  Theodericum  comitem  de  Alost 
et  de  Waises.  Sed  mortuus  est  sine  haerede.  Quse 
Laurentia  post  mortem  mariti  ad  domum  Balduini 
patris  sui  reversa  est  y  et  mansit  in  viduitate  usquè 
post  mortem  patris.  Tandem  maritata  fuit  domino 
Boucbardo  de  Montmorency ,  de  quâ  ipse  suscepit 
unicum  filium  vocatum  Matthaeum,  qui  postmodiim 
notabilis  miles  extitît  et  famatus. 


CAPITULUM  II. 


Qa6d  Baldainus  guerram  haboit  cum  Theoderico  comité  Flandri», 

et  malta  acquisivit. 


IsTE  Balduinus  habuit  guerram  contra  Theoderi- 
cum comitem  Flandriae,  in  quâ  tàm  Flamingi  quàm 
Hannonienses  multa   pertulenmt   damna.   Tandem 
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comtes  de  Hainaut ,  me  force  à  négliger  ces  détails. 
Laurtotia,  troisième  fille  de  Baudouin,  épousa  Thierri, 
comte  d'Alost  et  de  Waires  ;  mais  il  mourut  sans  laisser 
d'héritier.  Après  la  mort  de  son  époux ,  Laurentia  re- 
tourna dans  la  maison  de  Baudouin  son  père.  Elle  y 
vécut  dans  le  yeuvage  jusqu'à  la  mort  de  Baudouin. 
Enfin  elle  épousa  monseigneur  Bouchard  (1)  de  Mont- 
morenci,  qu'elle  rendit  père  d'un  seul  fils  appelé  Ma- 
thieu ,  qui  fut  dans  la  suite  un  chevalier  notable  et 
renommé. 

(1)  Ce  Bouchard  est  Bouchard  V,  baron  de  Montmorencii;  fils  du 
baron  Mathieu  I  et  d* Aline  ou  Alix,  fille  naturelle  de  Henri I,  roi 
d'Angleterre.  Il  épousa  l'an  11 78  Laurentia  ou  plutôt  Laurence, 
fille  de  Baudouin  IV,  dit  le  Bâtisseur,  comte  de  Hainaut ,  et  la  per- 
dit Je  9 août  1181  (Chronologie  historique  de  la  maison  de  Mont- 
morenci  dans  l'Art  de  yërifîer  les  dates  ). 

Obseetation.  Le  pape  Pascal  II  mourut  à  Rome  au  mois  de  jan- 
vier II 18,  et  Gélase  II  fut  élu  pour  le  remplacer  le  25  de  ce  même 
mois  de  janyier.  11  mourut  aClunile  29  janrier  T119,  et  eut  pour 
successeur,  le  i*'  feVrier  suivant,  Calliste  II.  Ce  fut  seulement  sous 
ce  dernier  pape  que  Baudouin  IV,  dit  le  Bâtisseur,  succéda  au 
comté  de  Hainaut  l'an  11 30.  On  observera  que  le  manuscrit  latin 
dit  toujours  Paschasius* 


^^^fc^<^»%'^^^%/^»^^»%/^m<»^%/^^</»»^^^l^»^^>^l»%^/%i%^^%»%^%'»>m^»%»%^M^^I^%^r^i%»%%^/^%>%^»^^>/^ 


CHAPITRE  II. 


Que  Baudouin  fit  la  guerre  à  Thierri  comte  de  Flandre  ,  et  qu'il 

fit  diverses  conquêtes. 


Ce  Baudouin  eut  une  guerre  à  soutenir  contre 
Thierri ,  comte  de  Flandre ,  où  les  Flamands  et  ceux 
du  Hainaut  se  firent  beaucoup  de  mal.  Enfin  il  perdit 
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Theodericus  «ocepit:  uoam  lurrim  ia  0)4^v|^iitp  »u- 
prà  Bâidttînuniy  cpias  vocâbatur  RAOukxMirtift«  £l  val« 
lairit  «fe  firmavît  eam  forlissimè,  et  nsnivit  eam  tàn 
victualibus  quàm  hominibus  armoruoi.  Tasden  fiai-» 
duinus  obsedit  eam  y  atque  darisshnè  myadens,  totum 
fortalitium  accepit ,  viros ,  mulief es  et  quidquid  erat 
ibidem  provisionis.  înter  cseteros  nobiles  ioterfectus 
fuit  ibidem  dominus  Rassode  Gaures,  qui,  post  mor- 
tem.Guillelmi  de  Chim,desponsaverat  dominam  dame 
Ydoa,  dominam  de  Chirviâ|  proiit  superiiis  dictum 
est.  Hic  Balduinus  firmavit  yillam  de  Bincfaio  mwris 
et  turribus.  Item  castrum  Montense  reparavit,  ac 
nwris  et  turnbus  circumvaUavit  et  firtnavît.  Iten 
instaiiravit  viUam  Querceti ,  et  primo  fundayit  cas^ 
trum  ejusdëm  villœ  et  mûris  adornavit.  Jtem  funda- 
menta  turris  de  Bouchain  atque  castri  turres  stabi- 
Uvit.  Item  aulam  de  Yalencenis  suprà  Siealdum  fîeri 
jussitet  compleri.  Item  simili  modo  turrim  de  Ramies 
fîeri  fecit.  Item  acquisivit  villam  et  castellafliam  cfe 
Ath  domino  Ghisleno  de  Trasegnies ,  et  incepit  cas-* 
trum  fieri  ejusdem  villae  à  primordiis  fundamentis. 
Dominus  autem  Rasso  de  Gaures,  filius  Rassonis  qui 
interfectus  fuerat  in  captione  turris  de  Raoulcourte 
palumniabat  fortalitium  de  Ath^  et^  occasione  uxoris^ 
dicebat  de  jure  ad  ipsum  pertinere.  Qui  Rasso,  con- 
siho  PhîKppi,  comitis  Flandriae,  usus,  magnam  quan- 
titatem  armatorum  congregavit,  voiens  villam  de  Ath 
recuperare  et  opus  castri  impedire.  Multa  damna 
pa«n«  intuii4!,  in  baiiHivitate  de  Lessines;,  d'Ëstaxafles 
et  de  Piorefcevt  ;'  de  Aibst,  êk  Wast,  mui^as  iotm/sf^y 
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dann  l'Ostr^vant  une  toqr  appelée  Baoolooort,  qvi 
tomba  ^^  popvoir  de  sqn  adyersaire.  Thiefri  l'entcMira 
d'iin  fo3séy  y  coi)9trqisit  dea  fortificatioQf  redon^hte^, 
et  la  garnit  de  provi^iona  de  bouche  et  d'honuaea  de 
guerre.  Baudouin  assiégea  cettjQ  forteresse  ji  et  s'en 
rendit  maître  après  un  furieux  assaut.  Tout  ce  qui  s'y 
trouvait ,  hommes ,  femmes  et  munitions ,  tomba  dans 
ses  mains.  Plusieurs  nobles  y  périrent ,  entre  autres 
monseigneur  Rasson  de  Gaures ,  qui  après  la  mort  de 
Guillaume  de  Chim  avait  épousé  Dame  Ydon,  dame  de 
Chièi^ve ,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Ce  Baudouin 
balU  une  enceinte  de  murs  autour  de  la  vil)e  de  BÎDoh, 
e%  la  Qanqua  de  tour^.  Il  répara  le  château  de  Mons , 
etTentoura  pareillement  dnne  encdnte  de  mwa  et 
de  (ours.  Il  répara  la  ville  â^  Quesnoi/fai  gj^mîtda 
murailles  »  et  construisit  le  château.  Il  fonda  la  taor  de 
Bouchain»  et  bâtit  leç  tours  .d|i  château.  J^e  même 
Baudouin  fit  construire  et  parachevai?  la  ^oqr  de  Yaleur 
ciennes ,  au  bord  de  l^E^caut.  11  édifia  pareillement  la 
tour  de  Ramies  y  et  acheta  de  monseigneur  Guislein 
de  Trasignies  la  ville  et  la  châtellenie  d'Ath  ,  dont  il 
fit  construire  le  château  depuis  les  premiers  fonde- 
mens.  Cependant  monseigneur  Rasson  de  Gaures,  fils 
(k  celui  qui  avait  été  tué  à  la  prise  de  la  tour  de  Raoul- 
cenrt ,  reveiuâiqoait  la  forteresse  d''Ath ,  disant  qu'elle 
lui  appurteuait  en  vertu  des.  dbrotts  de:  sa  femmes  Ras«- 
apn  ayant  pris  conseil  de  PhiUf  pe  y.  epmte  dk  Flandre^ 
assembla  iin  grsind  npmbre  d'hommes  de  guerre  ,.afiii 
de  reconquérir  la  vill<^  d'Ath  et  de  &ire.  suspendre  la 
construction  du  château.  Il  fit  un  immense  djégslt  dai^a 
le  pays,  notamment  dans  les  bailliages  de  Lessines(|];^ 

(i  /  Ville  du  Il^iiraut ,  sur  la  Deador,  à  deux  lieues  d^Ath. 
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curias  et  habitationes  succensit;  praedia  vero,  terri- 
toria ,   terras  ac  possessiones  vastavit  et  homines 
utriusque  sexûs  plures  interemit,  et  magnain  praedam 
ad  castrum  suum  de  Gaures  reportari  fecit.  Fultus 
auxilio  et  coDsilio  Philippi  comitis  Flandriae  ex  unâ 
parte ,  et  Leodiensium  de  Florinis  Bimagni ,  et  Han- 
noaiensium  de  Berlaimonte    et   Chirviâ  ex    altéra 
parte ^  qui  in  omnibus  sibi,  proîit  poterant,  sicut 
subditi  favorem  exhibebant  ex  aliâ  parte.  Cernens 
autem  Balduinus  cornes  terram  suam  sic  divisam  et 
periculis  exposilam  ratione  uoius  fortalitii,  animatus, 
voluit  concepta  ad  optatum  finem  deducere  et  inimi- 
cis  sic  rationabiliter  obviare,  quod  patriae  suae  cederet 
ad  pacem  et  salutenx ,  sibi  ad  securitatem  et  honorem, 
inimicis  ad  ambiguitatem  et  damnum.  In  hâc  determi- 
natione  maximum  populum  congregavit^  et  in  castre 
et  territorio  de  Bliki^  magnis  provisiontbus  praesup- 
positis^  coUocavit.  Qui  quotidiè  operarios  castri  et 
turris  de  Ath  soUicitiîis  visitabant,  et  confines  residuœ 
patriae  contra  praedictum  Bassonem  de  Gaures  tue- 
bantur  et  conspirabant.  Et  tamdiii  fuit  Balduinus  in 
Castro  de  Bliki  ciim  suis  sibi  subditis  quod  turris  de 
Ath  fuit  competenter  fortificata.  Qui  eam  cum  pro- 
visionibus  ad  hoc  necessariis  ingredieds,  cum  Bas- 
sone  et  suis  colligatis  pactionem  iniens  certis  pactis 
inter  se  habitis  j  Balduinus  villam  de  Ath  atque  ejus- 
dem  villae  turrim  et  castrum  pacifiée  in  possessio- 
nem  ingrediens,  castellaniam  in  eodem  loco  certos 
termines  imponens  instituit  et  comitatui  Hannoniae 
soleuniter  incorporavit  ^  et  privilegiis  aliquibus  ador- 
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d'Ëstanafles ,  de  Floreben».  d'Alost  et  de  Wast ,  où  il 
incendia  plusieurs  maisons ,  châteaux  et  manoirs ,  ra^ 
yagea  les  domaines ,  les  terres  et  les  propriétés ,  et  mit 
à  mort  beaucoup  de  gens  des  deux  sexes.  Il  revint 
dans  son  château  de  Gaures  avec  un  immense  butin. 
Outre  le  secours  et  les  avis  qu'il  reçut  du  comte  de 
Flandre ,   il  fut  encore  assisté  par  les  Liégeois  de 
Florines,  de  Rumignie ,  et  par  les  gens  de  Berlaimont 
et  de  Chièvre  dans  le  Hainaut ,  qui  l'aidèrent  de  tout 
leur  pouvoir,  en  qualité  de  sujets.  Baudouin  voyant 
que  ses  états ,  ainsi  divisés ,  étaient  en  péril  à  cause 
d'une  forteresse ,  ne  fit  que.  s'animer  davantage.  Il  ré- 
solut de  mener  son  entrepris^  à  une  heureuse  fin ,  et 
de  s'opposer  avec  tant  de  sagesse  à  ses  ennemis  ,  que 
l'événement  tournât  à  la  paix  et  au  salut  du  pays ,  à  sa 
propre  sûreté  et  à  son  honneur,  ainsi  qu'à  l'inquiétude 
et  au  préjudice  de  ses  ennemis.  Ayant  pris  cette  détermi- 
nation, il  réunit  une  nombreuse  armée,  et  la  plaça  dans 
le  château  et  le  territoire  de  Bliki,  qu'il  eut  soin  de 
pourvoir  de  provisions  abondantes.  Ces  gens  de  guerre 
visitaient  chaque  jour  soigneusement  les  ouvriers  du 
château  et  de  la  tour  d'Ath ,  et  défendaient  les  fron- 
tières du  pays  contre  ledit  Rasson  de  Gaures.  Bau- 
douin avec  ses  hommes  restèrent  dans  le  château  de 
Bliki  jusqu'à  ce  que  la  tour  d'Ath  f&t  convenablement 
fortifiée.  S'y  étant  alors  établi  avec  des  provisions  suf- 
fisantes ,  il  conclut  un  traité  avec  Rasson  et  ses  hommes. 
Moyennant  cette  convention ,  Baudouin  resta  paisible 
possesseur  de  la  ville  d'Ath ,  ainsi  que  de  la  tour  et  du 
château.  Il  forma  dans  ce  lieu  une  châtellenie  dont  il 
fixa  les  limites ,  et  qu'il  incorpora  solennellement  au 
comté  de   Hainaut.   11   lui   conféra  plusieurs   privi- 
-  ièges  ;  et  de  lui  date  l'établissement  d'un  marché  qui  se 
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navitf  ae  foranl  fériâ  quintâ  prifnitùa  ioatiltiit.  Item 
hic  Balduinus  émit  pretio  jdslb  contra  GodefHdam  ^ 
aemifratrem  mium  ex  par  té  matrïk  siiàe  Yolendis,  cas- 
tellatiiam  Valencënensem  et  quidquid  juris  in  èâdem 
villa  videbatur  habere;  item  allodium  Obterbenti 
seu  terram  Ostrevanni  ;  item  quidquid  Godefridus  prao- 
dictus  in  Cameracesio  baereditariè  possidebat  ;  et  om* 
nia  praedicta  comitatui  Hannoni»,  consilio  pariter  et 
assensu  omnium  ad  quos  spectabat  ^  pro  perpetuo 
adjunxit  et  incorporavit,  etaulam  in  eâdem  villa  Va* 
lencenensi  à  fundamentia  aedificdri  jusût.  Item  acqui- 
Hvit  jEbro  competenti  et  émit  Brenam  le  Wthote  domi- 
c^abM  eoclesiœ  Sanctae^Waldetnidis  Montensis,  et  in 
eà  censtrui  fecit  unam  turrim  pro  toitione  villae.  Item 
dominus  deChimay,  q.  li,  ratione  pariiitatis  castriMon- 
tensis,  continuam  debcbat  stationem  in  montibas  ra- 
tione aliquarum  terrarum  quas  possidebat ,  in  aug- 
mentationem  praBdictae  pariiitatis ,  in  feodum  'à  sœpè 
dicto  Baiduino  villam  et  totam  terram  de  Chimay 
relevavit  ;  tali  conditione  obligatorii,  quod  omnes  bur- 
gienaes  et  incol»  totius  praedictae  terrœ  fidelitatem 
juraveruttt,  ac  in  perpetuum  filii  eorum  et  fiiii  fîlio- 
wwaskf  diu»  ad  quittdecimum  annum  pervenerual^  ju- 
rare  cogentur  quod  «runt  êàé\e»  et  subjeeti  domino 
Baiduino  et  omiiibvrs  successoribus  suis,  jus  in  colni^ 
latQ  Hannoniensi  babentibus  :  et  hoc  idem  juraverunt 
et  in  perpetuum  jarare  tenebuo tur  omnes  feodati  et  aU 
lodià  tenentes  in  totâ  praedicta  terra  de  Cbymaco ,  ad- 
hiic  superaddentes  quod  y  si  contingeret  quod  domi- 
nus de  Cbymaco,  aut  castrum  ejusdem  villœ  aut  villa 
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tkitll  dtfm  NÊètté  i^llë  «6u6  té«  TMditiBcHa;  Që  iiiéiiléJI«fii- 
doDÎn  aclitota,  mdyemfliit  o&  pm  raiftomiable,  de 
Godefftot  6b  de  sa  mèro  Yolencb  et  son  beaii<ffnèpt  ^  k 
cMtCltknie  4e  Yidetiaenae*  Qt  Idut  ee  <{«i  «f^rlenaH 
à  Godefroi  dajQs  ladite  ville»  Il  edieu  de  même  l'alleu 
d'Obterbent  aussi  appelé  terre  d'Ostrevant  •  et  tout  ce 
que  ledit  Godefroi  possédait  dans  le  Cambrésis  à  titre 
d'héritage.  Du  consentement  et  de  Tavis  de  toutes  les 
parties  intéressées ,  il  réunit  et  incorpora  pour  tou- 
jours au  comté  de  Hainaut  toutes  céà  acquisitions.  Il 
fonda  et  construisit  une  cour  dans  la  même  ville 
de  Valenciennes*  Il  aebela  ensuite,  aux  dames  de 
réglise  de  Sainte- Waltrude  de  Mons  ,  pour  un  prix  rai- 
sonnable, Wouty-Brai^e ,  oà  il  fit  construire  une 
tour  pour  la  défense  de  la  ville.  De  plus,  monseigneur 
de  Chimai,  qui  devait  à  Mons  un  stage  continuel  à 
cause  du  pariage  du  château  de  Mons  et  en  outre  à 
cause  de  diverses  terre»  ^'il  possédait ,  érigea  la  ville 
et  toute  la  terre  de  Chimai  en  fief  dudit  Baudouin , 
sbùs  condition  que  tous  les  bourgeois  et  les  habitans 
dé  la  terre  jurèfaient  fidélité  audit  icomte  Baudouin ,  et 
que  leurs  fils  et  descetidans  à  perpétuité  seraient  ténus 
Âé jn^er^  dabs  letit*  quihaièfiie  alinée,  q^'ilè  teéi^iàieht 
les  fidèles  sujets  du  comte  et  de  ses  «wceessettr^^  a/yatU 
^roit  au  conté  dé  ttâioauti  De  plus  tous  les  fendis 
tiairei9>et  freiicàT4enaneier&  dé  la  terre  de  Cbmei  fiirellt 
le  ns^èpie  serment;  et  seront  tenus  4e  le  faire  à  farpér 
tuité.  On  stipula  que  si  jamais  le  seigneur,  ou  fe  villie^ 
ou  le  château  de  Chimai  entraient  en  rébellion  Contre 
Baudouin  ou  ses  successeurs ,  et  refusaient  de  lui 
obéir,  tous  seraient  tenus  de  prêter  secours  à  Baii^ 
douin  contre  le  seigneur  de  Chimai,  son  château  et 
ses  adhérens*  Du  t^ms  de  Baudouin,  Adamaeigneur  de 
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rebellaret  oontrà  Balduinum  aut  qus  «uoeeascMras , 
aut  eift  obedire  noUent,  omnes  tenebuntar  juvare 
Balduiaum  contra  domînum  et  ejas  castrum  «t  om- 
nes eî  acUiaerentes.  Hujus  temporibus  Adam  dominus 
de  Walaincourt  probitatem  ac  valorem  comitis  Bal- 
duini  considerans,  allodium  castri  de  Perreumont^ 
cupiens  sibi  subjici  et  sibi  coliigari,  ab  eodem  in  per- 
petuum  homagium  et  feodum  pro  se  et  successoribus 
suis  relevavit(i). 

CAPITULUM  III. 

Vita  saocti  Norberti  (3)  prioii  fundatoris  Prœmoostratensis. 


Fuit  in  diebus  Henrici  Junioris  Caesaris  Âugusti, 
Paschalio  summo  pontifîce  sedis  apostolicae  regimen 
administrante,  Yolendis  comitissae  patriam  Hannoniae 
manutenente,  et  Godefrido  comitatum  Auterbatensium 
gubernante^y  anno  ab  incarnatione  Domini  miUesimo 
œntesimo  xv^,  virquidam  nomine  Norbertus,  natîone 
Tbeutonicus,  municipiodeSanctis,  quod  antiquitùsdi- 
cebatur  Troya,  génère  de  illustri  prosapiâ  Francorum 
et  Germanorum  ortus,  opibus  adauctus,  forma  deco- 

(i). ...  Fidolis  ejps  (  fialdutni )  Adam  de  Wallaincort ,   miles 

probus,  sapiens  et  Tividus ,  corpore  magnus , castrum  suum 

Perreusmont  quod   novum  .construxerat,  in   feodo  ligio   accepit. 
<iilb.  p.  54. 

(3)  Le  manuscrit  porte  partout  Nobertus.' 
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Walcoaft  (1)9  considéraiit  la  Taillance  du  comte  et  sa 
prud'hommie^  Toulut  mettre  sous  ^a  mouvanceraleu  du 
château  de  Pareumônt.  Dans,  ce  but  il  Térige^  en  fief 
relevant  de  Baudouin  et  de  ses  successeurs. 


W  t  rii  1  1  ■  ^11  ■  "  '  ----  *^  »»^A»»  »»i»»^»--^-^  --^n— ^^^-^^l'fc-amra.Vuiy. 


CHAPITRE  m. 


Vie  lie  saint  Norbert ,  fondateur  de  l'ordre  àes  Prcmontres. 


L\n  du  Seigneur  1115,  sous  le  règne  de  Henri-le« 
Jeune ,  César-\uguste  ,  et  sous  le  pontificat  de  Pas*- 
cal  (II) ,  tandis  que  la  comtesse  Yolende  avait  sous  sa 
main  le  pays  de  Hainaut ,  et  que  Godefroi  était  comte 
d'Ostrevant,  vivait  un  horomeappeléNorbert,  natif  de  la 
ville  de  Santen,  jadis  appelée Troye,  dans  la  Germanie 
(au  duché  de  Clèves).  Issu  d'une  fa  mille  illustre  parmi  les 

(1)  Walcourt  est  une  ville  qui  fesait  |>artie  du  de'partement  de 
Sambre  et  Meuse  en  lî^oS  lorsque  la  Belgique  appartenait  à  la 
France.  Cette  ville  était  le  chef-lieu  d'un  canton  dans  Tarrondis- 
sèment  de  Dinant ,  sur  la  rivière  d*Heure ,  à  33  kilomètres ,  ou  sept 
iieues  et  demie  à  Test  de  Maubeuge ,  g  kilomètres  ou  deux  lieues  et 
un  quart  à  Touest-nord-ouest  de  Philippeville ,  4^  kilomètres  ou  9 
lieues  et  demie  au  sud-ouest  de  Namur ,  21  kilomètres  ou  4  lieues 
trois  quarts  de  Charleroi. 

XII.  2 
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ru8,  Stature  gractKs  ac  paululàoi  loogiif,  state^daltui, 
scientiâ  erudi(U8,eloquio  excultuSiOfGciodencu,  or- 
dine  subdiaconus,  vi(â  et  moribus  pro  aetate  et  secu- 
lari  consuetudine  admodùm  levis.  Nomen  pains  ejus 
Herbertus,et  nbmen  malris  Haduidis.  Quœ  cîim  ges- 
taret  eum  in  utero,  audivit  per  soinnum  sibi  dy^en- 
tem:ffiEquo  animo  esto,  Haduidis,  quoniàin  archie- 
apiscopus  futurusest  quem  gestas  in  ventre.» Hic cîim 
•  in  omnibus  ei  praesentis  vitae  obsecundaret  félicitas , 
et  rerum  tetnporalium  prosperitas  arrideret,  factum 
est  inter  caetera  ut  etiàm  in  magnatum  curiis  per- 
spicuus  haberetur  :  primo  quidem  in  curiâ  domini 
Frederici  Colootensis  archiepiscopi ,  deindè  in  aulâ 
Imperatoris;  in  hâc  nimirîim  propter  ofBcium  cleri- 
catûs  et  scientiam  litterarum,  in  illa  veto  propter 
generositatem  animi  et  excellentiam  urbauitàtis;  in 
utrâque  autcm  propter  afTabilitatem  vitae  et  elegan- 
tiam  morum.  Hîcclariis,  ibi  nobiiis,  slrenuA;  utrobi- 
que  dilectus  et  honoratus^  non  niiuùs  à  domiuis  quàm 
ab  uttiversâ  famitià,  gratu»  omnibus  et  habUis  univer- 
sis,  magnus  inter  roagnos,  et  inter  par vos^  exigitus; 
inter  nobiles  illustris,  et  inter  igndi>iles  rusticanus; 
inter  peritos  diserlus,  et  inter  idiotas  lanqnàm  fatous, 
cuuctis  se  amabilem  reddebat.  Omnibus  deniquè  oin- 
nia  factus,  omnium  inter  quos  versabatur  studiis 
congraebat. 
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Gor mains  et  lés  Francs ,  il  avait  de  grandes  richesses ,  une 
beaatë  remarquable  ;  mais  sa  taille  était  grêle  et  quel- 
que pea  élevée.  11  était  dans  l'âge  viril ,  plein  de  savoir, 
habile  à  parler,  clerc  de  profes.sion  et  sous-diacre.  La 
légèreté  de  sa  vie  et  de  ses  n^Gêull*s  âlBit  extrême ,  en 
raison  de  son  âge  et  de  ses  habitudes  mondaines.  Son 
père  se  nommait  Heribert  ;  Hâdwige^tait  le  nom  de  sa 
mère.  Tandis  qu'elle  1»  portait  dans  son  sein ,  elle  puit 
en  songe  une  voix  qui  disait  :  «  Hadwige ,  aie  l'esprit 
c  en  repos  ;  car  l'enfant  que  tu  portes  dans  ton  sein 
cdoU  êtyc  un  jour  ai^ehevéque.  »  Gomine  en  toutes 
^chos«k  la  rie  pré^enile  s'offrait  èi  Itii  dous-  Ukl  as^t 
heureux  y  éi  qiae  la  prospérité'  nhfundaine  Iiii  sôuribil , 
il  ne  inaû^a  point  de  brillei*  daiib  le$  GoUrs  dès  grands, 
d'aburd  àla  Gourde  monseigneur  Frédéric^  archevêque 
de  Cologne  »  ensuite  à  la  Cour  de  l'Empereur  ;  dans  la 
première,  àjcaus^  de  son  office  de  clerc  çt  de  ses  con*- 
naissances  dans  fes  fettfes  ;  dans  l'autre  par  la  no- 
blesse de  son  ame  et  l^cxcellencé  de  son  urbanité  ;  dans 
toutes  Tes  deux  par  la  facilité  dé  son  commercé  et  l'élé- 
gance de  ^es  itaœurs.  t>aiis  Tune  il  se  distingua ,  dans 
rautfe  il  partit  noble  et  vaillant;  partout  il  fut  chéri, 
partout  il  fut  honoré ,  non<^eulemeht  deâ  souverains , 
mais  encore  de  toute  leur  maison,  agréable  à  tout  lé 
monde ,  habile  à  tout ,  grand  parmi  les  grands ,  petit 
avec  les  petits ,  noble  parmi  les  nobles ,  rustique  parmi 
les  vilains ,  disert  avec  les  sa  vans ,  simple  avec  les 
idiots,  il  se  fesait  aimer  de  chacun.  En  un  mot,  il 
était  tout  pour  tous  et  se  conformait  au  caractère  des 
gens  avec  qui  il  vivait. 

OtoBSTAtioK.  Norbert  étiôt  âamânîer  de  IVmpercur  Heofi  IV. 
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CAPITULUM  IV. 


QoaKter  sanetiis  Norbertm  Tanitatibas  saecnli  renautians  Terbum 

Oei^rfledicandum  suscepit. 


VAiriTATiiiusigituriiuindihujusstiinuUsexagitataSy 
ati|ue  hujusmodi  aoUicitatus  aculeo,  circumferebatur* 
Norbertus  in  medio  Bàbjlonis ,  multiplicibus  et  tor-: 
tiiû^is  anfractibus,  per  vias  difficiles  et  kboriosas 
semper  vadeas  et  nunquàm  rediens ,  erraus  et  ne- 
sciens,  vagus  et  profugus,  fluctuans  nec  sciens,  peri- 
clitans  et  securus',  hauriens  ventum  et  aucupans  vani- 
tateni.  Cùm  factum  est  et  ecce  subito  atque  improviso 
sertno  velox  et  manus  prsepotens  imminet  dorso  fugi- 
tivî  j  dejiciens  ascensprem  et  erigens  curvum  ;  tùm 
vero  deindè  sensim  atque  paulatim  iuterior  verbi  Dei 
gladius  penetrans  profunda^  urensque  renés  et  scru- 
tàDS  corda ,  cœpit  ab  interioribus  versa  vitae  refor» 
mare  y  quîd  mendaciter  faerat  deformatum  evel'' 
leas  et  destruens^  reaedifîcans  et  plantans,  eâdem 
qui  irrepserat  via  ejicienfs  serpentem;  vertitque 
repente  atque  in  momento,  et  mutavit  silvestrem 
et  rapacem  accipitrem  in  simplicem  et  mansuetam 
columbam;  factumque  est,  sicut  dicit  Apostoluis,  ut 
ubi  peccatum  abundavit  superabundavit  et  gratta. 
Nam  exuit  proindè  veterem  honiinem  cuqi  actibus 
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CHAPITRE  IV. 


Norbert  ayant  renoncé  aux  vanités  da  monde  se  met  à  prêcher  la 

parole  de  Dieu. 


Norbert  agite  par  la  séduction  des  vanités  mon- 
daines et  pressé  de  leur  aiguillon ,  errait  au  milieu  de 
Babilone  dans  mille  sentiers  tortueux.  Il  va  par  des 
chemins  rudes  et  laborieux  et  jamais  ne  revient  ;  s'é- 
garant  sans  y  songer ,  marchant  à  l'aventure  comme 
un  vagabond ,  devenu ,  sans  s'en  apercevoir,  le  jouet 
des  flots,  et  gardant  la  sécurité  au  milieu  du  danger, 
il  court  après  le  vent  et  ne  pourchasse  que  vanité. 
Tout  à  coup  il  advint  qu'une  voix  rapide  et  une  puis- 
sante main  tombèrent  stjr  le  fugitif,  Thumiliant  lors- 
qu'il 8*élevait,  et  le  relevant  lorsqu'il  s'abaissait.  En- 
suite le  glaive  intérieur  de  la  parole  divine,  qui  pénètre 
dans  les  profondeurs,  brûle  les  reins  et  sonde  les  cœurs,, 
commença  de  réparer  les  diverses  dégradations  qui  s'é- 
taient opérées  au  fond  de  son  ame.  Cette  parole  détrui- 
sant et  arrachant  tout  ce  qui  avait  été  frauduleusement 
déformé,  puis  réédifiant  et  plantant,  contraignit  le  ser- 
pent de  s'enfuir  par  où  il  était  venu ,  et  changea  subite- 
ment un  épervier  avide  et  farouche  en  une  simple  et 
douce  colombe.  Alors  il  advint,  comme  ditl'apâtr.e,  que 
là  où  le  mal  avait  abondé,  il. y  eut  surabondance  de 
grâce..  En  effet,  Norbert  dépouilla  le  vieilhommeet  ses 
actes ,  pour  revêtir  un  nouvel  homme,  créé  selon  Dieu^ 
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suis,  et  induit  novum  qui  seeundiim  Deum  creâUis 
estfCÙm  ordinessacros  sacerdotis  aFredenoo^eoelestae 
sanctaB  Colouieusis  arcbiepiscôpo ,  humiliter  suscepis- 
set.  Norbertus  igitur  patieoliae  ac  ^pienti»  clypeo 
protectus  et  fidei  fortitudine  communîtus,  praedicans 
omnibus  et  annuntîans  verbum  Dei  opportune ,  ut 
dicitur,  et  importune,  sesoque  quotidiè  meliorem 
reddeus,  conversatus  est  per  annos  très  in  humili  ha- 
bKu^  vili  et  deformi. 
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CAPITULUM  V. 


Qualîter  sanctiis  Nurbertus  fuît  accunatus  et  quatiter  heoeBciis  et 

bonis  temporaUbus  cessît.' 


His  ergo  ità  se  habentibus,  accidit  uC  coocilium 
quoddam  fiers^L  in  Theutonicis  partibus  apud  oppidum 
quod  dicitur  Frixlare ,  eoràm  domino  Conone  8edi3 
apostolicae  legato.  Occasione  accepta,  archiepiscopi, 
episcopi  9  abbates  aliaeque  personae  piures ,  initb  con* 
silio,  vocaverunt  îiominem  dei  Norbertum.  Quo  prae- 
sente,  cœperunt  éum,  ex  commun!  omnium  assensu, 
coràm  praefato  domino  accusantes  redarguere,  quarè 
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âussilAt  qu'il  «Ut  bumblenient  reçu  le  s^int  ordre  de  la 
prélrûe,  des  mains  de  Frédéric,  archevêque  de  la 
sainte  église  de  Cologne.  Ainsi,  protégé  par  le  bou- 
clierdes  vertus  de  sagesse  et  de  patience,  soutenu  par 
la  puissance  de  la  foi,  annonçant  et  préchant  à  tbut 
le  monde  la  parole  de  Dieu  ,  à  propos,  comme  on  dit, 
et  hors  de  propos,  et  s'améliorant  tous  les  jours,  il 
vécut  trois  années  dans  un  état  vil,  humble  et  grossier. 

Obsertatiot* .  C*est  Tan  1 1  lo ,  daos  sa  trentième  annëe ,  que  Nor- 
bert fut  renyersë  par  son  cheval,  el  resta  comme  mort  sur  la  place 
pendant  prés  d*tine  heare.  Lorsqu'il  fut  réTenu  n  lui-même,  il 
s'e'cria  dans  l'amertume  de  son  ame  :  <<  Seigneur,  que  voulez-vous 
«  que  je  fesse?  »  Une  voit  intérieure  lui  rcfpondit  :  <c  Fuyez  le  mal, 
ff  et  faites  le  bien  :  cherchez  la  paix,  et  tournez  de  ce  côtë-la  toute 
tf  votre  activité.  »  Cet  e'vënement  lui  fit  Timpression  la  plus  vire. 


CHAPITRE  V. 


G>iiraient.  saint  Norbert  fut  acoiisë;  comment  il  se  dépouilla ^de 
ses  bénéfices  et  de  ses  biens  temporels. 


CEPEiiDàNT  il  advint  que  l'on  réunit  un  concile  dans 
une  Tille  de  la  Germanie  appelée  Frizlar  (1)',  en  la  pré- 
sence  de  monseigneur  Conon,  légat  du  siège  aposto- 
lique. Après  l'ouverture  du  concile,  des  archevêques , 
des  évéques ,  des  abbés  et  plusieurs  autres  personnes, 
saisissant  l'occasion ,  appelèrent  devant  eux  Thomme 

(i)  Frizlar ,  ville  d^ Allemagne  dans  la  Heêse  ,  proche  VEdcr ,  à 
4  lieues  au  sud-est  de  Waldeck. 
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videlioet  praedicalionis  ofBdam  usurpasiet ,  eosque  ia 
ipsâ  praedicatione  quarè  verbis  et  conviciift- tàm  acri- 
ter  insequeretur,  ciim  à  nuUo  mitteretur  nec  eorum 
princeps  esset  constitutus;  quarè  insuper  habitum 
religionis  praetenderet  cùm  in  nuUo  religio  et  pro- 
prietas  convenirent;  et  quà  ratioue  pretlosas  vestes 
abjecisset,  cùm  mos  terrai  id  non  habeat ,  et  maxime 
apud  nobiiesy  qualis  ipse  erat,  ut  quandiù  versantur 
in  seculo  agninis  seu  caprinis  vestibus  utantur.  Ad 
hœc  omnia  sapienter  vir  à  Deo  edoctus  respoadit. 
Taudem  invictus,  adjuvante  se  divinâ  gratiâ,  reces- 
sit  ab  eisy  quià  non  erat  oonveniens  testimonium 
eorum  adversiis  eum.  Omni  igitur  destitutus  subsîdio 
temporaii ,  divino  tantiimfultusauxilio,  orationibus 
et  psalmodiis  jugiter  incumbebaty  vailitati  et  voluptatk 
secularium  contrarius  prorsùs  existens,  propter  quod 
et  ipse  contra  omnes  et  omnes  erant  contra  eum.  Vi- 
dens  et  considerans  haec  bomo  Dei  Norbertus,  venit 
ad  archiepiscopum  suum  et  resignavit  ei  quidquid 
benefîciorum  ac  redituum ,  quibus  pluriroùm  abun- 
dabaty  in  ecclesiâ  fuerat  consecutus.  Yenditis  iosu- 
per  domibus  ac  caeleris  omnibus  quae  vel  ex  proprio 
patrimonio,  vel  ex  aliundè,  jure  hereditario  posside- 
bat  y  cqm  omni  supellectili  sua,  et  pauperibus  ero-^ 
gans,  nihilque  sibi  retinens  praeter  dccem  niarclias 
argenti  et  mulam  unam ,  capellanique  ad  missam 
celebraudam.  Âssumptis  duobus  tantiim  laîcis  comi- 
tibus  itineris  sui,  exemplo  patriarchae  nostri  Abrahae, 
spontaneam  adiit  peregrinationem.  Cùmque  venis- 
set  ad  quoddam  castrum ,  nomîne  Hoyum ,  super  Mo** 
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de  Diw  Norbert.  Dès  qu'il  fat  préseat  ^  ils  commen- 
cèrent à  l'accQser^  avec  l'assentiment .  général ,  en 
présence  dudit  seigneur,  lui  çlemaudant  pou|*^^i  il 
avait  usurpé  l'office  de  la  prédication  ;  pourquoi  dans 
ses  sermons ,  il  les  avait  outragés  eusc^mémes  par  de 
graves  injures ,  lui  qui  n'avait  mission  de  personne , 
qui  n'était  point  leur  chef.  Ils  lui  demandèrent  aussi 
pourquoi  il  avait  la  présomption  de  porter  l'habit  re- 
li]g;ieux ,  puisque  l'état  religieux  et  la  propriété  ne 
pouvaient  s'allier  ensemble;  par  quelle  raison,  enfin , 
il  avait  rejeté  les  magnifiques  vétemens ,  tandis  que 
l'usage  du  monde  y  surtout  chez  les  nobles ,  ses  pa- 
reils ,  ne  souffre  point  que  ceux  qui  vivent  dans  le 
siècle  se  vétkMènt  de  peaux  d'agneaux  ou  de  chèvres. 
C^t  homme  inspiré  de  Dieu  répondit  à  tout  sagement* 
Enfin  ,  avec  l'assistance  de  la  grâce  divine ,  it  se  retira 
victorieux  ;  car  l'accusation  qu'ils  avaient  soulevée 
contre  lui  n'avait  point  de  solides  fondemens.  Se  voyant 
donc  sans  appui  sur  la  terre  et  ne  comptant  plus  que 
sur  l'aide  de  Dieu ,  il  vaquait  sans  relâche  à  la  psalmo- 
die et  à  l'oraison.  Ennemi  décidé  des  plaisirs  et  des 
vanités  de  ce  monde ,  il  était  conséquemment  l'adver- 
saire de  tous  et  tous  étaient  contre  lui.  Voyant  et  con- 
sidérant cela ,  l'homme  de  Dieu  Norbert  alla  trouver 
son  archevêque  et  remit  en  ses  mains  tous  les  béné- 
fices et  les  revenus*qu'il  avait  obtenus  dans  l'église  et 
dont  le  Tiombre  était  grand.  Ensuite  ayant  vendu  ses 
maisons ,  tout  son  patrimoine  et  ce  qu'il  possédait 
d'ailleurs  à  titre  héréditaire,  ainsi  que  son  mobilier, 
il  distribua  tout  aux  pauvres  et  ne  se  réserva  que  dix 
marcs  d'argent ,  une  mule  et  une  chasuble  pour  dire 
la  messe.  Ensuite  prenant  deux  laïques  pour  compa-» 
gnons  de  route,  à  l'exemple  du  patriarche  Abraham  , 


/ 
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sam  fluvium  situm ,  considerans  apud  se  qopd  nudam 
crucem  nudus  ntique  sequi  deberet ,  ipsam  eamdem 
suprà  dictam  quam  sibiretiimerat  proprietatem  decem 
marcbarum  ibidem  pauperibus  erogavit ,  solâ  dua- 
taxat  sibi  capellâ  retentâ,  ad  sacrosanctœ  missae  mis- 
teria  celebranda.  Depositâ  itaquè  funditùs  atque  re- 
jectâ  sarcini  rerum  temporalium ,  vigore  animi  bcaè 
jàm  compositi  et  prxparati  ad  omnimodam  pauper- 
tatei»  et  iadigentiam  tolerandam,  ardoam  et  subli- 
mem  saoctae  vite  aggreditmr  viam.  Pede  igitur  nudo, 
tttoicà  laueâ  et  pallio  sibi  sufficiente,  sine  tecta,  sine 
oeiio  domicilîo ,  Tirtute  aoimi  horrendas  hiemes  et 
asperam  glaciém  superans,  solo  Christo  duce  cutn  duo- 
bas  tàm  singularis  propositi  comitibus  proficisçitur 
versus  Sanctum-Egidium.  Quo  cùm  pervenisset,  ibi* 
que,  gratîâ  Dei  ordinante  qui  sperantes  in  se  non 
dereliuquity  Gelasium  papam,  qui  successit  post  Pas- 
cbalium,  adiit ,  cui  confcssus  est  voluntatem  et  pro- 
positum  animi  sui ,  veniam  postulans  de  hoc  qupd 
duos  supremos  ordines  contra,  canonum  instituta 
susceperat^  A  prae&to  ponlifîce  postulans  impetravit. 
Papa  ejus  videns  prudeotiam  et  Spiritum  Dei  habi- 
tanlein  iii  eo ,  voluit  ipsum  secmn  retinere.  At  ille 
rogans  ne  hâc  eum  obedientiâ  oogeret ,  videns  igittûr 
pontifex  constantiam  bominis  et  devotionem-animi 
ejusbonam,  nec  non  et  persecutione,  quam  pro 
verbo  caritatis  pertulerat,  cognitâ  et  auditâ,  dédit 
ei  licentiam  et  liberam  facultatem  prœdicandi  ver- 
bum  Dei ,  non  solùm  ubi  priiis  praedicaverat,  verùm 
etiàm  ubique  terrarum  vellet  et  posset ,  id  ipsum  ex 
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il  entreprit  soadain  qn  pèlerinage.  LorsquHl  Ait  par- 
venu ail  château  de  Hay  ,  sitaé  au  bord  de  la  Meuse , 
il  considéra  que  la  croix  étant  nue ,  il  ne  convenait 
point  de  la  suivre  sans  se  dépouiller  entièrement; 
avant  d'aller  plus  loin  »  il  distribua  aux  pauvres  les  dix 
marcs  d'argent  qu'il  s'était  réservés ,  comme  il  a  été 
dit  y  et  ne  garda  que  la  chasuble  dont  il  avait  besoin 
.pour  célébrer  la  sainte  messe.  Lors  donc  qu'il  eut  dé- 
posé entièrement  et  rejeté  le  fardeau  des  biens  tempo- 
rels ,  il  entra  dans  la  voie  rude  et  sublime  dé  la  sain- 
teté ,  avec  l'énergie  d'un  cœur  dispos  et  prêt  à  soutenir 
rindigence,  et  braver  la  misère  sous  toutes  ses  formes. 
Sans  chaussure  ,  sans  autre  vêtement  qu'une  tunique 
de  laine  et  un  manteau ,  sans  être  assuré  d'un  loge- 
ment 9  mais  fort  de  son  courage  »  il  surmonte  les  ri- 
gueurs de  l'hiver,  les  aspérités  de  la  glace ,  et  sous  la 
conduite  de  Jésus  Christ ,  il  se  rendit  à  Saint-Gilles 
avec  les  deux  compagnons  de  son  merveilleux  pèleri- 
nage. Lorsqu'il  fnt  parvenu  dans  cette  ville ,  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  qui  jamais  n'abandonne  ceux  qui  es- 
pèrent en  lui,  il  y  trouva  le  pape  Gerase(II),  successeur 
de  Pascal  (II).  Norbert  lui  avoua  ses  projets  et  sa  ré- 
solution y  lui  demandant  grâce  pour  la  fente  qu'il  avait 
commise  de  prendre  les  ordres  supérieurs  contre  les 
statuts  des  canons.  Le  pape  consentit  à  sa  demande. 
Ensuite  ,  Toyant  qu'il  était  plein  de  sagesse  et  que  l'es^ 
prit  de  Dieu  résidait  en  luii.il  tâcha  de  le  retenir} 
mais  Norbert  le  pria  de  ne  poin|t  exiger  de  ^cin  obéis" 
sance  un  sacrifice  pareil.  Alors  le  poptife  ,  appréciant 
la  constance  de  Thomme  et  son  pieux  dévouement , 
sachant  d'ailleurs  la  persécution  qu'il  avait  essuyée 
pour  la  parole  de  charité,  lui  donna  licence  et  libre 
faculté  de  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  non-setdement 
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persoDjL  suâ  monendo  et  praecipiendo ,  injuagens  et 
hoc  ipsum  ;  ut  ratûm  esset  et  stabile,  auctoritttis  su» 
litteru  ac  sigillo  finnavit. 


CAPITULUM  VI. 


Qa6d  santds  Norberins  prsdicayit  Valencenis  et  de  duobns  ejos 
sociis ,  ibi4ein  defunctb ,  in  suburbio  sepulUs. 


Accepta  itaquè  praedîcandi  ex  apostolicâ  jussione 
obedien  tiâ  cœpi  t  média  horrldae  hieniis  intempérie  cum 
duobusprsedictissocitsnudis^utierat^pedibusremeare. 
Taotâquippè,  quod  prœtereundum  non  est^homo  ille 
caritate  in  Deum  flagrabat ,  ut  eum  nec  frigoris  aspe- 
ritas,  nec  famis  inedia^  nec  corporis  las$itudo  ab  eo 
quod  inceperat  revocaret.  Cùm  ergo  hujusmodi  tàm 
honesta  tamque  laudabill  corporis  et  animi  vigore 
procedendo  transiret  Aurelianis  ^  adjunxit  se  comita- 
lui  ejus  subdiaconus  quidam ,  ac  sic  cum  tribus  so- 
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OÙ  il  rayait  préchée  ci^evanl; ,  mais  encore  partout  où 
il  voudrait  et  pourrait  le  faire.  Il  signifia  hii-méme  sa 
volonté^  cet  égard,  et,  pour  lui  donner  plus  de  force  et 
de  stabilité  9  il  Texprima  dans  une  lettre  scellée  de  son 
sceau. 

Obseryation.  Le  pape  Gelase  II  arriva  le  7  noy ombre  1 1 18  en 
France  où  il  d^arqua  à  Saint-Gilles.  Ce  fnt  là  que  IHorbert  Tint 
le  trouver  à  pië.  Il  se  prosterna  devant  le  souverain  pontife ,  puiê 
lui  ayant  fait  une  confession  géne'rale  de  sa  vie,  il  le.  pria  de  lui 
donner  Tabsolution  dé  tous  ses  pe'cbe's,  ainsi  que  de  l'irrëgularite 
dans  laquelle  il  craignait  d*étre  tombe  pour  avoir  reçu  le  diaconat 
et  la  prêtrise  sans  garder  les  interstices  que  les  canons  prescrivent. 
Le  pape  lui  donna  l'absolution. 
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CHAPITRE  yj. 

Saint  Norbert  prêche   à  Valeuciennes.  Ses  deux  compagnons 
meurent  dans  cette  ville  et  sont  enterres  dans  le  faubourg. 


Ayant  reçu  de  l'autorité  apostolique  la  permission 
de  prêcher,  il  se  remit  en  route  avec  ses  deux  compa- 
gnons malo^ré  les  intempéries  d'un  hiver  rigoureux , 
et  revint  pies  nus,  comme  il  était  allé.  Son  amour  pour 
Diieu  y  nous  devons  le  dire ,  était  si  ardent  que  la  faim , 
la  fatigue,  ni  l'âpreté  du  froid  ne  purent  le  faire  chan- 
ger de  résolution.  Ainsi  cheminant  avec  une  énergie 
de  corps  et  d'esprit  si  honorable  et  si  digne  d'éloges , 
comme  il  passait  à  Orléans  ,  un  soUs-diacre  se  mit  au 
nombre  de  ses  compagnons.  Suivi  de  ces  trois  per-. 
sonnes ,  il  arriva  dans  Valenciennes  la  veille  des  Ra- 
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çiis  jienreilit  Yaleneianas  sabbalo  Palmartiin,  In 
crasimum  terè  fecit  sermoiieni  ad  populum  ^  et  îtà 
ptr  gratiam  Dei  omaibus  acceptas  iactas  est,  irt  «lo- 
gèrent emn  fessa  ibkletn  et  attenuata  membra  pad- 
lulîim  recreare.  Quibus  cîim  nuUà  ratione  vellet 
acquiescere,  factum  est  per  dispensationem  Dei  ut, 
soGÎis  ejus  subitaneâ  segritudine  oppressas,  non  posset 
indè  ulteriùs  pfoficisci.  Remansit  itaquè  homo  ad 
custodiendum  inârmos  suos,  qui  sequentibùs  infrà 
octavas  dieîFascfaœdiebus  beato  fine  ta  Domino  quie^ 
verunf.  E  quibus  duo  laici  multiscoruscantibus  mira- 
culis  sepuiti  jacent  apuH  Yaleneianas  in  suburbio 
in  ecclesiâ  Beati-Petri  in  sinistro  latere  ad  occiden- 
tem,  juxtà  quam  ecclesiam  Leprosaria  viliae  nunc 
coUocatur.  Subdiaconus  vero  mooachus  effectus  jacet 
sepultus  in  ecclesiâ  Sanctse-Mariœ  quae  in  eodem  op- 
pido  sita  est. 


CAPITULUM  VII. 


Qa6d  sanciuê  Norbertus  cum  BoucbardoCameracensi  episcopo  dià 
*  coUoquTum  deyotionis  habuit. 


Intehea  dùm  ibidem  Norbertus  manei^t,  contigit 
dominum  Bôucbardum  Cameracensem  episcopum, 
pîae  ac  reverendae  mèmoriae  virum ,  transitum  inha- 
béire  quartâ  feriâ ,  proximo  die  antè  cœnam  Domini. 
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lueaux  9  Ql.le  le^depiaîu  il  fil  au  peuple  un  sermon,  qpi 
par  la  grâce  de  Dieu  y  parut  si  convenable  à  toul  le 
monde  >  qu'on  l'obligea  de  s'arrêter  en  cette  ville  pour 
se  remettre  de  ses  fatigues  et  de  son  épuisement. 
Comme  il  s'y  refusait ,  il  advint ,  par  un  ordre  du  ciel, 
qu'une  maladie  subite  s'empara  de  ses  compagnons , 
et  le  retint  dans  la  ville.  11  resta  donc  pour  garder  ses 
malades ,  qui  les  jours  suivans ,  dans  l'octave  de  Pâ- 
ques ,  s'endormirent  paisiblement  dans  le  Seigneur. 
Deux  d'entre  les  défunts  ^qat  étaient  laîqiMSy  fureîiit 
enterrés  à  Valenciemiesy  dams  l'aôJie  gauche  de  l'égliae 
de  Saint-Pierre;  Vers  l'occident.  Proche  de  cette  église, 
située  dans  le  faubourg ,  est  maintenant  la  maison  des 
lépreux.  Le  sous-diacre  qui  s'était  fait  moine ,  repose 
dans  réglise  de  Sainte-Marie ,  en  la  même  ville. 
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CHAPITRE  VII. 


* 

Quesaiat  Norbert  eut  àYec  Bouchard,  ëréque  de  Cambrai  un  long 

et  pieux  entretien. 


PsNDAtiT  que  Nori>ert  était  à  Valeacieniies  ^ii  advint 
ipié  moiiseigneur  Bouchard,  éréque  de  Cambrai^ 
homme  de  pieuse  et  vénérable  mémoire,  passa  par 
Yaienciennes  la  veille  du  Jeudi  Saint.  A  cette  noùveÙe. 
l'homme  de  Dieu  qui  l'avait  beaucoup  connu ,  tandis 
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Quo  audito,  vir  Dei,  quià  cogaoverant  se  mutiib  dùm 
adhùc  versaretur  in  seculo,  accessit  ad  colloqueDdum 
sibi.  Yeniens  igitur  ad  ostium  domûs  in  quâ  hdspita- 
tus  fueratepiscopusy  invenit  ibi  antè  fores,  per  volun- 
tatem  Dei^  unum  de  clericis  ejus  stantem;  hune 
igitur  submissâ  voce  rogavit  ut  introduceret  se  ad 
episcopum:  erat  enim  gelu  super  terram  et  homo 
nudis  pedibus  incedens.  lugressus  igitur  praedictMs 
clericus ,  locutusque  ad  episcopum ,  introduxit  ho^ 
minem.  Qui  paululiim  inter  se  ooUoquentes,  recogno- 
verunt  sese  continuô,  memores  facti  pristins  fimnilia» 
ritatis.  Episcopus  autem  intuens  homiuem  et  intrà  se 
vehementissimè  admirans  et  stupens,  coliacrymatus 
est,  non  enim  poterat  se  continere;  commota  sunt 
quippè  viscera  ejus. super  eum,  et  irruens  collo  ejus 
ac  pro  ejulatu  exclamans,  cum  suspirio  ait  :  «  O  Nor- 
(c  berte ,  quis  unquàm  de  te  talia  crederet  aut  coffita* 
«  ret?  »  Stans  vero  prsedictus  clericus  qui  eum  intro- 
duxeraty  et  afiectum  episcopi  videos  igitur  hominem, 
minime  tamen  sermocinationem  eorum  inteliigens, 
quià  teutonicè  loquebantur,  prassumens  accessit  et 
interrogavit  quidnam  hoc  esset;  statim  episcopus  res- 
pondit  :  «  Iste  quem  sic  vides  in  curiâ  régit  me^ 
a  cum  pariter  :  nutritus  est  homo  nobilis,  et  déli- 
ce ciis  affluens  in  tantîim  ut  episcopatum  meum  ,  cùm 
«  ei  offerretar,  respueret.  »  Audiens  haec  clericus  ille 
lacrymis  statim  perfusus  est,  timi  quià  dominum  suum 
flentem  videbat,  tùm  quià  mens  et  spiritus  ejus  in 
amorem  tanti  hominis  caritate  mellifluâ  redundabat, 
pro^suitin  corde  societati  suae  cunctis  mundiahbus 
abdicatis  se  conjungi. 
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qu'il  vivait  dans  le  inonde ,  alla  pour  le  visiter  et  s*en* 
tretenir  avec  lui.  Arrivé  à  Ventrée  de  la  maison  où  lo- 
geait i^évéque,  pieu  lui  fit  rencontrer  Tun  de  ses  clercs 
debout  à  la  porte.  Il  lui  demanda  humblement  de 
l'introduire  auprès  du  pontife;  or,  nôdotetant  la  gelée 
qui  avait  durci  la  terre,  il  marchait  pies  nus.  Le 
derc  entrant  dans  la  maison ,  consulte  l'évéque ,  re* 
vient  ensuite  chercher  Norbert.  Après  quelques  pro- 
pos y  révéque  et  le  saint  homme  se  reconnurent  et  se 
rappelèrent  sur-le-champ  leur  liaison  d'autrefois.  Le 
pontife  layaot  considéra ,  fut  saisi  au  fond  de  l'amexle 
surprise  et  d'admiration.  Il  versa  des  larmes  qu'il  ne 
put  retenir;  ses  entrailles  s'émurent  au  sujet  de  Nor- 
bert, et  se  jetant  à  son  cou,  il  se  répandit  .en  soupirs 
et  en  lamentations  :  «  O  Norbert,  »  dit-il ,  «  qui  jamais 
a  èùt  pu  croire  ou  imaginer  de  vous  pareille  chose?! 
Le  clerc  dont  nous  avons  parlé ,  qui  avait  introduit 
.  Norbert ,  était  présent  à  cette  scène.  Il  vit  combien  la 
vue  de  cet  homme  avait  ému  l'évéque;  néanmoins 
comme  ils  parlaient  allemand,  il  ne  comprit  mot  à  leur 
entretien.  Il  s'aventura  donc  à  les  aborder  et  s'enquit 
de  ce  qu'ils  avaient.    L'évéque  lui  répondit  sur-le-^ 
champ  :  «  Tel  que  vous  le  voyez ,  cet  homme  est  né 
«  dans  l'aflluence  des  biens  de  ce  monde  et  d'illustre 
a  lignage.  Nous  avons  été  élevés  ensemble  à  la  Cour 
«  d'un  roi,  si  bien  qu'il  a  refusé  l'évêché  que  j'occupe^ 
«  et  qui  lui  fut  offert.  »  Le  clerc  à  ces  mots  se  prit  à 
pleurer,  tant  par  la  vue  des  larmes  que  répandait  son 
seigneur,  que  parce  que  son  ame  et  son  cœur  se  sen^ 
talent  doucement  attirés  à  chérir  tin  si  grand  homme. 
Aussi  forma-t-il  intérieurement  le  projet  de  renoncer 
à  toute  chose  terrestre  et  de  se  joindre  à  lui. 


XII. 
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GAPITULUM    VIII. 

Quôd  sanctus  Norbertut  saA  pr«KlicatiMn«  peccatore»  conrerlcbat 

et  yirtutibtis  iostruebat. 


*  Anno  igitur  post  f ttcarnationem  Domîni  mîHesiaio 
centcfûsimo  XIX ,  mense  junîo,  cîim  adhuc  e«set  homo 
Dei  apud  Valencianas  castram  ab  omni  comitum  suo- 
rum  quorum  mentio  siiperiùs  facta  solatio  destitutus^ 
quatenùs  miseratio  divina  gratia  famulum  suum  Nor- 
bertum  evidentior  appareret  et  gratior  existeret  ;  post 
illorum  ex  bac  vilâ  decessum,  accessit  ei  dominus 
Hugo  suprà  memoratvis ,  videlicet  clericus  (hoc  euim 
erat  nomen  eji^  qui  prpxiipo  post  eum  loco  succesi^U 
in  régime  prs^oionstratsBecclesiae),  relîctisque  om* 
ilibusy  se  cum  eo  in  eâdem  vita  et  pwjpertate  eovH 
tulit  piae  niniiriim  et  sanctas  coaTersatioms  hûmo* 
Oavîsttsest  homo  Dei,  et  in  immensam  gratias  agetis 
Deè ,  et  interiorem  inspirationem  cum  exteriori  Dei 
munere  confereus ,  aniinatur  ad  praedicatlonem  y  et , 
iàm  scieils  et  praesumens  de  voluntate  Dei  y  circuibat 
castella  et  villas  et  oppida ,  praedicans  ac  reconci- 
lians  malè  dissentientes ,  et  inveterata  odia  et  bella 
ad  pacençi  reducens.  Ërant  enîm  veri  pauperes  Christi 
suum  aliis  gratuito  impendentes ,  nihil  à  quoquo  vel 
etiàm  in  victu  seu  vestitu  expetentes  vel  accipic^jçit^  ^ 
nisi  forte  ad  missam  oblatum  fuisset,  et  hoc  totum 
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CHAPITRE  Vill. 


Que  9arafc  Norlierl  côOTertiBsait  les  pëchénrs  pat  su  ptëdicatiôti,  e4 

leur  enseignait  les  Yertas» 


L'an  de  Jésus-Christ  1 1 19,  au  mois  de  juiny  rhommé 
de  Dieu  Norbert  0e  trouvait  encore  au  château  de 
Valenciennes ,  où  la  mort  de  ses  compagnons  dpnt 
nous  avons  parlé  ci-dessus  ^  lui  enleya  toute  consola* 
tion ,  sans  doute  pour  rehausser  le  prix  et  l'éclat  des 
miséricordes  que  Dieu  réservait  à  son  serviteur.  Après 
leur  départ  de  ce  monde,  le  clerc  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus,  monseigneur  Hugues,  s^attacha  à  lui, 
et  fut  son  successeur  immédiat  dans  la  direction  de 
Téglise  de  PrémôAtré.  Il'abandonna  tout  pour  adop-» 
1er  le  genre  de  vie  de  Norbert  et  son  indigence  ;  car 
lui-même  se  comportait  pieusement  et  saintement» 
L'homme  de  Dieu  s^èn  réjouit  et  en  remercia  grande' 
nasêteSeigneur.  En&ûite  rapprochant  des  inspirations! 
qu'il  sentait  en  lui-même,  le  don  visible  cjpi'il.  avait 
reçu  de  Dieu,  il  s'anima  davantage  à  la  prédiçatiôti^ 
assuré  dès  lors  qu'il  agissait  conformément  à  la  vq- 
lonté  du  Seigneur,  il  se  mit  à  parcourir  les  châteaux  ^ 
les  1[)ourgs  et  les  villes ,  préchant  et  réconciliant  les 
ennemis ,  apaisant  les  haineâ  les  plus  invétérées  et  ra- 
menant là  concorde.  (]es  deux  hommes  étaient  vrai- 
ment les  pauvres  de  Jésus-Christ.  Ils  donnaient  aux 
auti[^ed  tout  ce  qu^'its  avaient  et  ne  recevaient  rien  dé 
personne,  si  ce  n'est  lèà  offrandes  qu'on  leur  fésait 
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quidquid  illud  erat  pauperibus  erogabant.  Securi  ni* 
mirùm  erant  de  gratiâ  Dei  qui  servis  suis  provideret 
quae  necessaria  essent.  Vile  namque  vid€i>atur  geue- 
roso  spiritui ,  ut  qui  omuia  pro  Cbristo  contempserat, 
seu  canis  ad  vomitum,  quocumque  ingenio  vilîbus 
rapinis  inserviret ,  et  abjectis  mercedulis  anhelaret. 
Maxime  gratulabatur  hoino  Dei  se  illud  evaiigelicum 
complesse  mandatum,  quod  in  executione  praedica- 
tionis  neque  perani ,  neque  calceamenta ,  neque  duas 
tuhicas  portaret ,  nisi  capcllam  ad  missam  celebran- 
daniy  psalterium  vel  nescio  quemlibet  aliud  libellura. 
Ad  reficiendum  aut  nuUam  sedem  praeparare,  non 

.  mensam  apponere  sibi  vir  sanctus  sin'ebat.  Terra  sedes 
et  genua  mensa.  Iliis  erant  fercula  salis  condimento 
condita  et  non  alio,  potus  aqua  illis  crat.  Sanctus 
itaquè  vir,  qui  novum  socium  noviter  acceperat,  sicut 
à  Deo  postulaverat ,  ne  in  tantâ  pœnitentiae  asperitate 
titubaret,  verbis  hujusceinodi  alloquebatur  eum  et 
ijfiultis  admonitionibus  sustentabat,  beatum  Lauren- 
tîum  qui  ihesauros  summi  pontificis  Sixti  dispersit, 

.  in  exemplum  proponebat^  volens  ut  ille  paulalim 
siccitate  œstûs  secularis  postpositâ,  hauriret  cœlestis 
refrigerii  et  dulcedinis  fontem ,  idem  ei  promettens 
quod  à  caritate  promissum  est.  Is  qui  hiberit  ex  eo 
non  vitiet  unquàm.  Docebat  etiàm  eum  quomodo  re- 
conciliari  Deo  et  appropinquarc  peccator  debeat; 
quibus  studiis,  quibus  laborlbus,  quibusve  virtuti- 
bus  justus,  quibus  ad  beatorum  spirituum  consortium 
perveniat,  quantae  sit  virtutis  humilitas  astruens  quà 
venitur  ad  cœlum,  quautaque  simplicitas  quâ  pêne* 
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à  la  messe,  et  ces  offrandes,  quelle  que  f&t  letir  valeur^ 
ils  les  distribuaient  toutes  aux  pauvres;  car  ils  se  con* 
fiaient  dans  la  grâce  de  Dieu ,  qui  saurait  bien  pour- 
voir aux  besoins  de  ses  serviteurs.  Dans  le  fait ,  ces 
esprits  généreux  estimaient  qu'il  y  aurait  de  la  bas-r 
sesse  à  courir  après  de  m^érobles  profils ,  comme  un 
chien  après  des  ordures  ^  et  à  se  tourmenter  pour  un 
vil  salaire.  L'homme  de  Dieu  se  félicitait  particulière- 
ment d'avoir  suivi  le  précepte  de  l'Évangile ,  parce 
qu'il  allait  préchant  sans  besace ,  sans  chaussure ,  ni 
tunique  de  rechange  /  n'ayant  avec  Inique  les  orne* 
mens  nécessaires  pour  la  célébration  de  la  messe ,  un. 
psautier  ou  je  ne  sais  quel  autre  petit  livre.  Quand  le 
saint  homme  prenait  ses  repas ,  il  ne  voulait  ni  siège, 
ni  table;  il  s'asseyait  à  terre  et  mangeait  sur  ses  ge- 
noux.* Son  compagnon  et  lui  buvaient  de  l'eau ,  et 
le  sel  était  l'unique  assaisonnement  de  leurs  mets. 
Le  saint  homme  avait  trouvé  récemment  un  nouveau 
compagnon ,  suivant  la  prière  qu'il  en  avait  faite  au 
Seigneur.  De  peur  qu'il  ne  chancelât  dans  tes  rigueurs 
d'une  pénitence  pareille ,  il  le  soutenait  par  de  fré- 
quentes admonitions ,  dont  voici  le  texte.  Pour  te  dé- 
tacher peu  à  peu  du  monde  et  de  son  aridité,  et  lui  faire- 
goûter  les  sources  divines  de  douceur  et  de  rafraîchis- 
sement ,  il  lui  mettait  soqs  les  ieux  l'exemple  de  saint 
Laurent  qui  épuisa  les  trésors  de  Sixte ,  souverain 
ponlife.  Il  lui  renouvelait  les  promesses  que  nous  a 
faites  la  charité  divine  :  Celai  qui  boira  de  cette  eau^  n$ 
coîmattra plus  la  soif,  \\  lui  enseignait  aussi  comment  le 
pécheur  doit  se  réconcilier  avec  Dieu  et  s'en  rappro- 
cher ;  de  combien  de  zèle ,  de  travaux  et  de  vertus  le 
juste  a  besoin  pour  devenir  l'égal  des  esprits  bienheu* 
'  renx  ;  combien  il  y  a  de  venu  dans  l'humilité ,  qui 
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tratiiri  qaaliique  ^U  obedîentia  quâ  ad  occultorara 
Dei  notitiain  pertiagitur,  qualis  patieatîa,  qualis  yîr- 
tu9  aaimi  possidetur,  qualis  castftas  quœ  proximum 
facit  Deoy  qualis  virginitas  quœ  ambuiat  cuin  ipso, 
qualis  pàupertas  quae  regnum  cœlorum  possidére  fa- 
cit.  Haec  et  bis  simiiia  vir  Deo  plenus  multociens  de 
die  in  diem  eiihortationis  gratiâ  repetebat. 


CAPITULUM  IX. 

Qaod ,  mortuo  papÂ  ,  sanctus  Norbertus  babuit  aactontatem 
pr^icandi  quam  renoyari  laboravit. 


EoDEH  deniquè  anno  contigit  béate  memorjae  Ge- 

lasîuin  papam,  à  quoauctoritatem  praediçaadi  accepe- 

rat,  migrasse  à  sepulo.  G|^i  siicciiessit  Calixtus^  Yien- 

aensis  episcapus,  piae  etsaactaeiCQByeraaiioms  hf^mo; 

•ipicm  constat  apud  GlupiacuiB  «iectum  fîiîs^e  et  in 

^de  univérsalis  Bdclesiaé  potestatein  honoris  et  dig- 

nitatis  culmen  coihmuni  omnium  electione  susce- 

pisse.  Transierat  enim  praenominatus  Gelasius'^papa 

cum  saniori  parte  cardinalium,  ut  sanctam  matrem 

ecclesiam  in  membris  visitaret.  Qui  multa  sedens  in 

capite  de  iis  audierat,  ut  potè  qui  caqcellarius  per  mul- 

tosannos  extiteratt^mppre  Paschalis  papae  et  alioruiq, 

çt  qu^p  ^biquè  terrarum  dextra  sini^ff^v^  fuerant 

illi  l^tf^^  non  poterant.  Tanto  deniquè  patr^  orbati 
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mè^e  au  ciel,  et  dans  la  timpUcité  qoi  en  outre  U 
pprie;  combien  valent  et  l'obéissance ,  qui  noua  initie 
aux  secrets  de  Dieu  ^  et  la  patience  qui  fait  la  force  de 
Tame ,  et  la  chasteté  qui  nous  rend  semblables  à  Dieu, 
et  la  virginité  qui  marche  avec  lui ,  et  la  pauvreté  qui 
nous  procure  le  royaume  des  Cieux.  Cet  homme,  pïein 
de  l'esprit  de  Dieu  ,  répétait  chaque  jour  ces  propos 
et  d'autres  semblables  ,  afiii  d'encourager  son  compa- 
gnon. 


CHAPITRE  IX. 


Après  la  mort  du  pape,  saint  Norbert  obtient  de  son  successeur  une 

nouvelle  autorisation  dç  t^cé^hev. 


La  même  année,  le  pape  Gélase  II  de  pieuse  mé- 
moire ,  duquel  saint  Norbert  avait  obtenu  la  permis- 
sion de  prêcher ,  vint  à  mourir.  Il  eut  pour  successéak^ 
Càlfi^te  n,  évéqilé  dé  Vienne,  homme  d*uné  pieuse  et 
àainté  yie.  Son  élection  eut  lieu ,  eomme  on  sait ,  ââ 
monastère  de  Clnni ,  où  il  fut  élevé  d'une  voi&  una- 
nime à  la  puissance  et  à  la  dignité  du  aiipréme  penfio 
ficat.  En  effet ,  le  pape  Gélase  II  était  venu  dans  cette 
abbaye  ayec  la  majeure  partie  dés  cat*diâau!ii: ,  àÈn  de 
visiter,  dans  ses  divers  membres,  l'Église  notre  sainte 
Mère.  11  en  savait  beaucoup  sur  ses  diverses  parties , 
lorsqu'il  fut  choisi  pour  siéger  à  la  tête.  Car  il  avait 
été  chancelier  de  l'église  romaine  ,  pendant  quelques 
années ,  sous  le  pontificat  de  Pascal  et  de  plusieurs 
autres  papes.  Ainsi  les  joies  et  les  douleurs  de  l'Eglise 
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cardinales  caeCerique  Ecclesiœ  sancte  filii  qui  ad  obse-^ 
quias  Gelasii  convenerant,  ab  eo  qui  dixit,  non  re- 
Unquam  vos  orphanos{j)y  consilio  quaesito  et  accepto 
ad  perficiendum  qu6d  inceperat  prsedecessorCalixtua, 
bonum  dans  adveniena  principium  Rennis  concilium 
convocavity  ubi  et  introitum  suum  confirmavit,  et 
ipse  quae  benè  gesta  ei'ant  approbavit  et  corroboravit. 
Audiens  autem  homo  Dei  apostolic»  aedis  dîgnitatem 
eaae  innovatam  (autumnus  erat  quando  primo  bru- 
male  tempus  biemia  incipit  frigescere  ),  ut  erat  nudis 
pedibus,  Remis  adiit,  ubi  ab  episcopis  et  abbatibus 
qui  convenerant  cum  gaudio  suaceptus  est ,  non  mi- 
nimum tamen  admirantes  super  excellentiâ  verborum 
praedicationis  et  responsis  ejus,  et  super  duritiâ  et 
asperitate  assumptae  pœnitentîae,  de  quâ  à  quoque  ip- 
sorum  cîim  plurimi  remitti  et  sibi  indulgeri  postulas- 
aent,  quantum  ad  vexationem  oorporis  attinet,  nul- 
lam  volebat  suscipere  relaxationem.  Verùm  tamen , 
qui  ab  aliquibus  oblatrautibus,  ne  in  bujusmodi  novi- 
latibua  esse  soient,  sana  ejua  doctrina  ab  aiiquo  posset 
infirmari|  litteraaauctoritatis  apostolieae  quas  à  papa 
Gelasio  acceperat,  sicut  jàm  superiùs  dictum  est,  ite- 
riim  renovari  postulavit. 

(i)  Evangite  telon  saint  Jean ,  uv,  iS. 
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dans  toutes  les  régions  de  la  terre  lui  étaient  bien  con- 
nues. S8  voyant  donc  privés  d'un  tel  père  ,  les  cardi- 
nan;i  et  les  autres  enfans  de  la  sainte  Église  qui  étaient 
venus  à  ses  funérailles,  implorèrent  et  suivirent  le 
conseil  de  celui, qui  a  dit  :  Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins.  Calliste  II,  voulant  marcher  dans  la  voie  de 
son  prédécesseur,  et  donner  à  son  pontificat  un  bon 
commencement,  assembla  un  concile  à  Reims.  Ayant 
sanctionné  son  avènement  au  Saint-Siège,  il  approuva 
et  confirma  tout  ce  qui  lui  parut  convenabloment  or- 
donné. Le  saint  homme  Norbert,  apprenant  que  le  su- 
prême pontificat  avait  changé  de  mains  ,  se  rendit  à 
Reims  pies  nus  suivant  sa  coutume.  C'était  Ters  la  fin 
de  l'automne ,  alors  que  Ton  essuie  la  première  atteinte 
des  froids  de  l'hiver.  Les  évéques  et  les  abbés  réunis 
en  cette  ville  lui  firent  un  joyeux  accueil  ;  maïs  ils  fu- 
rent grandement  émerveillés  de  l'excellence  de  sa  pré- 
dication, de  ses  reparties  et  des  rigueurs  de  la  péni- 
tence qu'il  s'était  prescrite.  Pfusieurs  d'entre  eux  l'en- 
gagèrent vivement  à  modérer  se»  austérités  ;  mais  il  ne 
voulut  point  se  refâcher  des  traitemens  rigoureux  qu'il 
Savait  accoutumé  de  faire  subir  à  son  corps.  Craignant 
toutefois  que  les  clameurs,  dont  certaines  gens  ne 
manquent  jamais  d'accueillir  toute  innovation ,  ne  je- 
tassent de  la  défaveur  sur  sa  doctrine  elle-même,  il 
obthit  du  nouveau  pape  le  renouvellement  de  la  bulle 
que  Gélase  lui  avait  accordée ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
ilessus. 

Obsbayàtiob.  Calliste  II,  appelé  auparavant  Gui,  fut  élu  pape  à 
Cl  uni,  le  i*'  février  nig,  par  les  cardinaux  qui  avaient  accom^ 
pagné  son  prédécesseur  en  France  Voyez  l'Art  de  vérif.  les  dates, 
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CAPITULTJM  X. 


Quod  ecclesia  Sancti -Martini  Lauduneosis  fuit  à  pajpâ  saucto 

Norberto  oblata. 


QaiBW  acceptis ,  dominus  papa  venerabîli  Xaudu*- 
nensi  epi^copo  BartholomaBO  prœcepit  ut  cttratti  ejus 
suscîperet.  Enat  enim  ipse  homo  ex  progenie  matris 
suœ  habens  quosdàtn  in  èpiscopatu  et  in  eâdem  civi- 
ta  te  propinquos,  quorum  viscera  pietatis  affectu  super 
eo  mota  sunt,  et  eorum  instinctu  sutimonitUs  epîsco- 
pus  humanitatis  ei  manum^  licèt  iuvito,  per  aliquod 
tempus  ministrare.  Quo  deducto  et  finito  concilio, 
papa  non  post  multiim  X^uduuum  devenit  j  initoque 
episcopus  cuip  pftpa  .concilie ,  quomodo  emn  retinere 
posse(^  obtuUt  ei  ecclesiam  3e9ti  Martini ,  quas  in 
suburbio  sita  est,  in  quà  pauci  fratres  erant  sub  re? 
gulâ  canonîcœ  professionis.  Qui  omnhnodq  renùebat. 
Tandem' eùm  eogeretùr  ne  sumnn  pontifiets  ûffen^tu 
et  itidbedîentiâs  nolam  incurrcret,  quod  petebàtur 
^,nnuit|  si  tamen  canonici  in  eâdem  commorantes 
piores  suosy  quos  secundùm  evangelicam  et  àpostoli- 
cam  institutionem  eos  dooeret  observare,  non  recu- 
sarent  Sed  cùm  inquîsiti  o^t^idoret  eis  modum 
evangelicae  institutionis,  quomodo  imilatores  Christi 
contemptores  raundi  esse  debent;  quomodo  volun- 
tarii  pauperes;  quomodà  ad  opprobria,  ad  oontume- 
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CHAPITRE  X. 


Le  pape  offre  à  âaiot  Norbert  Te'gUse  de  Saint  •Martin  de  Laon. 


Le  seigneur  pape,  ayant  accordé  là  bulFe  eh  ques- 
tion ,  enjoignit  au  vénérable  Barthélemi ,  évéque  de 
Laon ,  de  prendre  soin  de  Norbert.  En  effet ,  le  saint 
homme  avait  dans'  le  diocèse  et  la  ville  de  Laon  plu- 
sieurs parens  du  côté^de  sa  mère.  Leurs  entrailles  s'é- 
murent charitablement  en  sa  faveur,  et  par  leurs  sol- 
licitations, ils  déc!dèi:ent  Tévèque  à  le  soulager  pour 
un  tems ,  en  dépit  de  lui-même.  Le  pape  Tint  à  Laon , 
peu  de  jours  ap^ès  la  clôture  du  concile.  L'évéque  se 
mit  alors  à  délibérer  avec  lui ,  touchant  les  moyens  de 
retenir  fhomrae  de  Dieu.  Il  lui  offrit  Véglise  de  Saint* 
Martin ,  située  dans  le  faubourg,  où  vivaient  dans  la  règle 
et  la  profession  des  chanoines  un  petit  nombre  de 
frèries.  Norbert  s'opiniâtrait  à  ref^iser.  Enfin  cpn^me 
on  usait  enveps  lui  d*autprité ,  ne  voiplant  point  offen<- 
ser  le  chef  de  TÉglise  ni  encourir  le  reproche  derébe^ 
lion ,  il  consentit  à  faire  ce  qu'on  désirait ,  à  condition 
toutefois  que  les  chanoines  de  cette  église  ne  refuse- 
raient point  d'adopter  son  genre  de  vie,  qu'il  leur  en- 
seignerait ,  genre  de  vie  entièrement  conforme  au:i^ 
préceptes  de  l^vangfile  et  des  ApAires.  Alors ,  à  IH 
prière  des  chanoines ,  il  elplicplia  èà  Inânièt^  d^  pt'éiàn 
quer  l'évangHe.  Il  leur  lAWitra  oomi|ietit  il  failiît  ïtky 


^ 
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lias,  ad  irrisiones,  ad  fametn,  ad  sitim  et  uuditatem 
et  caetera  hujus  modi  patientes,  quomodo  praeceptis 
et  regulis  suorum  patrum  obedientes  ;  iili  statini  ad 
verbuiu  et  aspectum  illIuB  territi  dixerunt  :  «  Noiumus 
ce  huDC  super  nos  quià,  talem  uiagistrum  nostra  non 
<c  novit  nec  praedecessorum  nostrorum  consuetudo. 
ce  Liceat  nos  sic  vivere  ;  castigare  quidem  Deus  vult 
tf  non  mortificare.  »  Sic  homo  Dei  et  obedivit ,  et  ab 
obèdientiâ  solutus  ab  ipsâ  non  i*ecessit. 


CAPITULDM  XI. 

Qaod  NorbertttSy  assensu  Laudunensis  episcopi,  locum  Prxmons- 

tratensem  elegit. 


Interea  Laudunensis  episcopus  attenuata  et  disso- 
luta  jejunio  çt  frigore  hospitis  sui  Norberti  membra 
nitebatur  reficere,  sed  ipse  quotidiè  ab  hospite  suo 
reficiebatur  spirituali  et  mellifluâ  verbi  Dei  refec- 
tîone.  Ob  banb  causam  amore  nimio  et  caritatis  igné 
in  eo  accensus,  assidue  hortabatur,  cum  precibus  qui- 
buscun^que  adjunctis  j  in  episcopatu  suo  vellet  rema- 
nere,  quotidiè  circùm .  ducens  euiii  et  ostend^ns  si 
qua  sit  ecclesia  quae  ei  placeat,  si  quœ  solitudines,  si 
qua  déserta ,  si  qua  terra  culta  vel  înculta  ad  aedifi- 
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ter  Jësus-Christ ,  ntépriser  le  inonde ,  se  rëduive  vo- 
lontairement à  la  pauvreté  ,  soutenir  les  opprobres , 
les  injures,  les  risées ,  la  faim ,  la  soif,  la  nudité  et 
les  autres  plaies  de  ce  genre  ;  comment ,  enfin ,  ils  de- 
vaient suivre  les  règles  et  les  préceptes  de  leur  abbé« 
Mais  ceux-ci  effrayés  de  ses  discours  et  de  son  aspect^ 
répondirent  sur-le-champ  :  «  Nous  ne  voulons  point 
«  de  cet  homme  pour  nous  gouverner.  Nous  ne  sommes  ' 
tt  point  accoutumés  à  être  conduits  de  la  sorte ,  non 
«  plus  que  nos  prédécesseurs.  Laissez-nous  vivre  à 
«  notre  ordinaire  ;  car  Dieu  veut  corriger  et  ne  veut 
<  point  mettre  à  mort.  »  Ainsi  Thomme  de  Dieu  obéit^ 
ou  plutôt  se  délia  de  Tobéissance ,  sans  l'enfreindre. 


>^»*^*— <^*'*-^*'»^<>»'^*^»<^<<'m/fc.%<^>^^/^/«>m»^^  *<^/^«/%^«/«^«'»/»«««/«. 


CHAPITRE  XI. 

Norbert^&it  choix  pour  son  séjour  du  lieu'  de  Prémontré ,  avec  le 
<  consentement  de  l'e'véqae  de  Lâon. 


Cependant  Tévéque  de  Laon  s'efforçait  à  raviver  les 
membres  de  son  hôte  Norbert ,  qui  étaient  affaiblis  et 
paralisés  par  les  jeûnes  et  Iç  froid  ;  celui-ci  offrait  touà 
les  jours  à  l'ame  de  l'évéque  la  douce  nourriture  de  la 
parois  divine.  C es t^ pourquoi  le  pontife,  animé  pour 
lui  d'un  puissant  amour  et  d'une  vive  charité ,  ne  ces- 
sait de  l'engager  par  des  exhortations  et  d'instantes 
prières ,  à  vouloir  bien  s'établir  dans  son  éycché.  Cha-* 
que  jour  il  le  promenait  aux  alentours  de  la  ville ,  cher- 
chant s'il  n'était  point  une  église ,  un  lieu  solitaire , 
une  contrée  inculte  et  déserte ,  ou  une  terre  cultivée 
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caHchim  et  commaneûduni.  Victus  tandem  ipsitts  et 

iriultorutn  tatn  religiôàorunfi  quàm  aliorum  nobilium 

precibus,elegitlocum  valdè  desertum  et  solit^ium, 

qui  ab  incolis  aotiquitiis  Praemonstratum  vocabatur; 

in  quO|  si  quando  daret  ei  Deus  colligere  socios,  se 

mansurum  spopondit.  Transactâ  igitur  hieme,  ni- 

viumque  et  glaciei  frigore  vernali  calore  paululùm 

detersOy  vir  Dei,  ut  erat  solitus,  virtute  divini  solatii 

accinctusy  ad  praedicandum  exiit;  versuaValencianaa 

îter  arripieos^  Cameracum  devenit,  factoque  ser** 

nione  ad  populum ,  cecidit  semen  în  terram  bonam , 

videlicet  in  juvenem,  ETernNxluni  nominei  qui  tanl^y 

rore  Spiritûs  Sancti  perfusus  extitit  in  verbi  Dei  sus- 

ceptioue,  quod  ainoris  ejus  gratiâ  stans  oraret  ad  Do- 

minum  Deum  suum ,  in  eodem  loeo  et  in  eisdem  pas- 

sibus  ubi  hominem  Dei  stai^e  diltgenter  con%^dera- 

verat  in  faciendo  sermone.  Quid  igitur  puer  Spirîtu- 

Sancto  edoctus  in  verbo,  nisi  eumdem  verbnti  quod 

caro  factum  est,  esse  credidit.  Qui  ubi  stelerunt  pede^ 

ejus  adorayit.  Nec  moras  iniulit,  sed,  statim  relictis 

OBinîbitSy  secutua  est  eom  qiÀ  tanto  amorb  întimi 

tioculo  èî  a-Higatus  est,  nt  omni  tempore  vrted  snai 

spiritûs  viH  Dei  ui  quo  requiem  capèret^  et  pùif 

dlseessum  suum  tocum  sepulturae  ei  conimen daret  ; 

dans  hoc  praeceptum,  ut  nunquàm  nisi  reversurus  ab 

eo  recederet.  Yàlencianas  veniens,  ut  solitus  erat,  ad 

populum  praedicavit^  et  multos  adf  pœnitentiam  ani* 

mavit.  Inde  versus  G>loniam  iter  arripuif  ;  et  perve- 

niens  in  NigeUam,  aiium  juvenem,  Antonium  nomine, 

à  Deo  sibi  datum  recepit.  li  duo  et  tertiu&  j,  quem 
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qui  lui  plût  )  pour  la  cohstra<!tîoii  d'une  églbe  et  pour 
&S{  résidence.  Enfin  rbomo^  de  Dieu,  vftûpiea  par  les 
prières  de  Tévêque  et  de  plusieÇirs  nol^les  {>ers6riages  ^ 
tani  religieux  que  laïques ,  choisit  un  lieu  solitaire  et 
tout-^à-tait  désert ,  depuis  long-tems  désigné  par  les 
gens  du  pays  sous  le  nom  de  Prémontré.  Il  promit  dé 
s'y  fixer  un  jour,  s'il  parvenait  avec  l'aide  de  Dieu  à 
réunir  quelques  compagnons.  A  la  fin  de  l'hiver,  lors- 
que tes  premières  chaleurs  du  printems  eurent  fondu 
les  neiges  et  adouci  l'âpreté  des  getées ,  l'homme  de  / 

Dieu' ,  fortifié  par  les  donsolàtions  qui  viennent  du  ciel, 
partit  pour  prêcher,  suivant  sa  coutume.  Se  dirigesitit 
d^àbord  du  côté  de  Valénciennes ,  ïf  Vint  à  Cainbrai, 
où  il  fit  un  sermon  au  peuple.  La  seEsencé  tomba  àatni 
une  terre  fertile.  Elle  fut  recueillie  par  un  jeune  homme, 
appelé  Ëverinpd,  qui  penda^it,  le  sermon  fut  telle- 
ment pénéitré  de  la  rosée  du  Saint-Esprit,  qu'embrasé 
de  l'amour  de  Dieu  ,  il  se  mit  à  prier  le  Seigneur,  de- 
bout à  la  place  même  où  il  avait  observé  que  le  saint 
homme  se  tenait  en  préchant.  Lorsque  cet  enfant, 
éclairé  par  l'Esprit-Saint ,  voulut  prier  à  la  place  que 
les  pies  du  saint  homme  avaient  occupée^  n'estimait-il 
pas  que  sa  parole  et  le  verbe  qui  s'est  fait  chair  étaient 
une  seule  et  même  chose?  Évermod,  sans  tarder  aucu- 
nement, abandonna  tout  pour  suivre  Norbert;  et 
l'homme  de  Dieu  s'attacha  à  lui  par  une  affection  si 
intime,  que,  sa  vie  durant,  son  ame  se  reposait  en  lui, 
et  qu'il  lui  marqua  la  place  où  il  voulait  être  enseveli 
quand  il  ne  serait  plus.  11  recommanda  au  jeune  homme 
de  ne  jamais  s'éloigner  de  lui  sans  retour.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Yalenciennes  où,  suivant  sa  coutume,  il  se 
mit  à  prêcher  devant  le  peuple  et  amena  beaucoup  de 
gens  à  faire  pénitence.  De  là  se  dirigeant  vers  Cologne, 
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priiisValencianas,  ut  dictum  est^  susceperat,  quantum 
ad  humanum  spectat  examen ,  radiées  et  fuodaraen- 
tum  fuére  futuras  multitudinis  quae  subsecuta  est  in 
ordine  Prœmoustratensi  :  Dei  enim  dispositiom  relin- 
quitur  quod  pro  niniiâ  altitudine  sapîentiae  et  scien- 
tiâe  Ipsius  ocx^ultum  ab  oculis  humanis  ignoratur.  In 
hoc  ubi  coUegerit  ,\el  quomodo  socios  alios  Deus  illl 
coDtulerity  non  est  immorandum;  scitur  tamen  quod 
infra  quadragesimam  illius  anni  tôt  habuit  socios, 
quod  in  septimanâ  passionis  Domini  antè  pascha 
cum  tredecim  re versus,  praenQminatum  locum,  Prae-^ 
monstratum  videlicet  possedit,  in  quo  loco,  Spiritûs 
Sancti  gratta  praeveniente ,  usquè  ad  tempora  isfa 
sanctè  et  religîosè  sub  beati  Augustini  régula  Do^ 
mino  servierunt,  et  sanctam  matrem  Ecclesiamac  or- 
bem  universum  nieritis  et  exemplis  indesinenter 
perlustrârunt. 


CAPITULUM  XII. 


De  restauratione  ecclesiœ  Sancti- JohanoiB  Yaiencenensis^ 


Temporibus  comitis  Balduini  ^dificatoris,  fuerunt 
positi  canonici  regulares  in  ecclesiâ  Sancti-Johannis 
Valencenensisy  proiit  reperi  in  quodam  libeilo  me^ 
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il  arrWe  à  Nigelle ,  où  Dieu  lui  procure  un  nouveau 
compagnon  j  appelé  Antoine.  Ces  deux  jeunes  gens, 
avec  le  clerc  de  Yalenciennes  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus ,  furent ,  à  juger  la  chose  humainement ,  la 
racine  ou  la  base  de  celte  fouie  immense  de  religieux , 
dont  Tordre  de  Prémontré  s'honora  dans  la  suite.  Les 
regards  de  l'homme  n'en  peuvent  découvrir  davan- 
tage, et  le  reste  appartient  sans  doute  à  la  Providence 
divine ,  dont  les  voies  nous  échappent  à  cause  de  leur 
sagesse  et  de  leur  profondeur.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point  à. chercher  comment  il  rassembla  lui-même  de 
nouveaux  compagnons ,  ou  comment  le  Seigneur  lui 
en  procura.  On  sait  toutefois  qu'il  revint  dans  la  se-^ 
maine  Sainte  de  la  même  année ,  ramenant  avec  lui 
treize  compagnons.  Il  s'établit  avec  eux  audit  lieu  de 
Prémpntré ,  où  ces  religieux  et  leurs  successeurs ,  pré- 
venus par  les  dons  du  Saint-Esprit ,  ont  jusqu'à  nos 
jours  servi  Dieu  saintement  et  dévotement,  sous  la  règle 
de  Saint-Augustin  ,  et  n'ont  cessé  d'édifier  notre  sainte 
Mère  l'Eglise  et  tout  l'univers,  parleurs  exemples  et 
leurs  mérites. 


CHAPITRE  XII. 


Restauration  de  l'eglUe  de  Saiut-Jean  de  Vaiencienaes. 


Au  tems  de  Baudouin ,  dit  le  Bâtisseur,  comte  de 
Hainaut ,  des  chanoines  réguliers  furent  établis  dans 
l'église  de  Saint- Jean  de  Yalenciennes ,  comme  je  l'ai 
XII.  4 
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tiîficato  intitulato,  Vita  Gilberti  primi  abbaiis  te- 
clesiœ  Sancti"  Johannis  Falencenensis  ;  el  inripîi: 

Oarait  eipertos  (i)  populo  nmter  Gtlibertus 
Osbertî  natus,  Godinâ  matre  relatus,  etc. 

Quià  autem  îste  libellus  multùm  obscurus  et  invQ- 
lutus  prima  facie,  videlicet  et  tropicè  et  figuraliler 
loquitur  et  nonnulla  ponit  quœ  huic  operi  dissona 
mîhi  videntur,  solîiin  historiam  breviter  extrazi.  Igi- 
tut*  anno  dominicœ  încarnationis  millesimo  centi- 
simo  xii%  quidam  nobilis  baro,  Renerus  de  Trit 
nomine  vocitatus  ,  pro  *  tuoc  eastellaaiis  Yaleii- 
cenensisy  proùt  opinatur,  vir  titiquè  magaae  pro« 
bitatis  j  et  probatus  ecclesiarum  et  paûperum  atque 
yirtutum  peramator,  praecîpuus  ecclesise'sancti  Johah* 
nis  Valencenensis  y  iii  quâ  canonici  sâeculares  bursis 
et  ventriy  non  Oeo,  serviebant  et  ecclesi»  bona  inde- 
bitè  suggendo  diripiebant,  tactus  dolore  cordis,  in- 
trinsccùs  compatiens  proposait ,  divino  nutu  praemo- 
nitusy  de  opportuno  remedio  ecclesiae  praedictae  pro- 
▼idere.  Et  ut  apud  Deum  et  homines  irreprebensi- 
bilis  in  forma,  procedendi  remaneret,  ad  dominum 
Sansonem,  Remorum  archiepiscopum,  sub  quo  prae^ 
dicta  ecclesia  in  spiritalibus  immédiate  corrigenda 
subjacebat,  solemniter  et  constanter  accessit,  et  de* 
solationem  et  ecclesise  praedictSD  subversionem ,  ac 
ministrorum  ejusdem  énormes  excessus,  vitam  et 
mores  )  tanquàm  yerus  Dei  cultor  et  zelator,  disertis- 
sindè  dedUravit*  Cernens  pius  pastor  corde  tristi  ba- 

(i)  Al.  cxceptus. 
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troa^é  dans  un  petit  (ivre  écrit  en  vers  et  intitulé  t 
f^ie  de  Gilbert ,  premier  abbé  de  V église  de  Sainte ean  de 
Valeneieitmes.  Il  commence  en  ces  termes  : 

Gilbert ,  fils  d'Osbert  et  de  Godinà ,  vint  et  sHU 
lustra  parmi  nous» 

—  Mais  comme  ce  livre  est  obscur  et  qu*au  premier 
abord  le  sens  en  parait  enveloppé  sous  les  nombreuses 
figures  quSl  emploie;  comme  d'ailleurs  il  contient 
beaucoup  de  choses  qui,  dans  ces  annales,  seraient  dé- 
placées, je  me  contenterai  d'en  extraire  en  peu  de 
mots  Thisioire  de  Gilbert.  L'an  de  Jésui-Cbrist  1113, 
vivait  un  noble  baron,  appelé  René  de  Trit,  qui  était 
pour  lors ,  comme  on  croit^  châtelain  de  Valenciennes^ 
C'était  un  homme  plein  de  prudbomie»  qui  ché- 
rissait la  vertu,  les  pauvres  et  les  églises^  et  particu- 
lièrement l'église  de  Saint- Jean  de  Yalenciennes ,  où 
vivaient  des  chanoines  séculiers,  qui,  au  lieu  de  servir 
Dieu  ,  s'occupaient  de  bien  vivre  et  d'amasser  des  vv- 
chesses,  dévoraient  les  biens  de  l'église  et  la  pillaient 
indignement.  Le  baron  ^  intérieurement  pénétré  de 
douleur  et  de  compassion ,  et  sans  doute  inspiré  de 
Dieu ,  résolut  d*apporter  un  remède  efficace  aux  maux 
de  régli»ede  Saint^ôan.  Voulant  procéder  de  manière 
à  ne  ^'attirer  aucun  reproche  du  ciel  ou  deâ  hôtnines , 
il  va  trouver  mot^eigneur  Santon ,  archevêque  de 
Reims ,  de  qui  l'église  en  qviestion  relevait  tnlmédiâte* 
ment,  quant  au  spirituel ,  et  l'abordant  avec  asati« 
rance  et  solennité,  il  lui  dépeint  vivement ,  en  homme 
zélé  pour  le  service  de  Dieu  ^  la  désolation  et  Tétat  de 
ruine  où  se  trouve  r.église  du  saint,  les  mœurs  dissolues 
des  chanoines ,  leur  fkçon  de  vivre  et  leurs  épouvan- 
tables excès.  Le  pieux  pasteur  fut  affligé  de  ce  récit* 
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ronis  zeltim  benivolum,  devotum  et  pium  ejus  afTec- 
tum/piis  suppiicationibus  ejiis^  proîit  justum  sîbi 
videbatur^  condescendens ,  promisit  quàm  citiiis  pos- 
set  de  remedio  provideri,  quod  et  fecit.  Nam  tune 
temporis,  in  civitateSuessionieâ,  extra  muros,  erat 
celiajuxtà  ecclesîas  Sanctorum  Cripini  et  Crispiniam 
martyrum  noviterfabricata,  in  quâ  fratressub  religio- 
iiis  habita  latitabant.  Iiiter  quos  erat  Rogerus  abbas  et 
Gilbertus  frater  :  super  omnes  alios  tanquàm  lucernas 
ardentes  et  duo  candelabra  aurea  antè  Dominum  lu- 
eebant.  Quorum  fama  et  odor  bonus  totam  Remo- 
rum  provinciani  resperserat.  Information ibus  sic  ha- 
bitis,  benignus  antistitis  (  i  )  Sanson,  consilio  valentîura 
pluriès  repetitOy  ut  ecclesiae  praefatae  Sancti-Johannis 
Yalencenensiset  devotioniiilustrîs  Reneri  provideret, 
ronsensu  perpriùs  habito  Rogeri ,  abbatis  praenomi- 
nati,  Gilbertum  supradictum  abbatem  primum  eo 
desiae    Sancti-Johannis    Valcncenensis    nominavit, 
instituity  approbavit  et  confinnavit.  Gavisus  Renerus 
cum   laetitiâ  et  devotione,  quae  devotus  antisles  or- 
dinaverat  hbenter  approbans,  ad  propria  remeavit. 
Paucis  postmodùm  revolutis  annis,  abbas  Giibertus^ 
cum  societatc  competenti  fratruni  suorum  y  à  Siiessio- 
nensicivitate,  non  sine  iacrymarum  effusione,  rece- 
dentés,  Valencenis  pervenerunl,  et,  ut  utar  verbis 
libeHi  : 

Famâ  compertus,  ad  nos  veniens,  Gilibcrtus 
Secum  plurales  subduxif;  ab  urbe  sodales. 
Est  domus  iuventa  ,  stipe  paiicâ  facta  ,  retenta  j 
Tegmina  desiccis  fuerant  constructa  myricis. 

(i)  Lises:  antistes. 
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Voyant  le  zèle  bienveillant  du  baron  et  son  pieux  et 
dévot  amour  pour  l'église,  il  lui  parut  juste  d'accueillir 
sa  prière.  Il  promit  donc  de  porter  rc:nède  à  la  chose, 
aussitôt  que  faire  se  pourrait.  Il  tint  fidèlement  pa- 
role. Il  y  avait  alors  en  eiïet  dans  la  cité  de  Soissons, 
hors  des  murs  et  proche  les  églises  de  Saint-Crespin  et 
deSaint-Crespinienymartirs,  un  petit  monastère  où  des 
frères  vivaient  retirés  sous  l'habit  religieux.  Au-dessus 
des  autres  s'élevaient  l'abbé  Roger  et  le  frère  Gflbert, 
qui  tous  les  deux  brillaient  devant  le  Seigneur  comme 
des  lampes  allumées  et  des  candélabres  d'or.  La  re- 
nommée et  la  bonne  odeur  de  ces  moines  s'étaient  ré- 
pandues dans  toute  la  province  de  Reims.  Informé  de 
ce  qui  précède  ,  le  bon  évéque  Sanson,.  ayant  consulté 
plusieurs  fois  des  gens  considérables  ,  et  obtenu  préa- 
lablement l'autorisation  de  l'abbé  Roger,  nomma  et 
institua  le  susdit  Gilbert  premier  abbé  de  Saint^ean 
de  Valenciennes ,  pourvoyant  ainsi  aux  besoins  de 
l'église  et  satisfesant  à  la  dévotion  de  l'illustre  René. 
Le  baron  s'en  réjouit  dévotement ,  et  approuvant  tout 
ce  que  le  pieux  évéque  avait  ordonné ,  il  retourna  chez 
lui.  Peu  d'années  après,  Tabbé  Gilbert,  avec  une  suite 
convenable  de  frères,  partit  de  Soissotis  non  sans  ver- 
ser beaucoup  de  larmes ,  et  se  rendit  à  Valenciennes. 
J'emprunte  maintenant  les  paroles  de  l'ouvrage  cité 
plus  haut  : 

Le  fameux  Gilbert  vint  parmi  nous  ,  amenant  avec 
lui  de  Soissons  plusieurs  frères.  Il  ne  trouva  qu'une 
petite  maison  construite  en  bois  et  couverte  en  chaume. 
Il  entra  pauvre  dans  ce  logis  et  n'aperçut  rien  à  son 
usage.  Il  n'y  trouva  point  de  froment  ni  de  provisions  ; 
car  toutes  les  choses  qui  eussent  donné  de  l'aisance  à  la 
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Paup«r  nt  inlraTÎt ,  nil  ibiqat  t uum  reputarir , 
Noo  sunt  invente  segetes ,  nec  rf  ibi  tentae  ; 
Dîspersie  temeré  posset  domus  ubdé  yalere. 
Paaper  non  fractos  reprobo ,  née  manmone  lactos. 
In  paupertate  domini  fixiis  pietate. 
AEs  non  circuoidans  fratret  nec  panis  abundans. 
Defuit  immensa  totiens  laus  îndé  repensa , 
Vietus  ,  restîtas  tenais  fait  undé  petitaa. 
Grande  tulit  munas  per  partes  qqatuor  unus 
Divisas  panis  ;  pars  neutri  scitar  inanis. 
,Ad  gemitus  horum  f>e  Trrtit  compeditorum , 
Hector  serTorum  voces  et  vota  suorum 
Percipit  ezcelsus.  Gilbertus  ,  nomine  ceisus , 
Fit  per  eum  notas»  roundanâ  laude  remotus. 
t>angmda  fît  aonU  Baplîst«  cella  Johannisj 
Florida  cresoebat,  qu6d  dévia  nulla  petebat. 
His  observabat  pias  auctor  eamque  regebat  i 
Plena  cobors  fratrum  psalmos  sacroa  .  cantica  patrum 
Psallens  attenté ,  perdeTotissima  vente 
Tract\ni  cantabat ,  et  senakoi  tos  resonabat ,  etc. 

Et  quià  mult»  tribulationes  justorum,  de  quibus  libé- 
rât eos  DominuSy  tôt  angustiae  et  tribulationes  diver- 
sarum  specierum  Gilbertum  et  suos  coofratres  cir- 
cmndederunt  pluribus  anais,  quod  nescîebant  oisi  ad 
solunrcreatorem  confugere. 
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communauté,  avaient  été  dissipées.  Le  pauvre  abbé  ne 
se  laissa  point  abattre  à  la  vue  de  cette  misère;  loin, 
de  sentir  i*aiguilion  de  la  cupidité ,  il  s'attacha  pieu- 
sement à  la  pauvreté  de  Jésus-Christ.  'L'argent  n'abon- 
dait point  chez  les  frères,  et  le  pain  était  rare.  On  ne 
voyait  plus  les  transports  de  joie ,  qui  jadis  avaient 
éclaté  dans  ces  lieus;  car  les  frères  y  trouvaient  à  peine 
alors  un  peu  de  nourriture  et  quelques  vétemens.  Ils  se 
fesaient  une  fête  de  se  partager  un  pain  entre  quatre  y 
et  certes ,  chacun  d'eux  avait  grand  besoin  de  sa  part. 
Touché  de  leurs  gémissemens ,  le  Père  céleste  accueille 
les  vœux  et  les  plaintes  de  ses  serviteurs.  Il  propage  au 
loin  la  renommée  de  Gilbert ,  malgré  Téloignement  de 
l'abbé  pour  toute  gloire  mondaine.  Ainsi ,  après  avoir 
langui  pendant  quelques  années^l  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  redevint  florissante ,  parce  qu'elle  évita  les 
sentiers  de  traverse.  Tandis  que  le  pieux  abbé  conduit 
tout,  et  maintient  les  frères  dans  la  bonne  voie,  ceux-ci 
chantent  ensemble ,  avec  attention  et  piété ,  des  psau- 
mes et  des  cantiques.  Leur  voix  commençait  enfin  à 

résonner,  etc. 

• 

Comme  les  justes  ont  à  souffrir  beaucoup  de  tribu- 
lations, dont  le  Seigneur  toutefois  les  délivre»  des 
malheurs  divers  assaillirent,  en  si  grand  nombre,  Gil- 
bert et  ses  religieux  y  qu'ils  n'avaient  plus  de  refuge 
qu'en  Dieu. 


/ 
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CAPITULUM  XIII. 


De  quinque  tribnlationibus  quae  acciderunt  dicta  ecclesia  Sancti- 

Johannis. 


Nam  primo  ignis  pervalidus  totum  castrum  Valen- 
tianense  sic  devastavit ,  quod  vix  in  eodem  remansit 
super  lapidem ,  et  totum  domicilinm  eorum  et  om- 
nia  illa  quae  construi  procuraverant ,  cum  ecclesîà 
totâ ,  in  favillam  redacta  fuerunt.  Sed  gratiâ  Divinâ 
eis  assistente,  in  brevi  tempore,  in  melius  fuerunt 
reparata.  Undè  in  libello  sic  habetur  : 

Ignis  adest  ingnos  populorum  mœnia  ciogens. 

Est  nulii  clemens  ve,  doq  adimensque,  vehemens. 

Jtixta  nos  posita  fiierat  dnmus,  ardua  sita; 

Quâ  domus  augasta  cara  templo  décidât  usta,  etc. 

Sequitur  post  multa  : 

Gratiâ  divîbâ ,  prssto  fit  Iota  ruioa 
Templi  siiblata,  fuit  io  roelius  reparata. 
Fratrcs  latores ,  manuuin  que  labore  priores , 
Totum  servile  faciebant ,  non  sibi  yile. 
Qua  graviter  flevit  ecclesia ,  tune  requievit. 
Grex  fratrum  placidus,  suprà  se  vivere  fîdus,  etc. 

Secunda  tribulatio,  quae  eis  gravis  fiiit.  Quidam  fra- 
ter  et  subditus  Gilberti  ad  sanctam  synodum  accessit 
et  buUas  falsas  reportavit,  in  quibus  depositio  Gilberti 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  citiq  tribulations qu*essuya  ladite  e'glise  de  Saint- Jean. 


Il  arriva  d*abord  un  affreux  incendie,  qui  ruina  en- 
tièrement le  château  de  Yalenciennes  et  réduisit  en 
cendres  le  logis  des  frères ,  et  tous  les  bâtimens  qu'ils 
avaient  fait  construire.  Mais  avec  l'assistance  divine 
tout  fut  bientôt  rebâti  plus  commodément.  On  lit  à 
cette  occasion,  dans  le  petit  ouvrage  que  nous  avons 
cité  : 

« 

Vient  un  affreux  incendie,  qui  enveloppe  les  murs  de 
la  ville.  Sa  fureur  n'épargne  personne  et  ravage  tout. 
Près  de  nous  était  une  maison  bâiie  sur  un  tertre.  Elle 
communique  le  feu  à  notre  sainte  demeure ,  qui  s'é- 
croule ,  avec  l'église  embrasée ,  etc. 

Il  ajoute  plus  loin  : 

Avec  l'assistance  de  Dieu,  les  ruines  de*  l'église 
eurent  bientôt  disparu  ;  un  nouvel  édifice  plus  beau 
que  le  premier  s'éleva  rapidement.  Les  frères  étaient 
les  premiers  à  la  besogne.  Ils  chariaient  les  matériaux 
et  g'acqnitaient,  sans  rougir,  des  plus  bas  offices.  Alors 
ccitte  église  passa  de  l'angoisse  au  repos.  Les  frères  vi- 
vaient dans  la  confiance  et  la  sécurité ,  etc. 

La  seconde  tribulation  les  afSigea  vivement.  Un 
frère,  l'un  des  subordonnés  de  Gilbert,  se  présenta 
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ab  oflScio  abbatis  et  fratris  praedicti  intronizatio  ia  e 
dem  officio  continebatur  :  ratîone  cujus,  ecclesîa  fuil 
mirabiliter  desolata.  Sed  Gilbertus,  patienter  tole- 
rans ,  agODem  suum  Domino  coinmendat.  Compertâ 
tandem  fraude  abbatis  introducti,  post  duorum  an- 
norum  cursum ,  in  officium  abbatis  cum  honore  fuit 
restitutus  Gilbertus,  et  alius  confusibiliter  depositus. 
Undè  de  istâ  secundâ  tribulatione  concluditur,  in 
prœdicto  libello  : 


Vir  restitutus  abbas,  in  pace  statutus. 
Pro  paire  plebs  gaudens ,  omiiis  vicinia  plaudens 
Ipso  Istatur,  specialiter  hune  veneratui*. 
Plebs,  satis  exculta,  tribuit  donaria  mulla. 
De  quîbus  emerunt  pecudes  ,  curtim  statueront. 
Et  quià  post  flevit,  minime posse&sio  crevit,  etc. 


Tribulatio  tertia  quae  eis  contigit^  acrior  et  durior  aliis 
extitit  ;  sed  causa  in  libello  praedicto  non  explicatur. 
Yerîim  tamen,  in  historiâ  Balduini  satis  explicatur. 
Legitur.siquidem  in  praedictâ  historiâ,  quodsaeculares 
clerici  à  Sansone,  Remorum  archiepiscopo,  et  à  Re- 
nerio,  ab  ecclesiâ  Sancti-Johannis  fuerant  expulsi  et 
fratres  noyi  intro  positi,  sine  licentiâ  comitis  Balduini, 
qui  erat  principalis  dominus  terria^  Secundo ,  locqs 
praedictus  erat  eis  datus,  et  curtis  quœdam  et  dœnus 
plures  et  terrae  et  redditus  annui  et  consimilia  erant 
eis  legatâ,  sine  amorlizatione  et  assensu  dominorum 
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dans  un  concile ,  d'où  il  rapporta  de  fausses  bulles 
ordonnant  que  Gilbert  serait  démis  de  sa  charge 
d'abbé,  et  que  cet  office  passerait  audit  frère.  Cette 
bulle  jeta  rÉglise  dans  une  singulière  affliction*  Mais 
Gilbert  se  soumit  avec  résignation  et  remit  sa  cause 
entre  les  mains  de  Dieu.  Deux  années  après,  on  dé- 
couvrit enfin  la  supercherie  du  nouvel  abbé.  Alors  Gil- 
bert fut  remis  avec  honneur  en  sa  charge ,  dont  l'in- 
trus fut  honteusement  dépouillé.  Le  petit  livre  cité 
plus  haut  termine  ainsi  l'histoire  de  cette  tribula- 
tion: 

Le  sage  abbé  rentra  paisiblement  dans  son  office. 
Joyeux  de  la  présence  du  père  «  tout  le  voisinage  ap- 
plaudit à  son  rétablissement ,  et  lui  rendit  de  justes 
honneurs.  Le  peuple  bien  avisé  lui  fit  beaucoup  de 
présens ,  avec  lesquels  on  acheta  des  troupeaux  et  l'on 
construisit  une  salle.  Mais  comme  cette  église  eut  à 
supporter  de  nouveaux  désastres,  elle  ne  s'enrichit 
guères,  etc. 

La  troisième  tribu  lation  qu'essuyèrent  les  moines  » 
fut  plus  vive  et  plus  dure  que  les  précédentes  ;  mais  le 
livre  cité  plus  haut  n'en  dit  pas  la  cause.  Au  reste,  l'his- 
toire de  Baudouin  nous  l'explique  assez  nettement.  On 
lit  en  effet  y  dans  l'Histoire  de  Baudouin .  que  René  et 
Sanson  y  archevêque  de  Reims  ,  en  chassant  de  l'église 
de  Saint-Jean  \f»  clercs  séculiers  et  en  leur  substituant 
de  nouveaux  frères,  avaient  agi  sans  l'autorisation  dU 
comte  Baudouin ,  qui  était  le  souverain  seigneur  de  la 
terre.  Secondement ,  il  leur  avait  donné  réglise ,  une 
cour,  plusieurs  maisons ,  des  rentes  annuelles  et  di- 
verses choses  pareilles,  sans  l'amortissement  ni  autorin 
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et  principum  terrae»  Tertio ,  cornes  Balduinus^  post- 
quàm  emerat  Càstellaniam  Valencenensem  à  Gode- 
frido  semi-fratre  suo,  voluit  statim  castrum  autiquum 
et  dougionem  cjusdem  villse  à  fundamentis  reparare, 
et  in  eodem  aulas,  tun'es  et  domicilia  nova  fabricare. 
In  cujus  medio  erat  ecclesia  praedicta  SanctiJohan- 
nis  collocata.  Quarè  consilio  ^lidis^  uxoris  suae, 
voluit  prsedictos  fralres  alibi  collocare,  et  ecciesiam 
prœdictam  suo  Castro,  proùt  antiquitîis  fuerat,  appli- 
care;  sed  neque  precibus,  neque  pretio,  obtinere 
valuitaut  potuit.  Quarto,  consideransBalduinus,  et 
iElidis  comi tissa  ^  quod  Gilbertus  abbas  et  fratres  sui 
precibus  neque  pretio,  promissionibus  aut  consilio 
eis  condescendere  aut  inclinare  nolebànt  aut  uolue- 
rant,  indignati,  multîim  ipsos  despexerunt;  et  ista 
quarta  ratio  notatur  in  libello  ubi  sic  habetur  : 


Desipiens  Issa  (i),  Dostrs  patri»  comitissa, 

£jus  (id  estGilberti)  discipulos  adducere  vuli^  qua^i  muios, 

Baptistae  cellâ  sub  panpertate  tenellâ. 

Insolites  agnos  Ghristi,  très  circiter  annos, 

Ore  fatigarit,  oppressit  etexagituvit. 

Respuit  auditum  dare  patribus ,  ipsa  maritum 

Orat,  ut  expertum  meritis  tollat  Giliberttim. 

Discipulos  ejns  kortatur  sumere  pœnis; 

Prœdia  non  culta  vastâ  solitudine  multa  , 

Et  sibi  credatur  ut  ecclesia  pace  fruatur. 

Exponit  tepidis  verbis  quid  fert  AElidis 

In  feritate;  cornes,  quod  agit  niortis  rea  fomes. 

Reuuit  hoc  abbas,  quasi  très  ferret  sibi  fabas. 

(i)  Forte  legendum  ipsa. 
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sation  des  seigneurs  et  princes  de  la  terre.  En  troisième 
lieu  le  comte  Baudouin,  ayant  acheté  de  son  demi-frère 
la  cbâtellenie  de  Yaienciennes ,  résolut  de  rebâtir, 
depuis  les  fondemens,  l'ancien  château  et  le  donjon, 
et  d'y  construire  des  salles  nouvelles,  des  tours,  et 
des  appartcmcns.  Au  milieu  de  ce  château,  se  trouvait 
réglise  de  Saint-Jean.  C'est  pourquoi,  suivant  le  con- 
seil de  sa  femme  Ali%  ,  il  voulut  transférer  ailleurs  les- 
dits  frères ,  et  réunir  à  son  château  ladite  église  de 
Saint- Jean,  qui  autrefois  en  fesait  partie.  11  usa  de 
prières  et  d'offres  d'argent ,  pour  déterminer  les  reli- 
gieux à  céder  leur  église;  mais  ses  instances  demeurè- 
rent sans  effet*  £n  quatrième  lieu  Baudouin  et  la.com* 
tesse  Alix ,  voyant  que  Tabbé  Gilbert  et  ses,  moines 
s'obstinaient  à  rejeter  leurs  prières ,  et  qu'aucun  avis, 
ni  promesse  ni  offre  d'argent  ne  pouvait  les  toucher, 
se  courroucèrent  violemment  contre  eux  et  les  acca- 
blèrent d'outrages.  Cette  quatrième  cause  de  tribula- 
tion  est  ainsi  rapportée  dans  le  petit  livre  : 

La  comtesse  de  noire  pays  veut ,  dans  sa  rage  in- 
sensée, chasser,  comme  des  mulets,  delà  pauvre  petite 
église  de  Saint-Jean ,  les  disciples  de  Gilbert.  Pen- 
dant trois  années  environ,  elle  poursuivit  de  ses  cla- 
meurs ,  inquiéta ,  persécuta  les  innocens  agneaux  de 
Jésus-Christ.  Elle  refusait  de  donner  audience  aux 
frères.  Elle  engageait  son  époux  à  bannir  Gilbert,  cet 
homme  plein  de  vertus  ,  et  à  châtier  les  moines.  EHe 
menaçait  de  ravager  leurs  domaines.  A  l'entendre ,  la 
soumission  était  le  seul  moyen  d'obtenir  la  paix.  Le 
comte  exposa  vivement  aux  moines  les  projets  et  les 
menaces  d'Alix.  L'abbé  refuse,  comme  s'il  disposait  à 
lui  seul  de  trois  suffrages.  Quoi  qu'il  puisse  arriver,  il 
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Disit,  quod  cessêtt  qu6d  Dunqiiàiii  Tenditor  essct 
AEre  rei  tant* ,  qu6d  eo  deyotior  anté 
Prudens  Renerus  dederat ,  tune  temporis  berna , 
Sancto^aptistae  ;  nec  jus  habet  ille  Tel  iste ,  etc. 

Quinta  causa  tribulationis  «oruin  fuit  :  nam  tune  tetn- 
poris  y  in  Ecclesiâ  generali  fuit  schisma  pestiferum  et 
divisio  gravis.  Nam,  mortuo  summo  pontifice,  do- 
mini  cardinales  unà  cuni  Romanis  elegerunt  unum 
canonicèy  proiitmoris  erat.  Sed  imperator  Fredericus 
inelectionem  non  consensitet,  in  despectumeorura, 
unum  alium  elegit  et  instituit,  et  edictum  in  totali 
imperio  mandavit,  ut  suo  pontifici,  sub  pœnâ  capitis, 
omnes  obedirent.  Cui  tamen  derîci  obedire  noLiie- 
runt;  et  ista  causa  in  praedicto  libello  connotatur, 
ibi  : 


Prob ,  dolor  !  elatns  est  Aoin»  pontiâcatus 
In  duo  divisus  :  ingens  labor  undiqué  Tisus. 
Lucius  electus  est  sedis  culmine  Tectus; 
Alter  papa  forlis  jussu  fuit  Impera loris. 
Tune  gens  plena  mali  gaudebat  scbismatd  tali. 
Clerus,  utaffatur,  praedatur,  dilaniatur, 
Si  quid  tentâsset ,  nisi  quod  Fredericus  amàsset. 
Non  aatis  aequalis  y&l  jusserat  imperialis ,  etc. 

Obsekvatioh.  Ces  rers  sont  rime's ,  ainsi  que  ceux  de  Nicolas  Hu-* 
cl(fri,  ciië  par  Jacques  de  Guyse  an  cbapîtie  xm  de  son  Prologue 
(  tom.  I  ^pag.  7g)»  comme  ayant  ëciit  avec  beaacoup  d*art  en  rcri 
métriques  ou  rimé»»  J*ai  conjecture  sur  l'autorité'  de  Bergjler  (  Me* 
moires  pour  servir  à  Pbistoire  ancienne  du  globe ,  tom.  I ,  p.  324  )> 
que  ce  Nicolas  Rucléri  était  né  vers  Pan  1107.  La  date  des  évene- 
mens  raj^rtéè  ici  s'accorde  avec  cette  conjecture. 
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proteste  qae  jamais  il  ne  vendra,  pour  aucune  somme 
d*argenty  un  objet  si  précieux,  qui  jadis  avait  été  donné 
à  Saint-Jean-Bapiiste,  par  un  homme  plus  dévot  que 
lui ,  par  le  sage  René,  pour  lors  propriétaire  de  ce  lieu. 
Ainsi  le  comte  et  lui-même  n'y  avaient  aucun  droit. 

Yoici  l'origine  de  la  cinquième  tribulation.  En  ce 
tems-là,  rÉglise  fut  grandement  divisée  par  un  schisme 
funeste.  Le  souverstin  pontife  étant  mort ,  les  cardi- 
naux, de  concert  avec  les  Romains,  élurent  son  suc- 
cesseur, suivant  la  coutume,  et  comme  le  prescrivaient 
les  canons.  L'empereur  Frédéric  ne  voulut  point  ad- 
mettre cette  élection  ;  mais ,  en  dépit  d'eux ,  il  fit  an 
autre  pape ,  l'installa  ,  et  ordonna  par  un  édit  à  tons 
ses  sujets  de  le  reconnaître ,  sous  peine  de  mort.  Ce- 
pendant les  clercs  ne  voulurent  pas  s'y  soumettre ,  et 
cetie  cause  de  tribulation  est  marquée  dans  le  petit 
ouvrage  cité  plus  haut  : 

O  douleur  !  dans  l'Eglise  de  Rome  s'élève  un  double 
pontificat  (1).  Lucius  fut  élevé,  par  élection,  au  Siège 
suprême;  au  dehors,  la  volonté  de  l'Empereur  fit  un 
autre  pape.  Ce  schisme  réjouit  les  hommes  pervers. 
Le  clergé ,  comme  on  le  rapporte ,  s'il  fesait  quelque 
chose  qui  déplût  à  Frédéric,  avait  à  souffrir  le  pillage 
et  mille  violences.  Ainsi,  mais  trop  injustement,  l'avait 
ordonné  l'Empereur. 

(i)  Lucius  II,  appelé  auparayant  Gérard,  natif  de  Bologne,  cha- 
noine régulier  de^ainte-Marie,  à  quatre  milles  de  Bologpe,  prétre- 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jérusalem,  et  cbancelier  de 
rEelise  romaine ,  fut  clu  et  couronné  pape  le  1 2  de  mars  de  Tan 
II M.  Son  ponti6cat  fut  court  et  orageux.  Les  Romains,  excités 
parle  fameux  Arnaud  de  Bresse,  rétablirent  le  sénat,  créèrent 
patrice  le  comte  Jourdain ,  frère  de  l'antipape  Anaclet ,  et  som- 
mèrent le  pape  de  se  dépouiller  entre  les  mains  de  ce  patnce  de 
tons  les  droits  régaliens  qii^il  possédait. 
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CAPITULUM  XIV. 


QucmI  AEHdis,  comitissa  Hannoniensis.  maritum  suuin  incitabat, 
ut  castruin  Valenceneose  omDino  requireret. 


His  et  aliis  pr^esuppositis,  ^lidis  comitissa,  cernens 
quod  abbas  praedictus  emolliri  non  poterat,  et  quod 
Balduino  comiti  in  nuUo  condesccndere ,  et  quod 
locum  aut  ecclesiam  et  loca  sibi  reddere ,  vendere , 
dare  aut  permutare^  nec  indè  recedere  proponebat, 
vehementer  perturbata,  maritum  proprium  sic  contra 
praedictum  abbatem  et  fratres  exacerbavit ,  quod  fra- 
tres  nec  videre,  nec  audire  volebat.  Undè  cornes 
quemdam  militem^  nomine  Landricum^  et  alios  lega- 
tos  ad  Imperatorem  et  ad  suum  papam  destinavit. 
Qui  pecuniâ  corrupti  (i)^  quicquidvoluerunt  impetrâ* 
runt.  Iiiter  quœ,  obtinuerunt  quod  ecclesia  praedicta 
Saocti-Johannis,  cum  omnibus  appendiciis  castri 
Valencenensis,  comiti  Balduino  omnino  restitueretur, 
fratribus  ab  eâdem  perpetuo  depulsis  ;  quod  et  in- 
ceptum  est.  Undè  sic  habetur  ibidem  de  comitissa  : 

Krgo  ministrorum  délira  caterya  saorum  , 
Viribus  accincta ,  templo  ]>etit  agmiua  vincta. 
Fratres  expelHt ,  qiios  minime  culpa  fefellit; 
Templum  subvertit  et  res  domus  in  saa  vertit. 

(i)  Ici  le  texte  est  éyidemment  altère  jil  faut  Mre  gnibus  pecunid 
cotTuptis. 


» 
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CHAPITRE  XIV. 


Alix,  comtesse  de   Hainaet,  exhorte  son  ëpoux  à  rej[>j*endl'e  tout 

le  château  de  Valenciennes. 


Lorsque  ces  éyéneiuens  et  plusieurs  autres  se  furent 
accomplis,  la  comtesse  Alix  ay^ttit  vu  que  Tabbé  ne  se 
laissait  point  émouvoir;  que  loin  de  songer  à  satis- 
faire le  comte  Baudouin  >  il  ne  voulait  en  aucune  façon 
abandonner  i'église  et  ses  dépendances ,  ni  les  céder  à 
titre  de  don>  vente,  échange  ou  restitution,  elle  fut 
isaisic  d'une  grande  colère,  et  courrouça  tellement  son 
époux  contre  ledit  Gilbert;  et  ses  moines,  que  Bau- 
douin ne  voulut  plus  les  voir  ni  les  écouler.  Le  comte 
envoya  donc  vers  l^empereur  et  vers  son  pape ,  un 
chevalier  nommé  Landri  et  d'autres  députés.  Ceux-ci 
obtinrent  à  prix  d'argent  tout  ce  qu'ils  voulurent; 
notamment ,  que  l'église  de  Saint-Jean  et  tout  ce  qui 
dépendait  du  château  de  Yalenciennes  retournerait 
définitivement  au  comte  Baudouin,  et  que  les  frères 
en  seraient  déboutés  à  jamais.  Cette  décision  fut  exé- 
cutée. A  cette  occasion ,  le  petit  livre  s'exprime  en  « 
ces  termes ,  touchant  la  comtesse. 

Ses  gens,  comme  des  forcenés,  envahissent  le  temple 
et  marchent  avec  un  appareil  formidable  contre  des 
hommes  dont  le  bras  est  enchaîné.  Ils  chassent  les  frères, 
malgré  leur  innocence ,   saccagent  l'église  et  pillent 

XII.  5 
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Actio  prcdonum,  seu  spes  lîmul  atra  latronum  ! 
Dîcti  prcdones  reputantur  itaquè  lairones. 
AEdem  lustrârunt,  loca|>er  diversa  jurârant, 
Ostîa  clauscruDt ,  pauperrima  diripueriint. 


Et  sequitur  post  multa  : 

Ha  minime  dantar  Yirtutes,  nec  copulantur 
la  comitis  mente,  muliebri  Yoce  retentas. 
Insistant  miseri ,  notant  coiqnim  misereri. 
Cursitat  indignas,  infestât  prsdo  malignus,  etc. 


Et  concluditur  tempus  hujus  facti  : 

Hsec  sont  patrata  septembri,  lace  sacraCA 
Oetibus  aogelicis,  borum  d&m  carmina  dicis. 
Lux  sacra  fert  cladem  j  laas  <:œlica  cessât  eadem. 


Ista  autem  pestilentia  accidit  fratribus  absente  Gil- 
berto;  undè  ibidem  sic  habetur  : 


Abbastuno  aberat:  prssens,  bona  promerueratf 
Absens,  certa  petit  quas  certo  tempore  metit. 
Accedit,  tristis  satis  responsibus  îstis. 
Spe  non  deceptus,  in  amore  fait  nec  ineptus. 
Fratres  bortatur,  sua  ne  mens  indè  prematur. 
Non  animo  tristi  tolerare  que  yerbera  Cbristi; 
Profert  solamen  patienter  ferre  gravamea. 
Admonet  hosqae  tamen  orare,  scient  que  jaramen , 
Per  loca  dirersa  roansuri;  fient  sua  yersa,  etc. 
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lous  les  effets  de .  la  communauté.  Action  de  bri- 
gands !  affreuse  cupidité  de  voleurs  !  Oui ,  ceux  qui 
ont  pillé  réglisê  sont  de  véritables  voleurs.  Parcou- 
rant toute  Tabbaye ,  qu'ils  emplissaient  de  jureraens, 
ils  ont  brisé  les  portes  et  n^ont  -rien- laissé  ^ns  notre 
pautré  communauté. 

L'auteur  ajoute  plus  loin  : 

La  voix  de  la  comtesse  empêché  ces  vertueuses 
pensées  de  naître  ou  de  se  fortifier  dans  l'esprit  du 
comte.  Les  misérables  achèvent  impitoyablement.  Les 
indignes ,  les  maudits  pillards ,  courent  ça  et  là ,  sac- 
cageant tout. 

Il  marque  à  la  fin  Vépotiue  de  cet  événement. 

Ce  ravage  eut  lieu  dans  le  mois  de  septembre,  le  jour 
desaint  Michel  et  des  autresanges,  àrbeureoùTon  chan- 
tait les  himnes  en  leur  honneur.  Le  saint  jour  amena 
ce  désastre ,  et  les  chants  pieux  restent  suspendus. 

« 

Gilbert  était  absent  lorsque  les  frères  essuyèrent  ce 
malheur.  Le  IfVre  déjà  cité  nous  l'apprend  en  ces 
termes  : 

L'abbé  alors  était  absent  :  sa  présence  avait  main- 
tenu son  église  eu  prospérité  ;  mais  il  était  sorti  pour 
gagner  ce  fruit  impérissable  dont  la  récolte  est  cer- 
taine. A  son  retour,  la  nouvelle  de  ce  désastre  l'affecta 
douloureusement;  mais  ce  coup  n'eut  rien  d'imprévu 
pour  lui,  et  son  amour  pour  les  frères  ne  lai  ôta  point 
la  raison.  Il  les  exhorta  à  ne  point  succomber  au  découra- 
gement; mai4  plutôt  à  s'incliner  avec  joie  sous  le  foqet 
de  Jésus-Christ.  D'ailleurs  ils  trouveraient  de  la  conso- 
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Abbas  Gilbertosy  oernens  fratres  suos  ab  eoclesiâ 
eorum  exulatos  çt  ia  diversis  locis  dispersos,  ad  yerum 
papam  Romanum  Yeronœ  accessit^  et  sibi  anxietates 
animi  sui  declaravit.  Compatiens  Papa,  quidquid 
abbas  rationabiliter  postulare  voluit,  iropetravit; 
undè  in  libello  sic  habetur  : 

Abbas  profectus  Latii  per  dévia  rectas  ; 
Regia  déserta  Tia  fit  tune  scismate  certâ. 
Ipsi  scire  dator  Veroo»  qu6d  Papa  moratar. 
Ad  gressus  ejas  datur  addens  frangere  p^us; 
Disseiitar  causa  fieri  sub  patribus  ausa. 
Papa  (|aodque  foret  facinas  dolet ,  aDxius  horret  ^ 
Concedeos  apices  dat ,  agens  hoc  tempore  yices. 
Tune  adyectus  est  nostrâ  parte  rerectas. 
Bartula  monstratur,  sibi  quae  jus  jure  feratur, 
Bullaque  detegitur,  nec  ea  falsum  reperitur,  etc. 


<«^^<^^^^/m^%^'^<%<%i'^^>%^%^>/^>%^^%^%»%<%<'^%>«^^^<%i^%ii^^%^v»^^>»<»^»^%%^»^^»^^>%<m^%<^»^ 


CAPITULUM  XV. 


Qaèd  Gilbertusj  abbas  Sancti  Johannis,  conquestus  est  doÉiinô 

Imperatori  de  'comité  Hannohiensi. 


ûiLî^ERtO  abbate  siquidem  ad  Hannoniam  t-epa" 
triatô,cuin  bullispapalibtis^  audivitquod  Fredericus 
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lation  dans  la  patience  à  supporter  le  malheur.  Enfin , 
il  les' invite  à  pri^r;  leur  peine  en  recevra  quelque 
adoucissement.  Les  moines  se  dispersent  en  divers 
lîeusy  déplorant  la  ruine  de  leur  communautié. 

L'abbë  Gilbert ,  voyant  les  frères  chassés  de  leur 
église  et  dispersés  en  divers  lieus  y  se  rendit  auprès  du 
▼rai  pape  de  Rome  et  lui  conta  les  chagrins  de  son 
ame.  Le  pape  en  eut  compassion  et  lui  accorda  tout  ce 
qu'il  pouvait  souhaiter  raisonnablement.  Le  livre  déjà 
cité ,  dit  à  ce  propos  : 

L*abbé  s'achemina  vers  le  Latium,  par  des  sentiers 
de  traverse  ;  car  la  grande  route  était  alors  déserte. 
Informé  que  le  pape  est  à  Vérone  en  ce  moment,  il 
va  l'y  trouver ,  comptant  sur  lui  pour  mettre  fin  à 
sa  peine.  Il  lui  expose  la  conduite  audacieuse  du  comte 
à  l'égard  des  frères.  Au  récit  d'un  pareil  attentat ,  le 
pape  est  saisi  d'affliction,  d'horrour  et  d'inquiétude. 
En  vertii  du  pouvoir  dont  il  est  dépositaire,  il  ac- 
corde une  bulle  en  faveur  de  l'église.  Gilbert ,  l'ayant 
obtenue,  revient  parmi  nous  :  il  montre  le  diplôme,  qui 
ordonne  que  justice  lui  soit  faite.  Oh  a  depuis  lors  dé- 
couvert cette  bulle  qui  n'est  point  fausse. 


h%^%/^i*^m^Ê>^/9/^%fmt^%f*/^%/%/%/%/%0^%/^^^fm/m,^^^ 


CHAPITRE  XV. 

Gilbert,  abbë  de  Saint-Jean  de  Valenciennes ,  porte  plainte  par 
deyant  TEmpereur  contre  Baudouin,  comte  deHainaut. 


Etant  donc  revenu  dans  le  pays  de  Hainaut  avec  les 
bulles  du  pape ,  Gilbert  fut  informé  que  l'Empereur 
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impcrator^  Aquisgratti,  amciliuiDgeoerait  c&Dgregare 
diiponebat.  Coogragato  concilio^  prasdictas  abbas  stà 
Itnperatarem  accessit,  et,  in  pleno  consistorio,  per 
procuratorem  de  comité  Baldnino  conquestus  est 
diiceos: 


ic  Eu  ooines  v«stcr  poterat  subsûtcre  dexter  ^ 
<c  Hic,  quasi  Squilister,  dinoscitur  esse  sinister. 
«  Abbas  expulsas  est  hic,  et  ab  aede  repulsos, 
«  Panpertatis  onos  c^uYentus  fert  sibi  pronus. 
a  Princeps  Hannoniae,  referens  non  dona  sopbiae . 
«  Vites  evellit,  tribulos  non  ferre  repelUt, 
«  Spicas ,  urticM ,  labruscas  dans  ioitinca» 
«  Fer  vestros  apices  hos  eapuJit;  admod<KTicc» 
ce  Aegni  fert,  mentes  volumus  nos  ferre  dolenle^.  » 
IVostra  gens  tristis  sic  est  responsibus  istis. 
tf  is  rex  andltis  respondet  dort  sibi  mitîs. 
Barbafti  disrupit ,  la«rymanim  flamÎAa  rupit, 
T«uiotilQis  vdrbis  dicUs  sic  fertur  acerbis  :  . 
Jurât  per  suncta  se  «unquàm  condere  tanta. 
Ammonetut  pejus  quibuliam  contulitejus» 
Et  maledirit  el  conjtmcto  patiperiei. 


Et  sequitur  multis  interpositis  : 

4 

« 

.  Post  litem  grandem  fertur  sentcntia  tandem.. 
Principio  curae  conferet  justîtia  jure, 
Tractatum  duré  laus  imperat^ria  pore 
Salvet,  et  ut  certus  gradiatur  ab  boste  repertus. 
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Frédéric  se  disposait  à  rassembler  un  concile  général 
à  Aix-la-Chapelle.  Lors  de  la  réunion  du  concile,  l'abbé 
alla  trouver  TEmpereur ,  et  porta  plainte  en  présence 
de  rassemblée  contre  le  comte  Baudouin,  par  l'organe 
d'un  procureur  9  qui  s'exprima  comme  il  suit  : 

«  Assu rément  Totre  comte  pouvait  suivre  le  droit che- 
«  min;  mais  on  sait  que  sa  démarche  est  tortueuse  comme 
«  celle  de  l'anguille.  H  a  banni  et  chassé  de  l'église  de 
«  Saint-Jean  l'abbé  qui  est  ici  présent.  Les  religieux  con- 
«  fiés  à  sa  direction  supportent  maintenant  le  faix  de  l'in- 
«  digence.  Le  prince  du  Hainaut,  sourd  aux  inspirations 
«  de  la  sagesse,  arrache  leurs  vignes,  et  dévaste  leurs 
«champs,  oà  ne  croissent  plus  que  des  ronces,  des  orties 
«  et  des  vignes  sauvages.  C'estau  nomdevos  éditsqu'ila 
a  chassé  les  frères.  Maintenant  il  siège  au  milieu  de  vous, 
«  en  qualité  de  prince.  Nous,  hélas!  nous  ne  vous  appor- 
a  tons  que  des  cœurs  afQigés.  »  Nos  gens  furent  grande- 
ment attristés  de  ce  récit.  L'Empereur,  Tayantentendu, 
marqua  dans  sa  réponse  toute  la  colère  qui  Tairimait 
contre  le  comte  Baudouin.  Il  s'arrache  la  barbe;  il  verse 
des  pleurs  abondans,  et  vomit  en  allemand  des  paroles 
amères ,  jurant  par  les  choses  saintes  que  jamais  il 
n'a  conçu  de  pareilles  pensées  ;  et  disant  que  celui  qui 
a  fait  cet  usage  de  redit  impérial,  avait  calomnié  devant 
lui  ce  saint  homme,  voué  à  l'indigence. 

Après  plusieurs  détails  que  nous  passons ,  l'auteur 
ajoute  : 

Après  beaucoup  de  débats,  la  sentence  fut  enfin 
prononcée.  D'abord  et  conformément  à  la  justice,  elle 
portait  que  le  glorieux  Empereur  protégerait  efficace- 
ment cet  homme  si  mal  traité  ,  en  sorte  qu'il  pût  sans 
inquiétude  rencontrer  son  e^jnemi.  Ensuite  il  fut  de- 
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Po9t,  omnes  fantur  domus  et  res  restitaantur  ; 
Parcitur  expcnsis  ;  prxsul  nuoc  Gameraccnsi» 
Eju8  protector,  fiatque  per  aspera  rector, 
Asserlor  veri  yaieat  pcr  jura  tueri. 
Non  sunt  ipcepta  p«r  euro,  nec  jura  recepta,  etc. 


Coucilio  Imperatoris  finito,  abbas,  Valcncenasaudac-t 
ter  accedenSy  fratres  suos  hinô  indè  dispersos  visitai 
et  ad  patientiatn  excitât,  dans  eis  spem  proximae  con- 
solationis ,  eredeas  quod  episcopus  Cameracensis  de- 
duceret  ad   efFectum   sententiam  Imperatoris.  Sed 
*episcopiis  volens  comiti  complacere  omnia  sub  si- 
lentio  conclusit.  Tandem  Gilbertus  à  patrià  exulatur 
et^  ubicumque  reperiri  poterit,  interfîci  jubetur.  Cer- 
nens  se  àbbas  talibus  periculis  invoUitum,mare  trans* 
iit  et  litnina  sancti  Thomae  martyris ,  archiepiscopi 
Cantuariensis,  devotissimè  visitans  ^qui  pro  consimili 
casu  niartyrium  sustinuit,  Deo  et  sancto  Thomae 
penitîis  se  commendavit.  Tune  ab  bine  recedens^ 
feriâ  quartâ  antè  Ramos  palmarum,  applicuit  Bo- 
loniœ  ad  fratres.  In  sequentidie,  venitChokiset  cum 
fratribus  dulcia  verba  protulit.  Feriâ  sextâ  antè  ra- 
mos, audivit  quod  cornes  graviter  infirmabatur.  Dé- 
bine venit  Arewaziae,  et  à  fratribus  devotè  hospitala- 
tur^  et  ab  abbate  illius  ecclesiae  dure  reprehenditur 
eo  quod  non  obediebat  comiti.  Sed 

Vj%v\  in  his  gaudet,  et  dicens  protinùs  aiidct  : 
«S|)es  naquit  abscidi,  si  tradat  nb  ense  recidi. 


BB    HÂINADT.    UYRE   XVII.  'j5 

cidé  d'une  voix  unanime ,  que  le  comte  rendrait  aux 
religieux  leur  maison  et  leurs  biens ,  sans  néanmoins 
les  dédommager  de  leurs  pertes.  L'évéque  de  Cam- 
brai leur  fut.  assigné  pour  protecteur  et  pour  guide  en 
leurs  traverses.  Il  fut  chargé  de  défendre  en  justice  le 
bon  droit  de  Téelise  :  mais  il  ne  fit  nul  eflbrt  pour  nous 
faire  rentrer  dans  nos  biens,  etc. 

Le  concile  tenu  par  l'Empereur  étant  clos,  Tabbé  vient 
courageusement  à  Yalencienues,  visite  les  frères  disper- 
sés en  divers  lieus,  et  les  ëbgage  à  prendre  patience  en 
leur  donnant  l'espoir  d'une  prochaine  consolation;  il 
supposait  que  la  sentence  de  l'Empereur  serait  exécutée 
fidèlement  par  l'évéque  de  Cambrai;  mais  celui-ci,  vou- 
lant complaire  au  cemte,  passa  toute  l'affaire  sous  si- 
lence. Enfin  Gilbert  est  réduit  à  quitter  le  pays;  car 
Tordre  avait  été  donné  de  le  mettre  à  mort ,  n'importe 
où  il  fût  rencontré.  L'abbé ,  se  voyant  enveloppé  de 
semblables  dangers ,  passa  la  mer  et  visita  dévotement 
l'église  de  saint  Thomas ,  archevêque  de  Cantorbéri , 
qui  avait  reçu  le  martire  dans  un  cas  tout  pareil  au 
sien.  Il  se  recommande  du  fond  de  son  ame  à  Dieu  et  à 
saint  Thomas;  ensuite  il  part  d'Angleterre  et  aborde 
à  Boulogne ,  chez  des  moines ,  le  jeudi  qui  précède  le 
dimanche  des  hameaux.  Le  jour  suivant ,  il  se  rendit  à 
Chokis,  où  il  eut  avec  les  frères  un  agréable  entretien. 
La  veille  des  Rameaux,  il  apprit  que  le  comte  était  dan- 
gereusement malade.  De  là  f  il  vint  à  Arronaise  où  les 
frères  lui  donnèrent  pieusement  l'hospitalité  ;  mais 
l'abbé  de  cette  église  blâma  vigoureusement  son  refus 
d'accéder  aux  désirs  du  comte.  L'exilé  s'en  réjouit^  et 
osa  répliquer  sur-le-champ  : 

Je  ne  perdrais  pcrint  l'espérance,  quand  je  serais  me- 
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«  Trans  taiictos  amnct  noscat  BaptitU  Johannci , 

«  Assequar  ignotus  qu5d  ero  comtti  bené  notus  : 

«  Non  reditus  demi ,  nec  eorum  yenditor  emi , 

«  Pauca  nec  haec  Tendam  ,  Baptiats  Terna  rependam.  »• 


CAPITULUM  XVI. 


Qubd  Gilbertus  abbas  et  conTentus  ecclesiae  Sancti-Johaonis,  qui 
expalsi  erant  ab  eorum  ecclesii,  ad  proprîa  suot  reyersi. 


EoDEM  tempore ,  cornes  adeo  graviter  infirmabatur 
quod  à  medicis  sine  spe  vitae  judicatus  est.  Acces- 
serunt  plures  viri  devotione  repleti ,  qui  apud  eum 
de  revocatione  Gilberti  ad  propriam  ecclesiam  et  fra- 
trixm  suorum  tractaverunt,  et  in  tantùm  pfeces  apud 
ipsum  multipHcaverupt ,  quod  apud  propria  revocati 
sunt  y  et ,  in  die  Palmarum ,  processionaliter  eccle* 
siam  intranteSy  missam  et  ofBcium  cum  devotione 
magnâ  decantaverunt.  Sed  antequàm  ofHcium  finire- 
tur,  nuntii  ex  parte  comitis  dicentes ,  quod  non  erat 
ejus  intentio,  neque^lidis^uxorisejus,  quod  Gilbertus 
abbas  Yalencenis  remaneret,  sed  omnino  à  totâ  patriâ 
exularetur;  quod  et  statim  factum  est.  Et  sic  fratres, 
pâtre  orbati,  totam  septimanam  illam  in  ecclesiâ  soli, 
in  Domini  terrore,  perstiterunt,  passionem  Cbristi 
recolentes ,  pro  pâtre  jugiter  preces  ad  vërum  conso- 
latorem  orphanorum ,  omnium  creatorem  fundentes 
quousque  ad  ejus  aures  eorum  orationes  pervenerunt , 
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nacépar  Fépëeducomte.Que  Jeaii'Bftiiste^  leplus  grand 
des  9aintSy  le  sache!  Inconnu  du  comle,  je  parviendrai  à 
me  faire  connaître  Jfen'ai  point  usurpe  ces  revenus:  je  ne 
les  ai  ni  achetés  ni  vendus,  et  ne  les  vendrai  point  ;  mais 
l'esclave  de  Jean-Batiste  lui  rendra  ce  qui  lui  appartient. 


CHAPITRE  XVI. 

Li 'abbé  Gilbert  et  les  frèrçs  de  l'église  de  Saint-Jean  recouvrent 
cette  église,  di>nt  ils  avaient  été  chasfiés. 


Â  cette  époque ,  le  cOmte  fut  atteint  d'une  maladie 
si  grave ,  que  les  médecins  perdirent  tout  espoir  de  lui 
conserver  la  vie.  Alprs  plusieurs  dévots  personages 
étant  venus  le  trouver ,  lui  proposèrent  da  rappeler 
Gilbert  et  sed  couipagtions  dans  l'église  de  Saint* Jean, 
et  leurs  instances  furent  si  vives ,  qu'ils  obtinrent  effec- 
tivement ce  rappeL  En  conséquence  >  le  jour  des  Ra- 
meaux y  les  religieux  rentrèrent  processionnelleroent 
dans  réglise ,  où  ih  obautèrëtit  dévotement  la  messe  et 
roffice.  Soudain  ^  avant  que  l'office  fàt  terminé ,  des 
messager»  du  comte  vinrent  annoncer  de  sa  part  que 
son  épouse  Alix  ettûi-méme  n'entendaient  point  du  tout 
que  Gilbert  demeurât  à  Valenciennes.  Leur  intention 
était  au  contraire  que  Ventrée  du  pays  lui  fût  interdite, 
ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ.  Ainsi  privés  de  leur 
père ,  les  religieux  passèrent  toute  la  semaine  dans  leur 
église,  tremblant  aux  pies  du  Seigneur.  Us  célé- 
braient la  passion  de  Jésus-Christ  et  invoquaient  sans 
relâche,  en  faveur  de  leur  père,  le  véritable  consolateur 
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proiit  in  sequentibus  patebit.  Undè  in  praedièlo  libello 
sic  habetur,  in  visione  quam  vidit  in  soinmis  pr»- 
dictus  cornes ,  sua  adhuc  infirmitate  durante  : 

Mnté  diem  cœnie  Doctu  confertur  àmœoa, 
In  comitis  camerâi  Querceti,  visio  mera. 
Lumine  vallatus ,  praecursor  adest  ibi  fatus, 
Cum  Bociis  ^  socia  fuit  ejus  virgo  Maria , 
Virgo  perennis  ,  nescia  sordis,  jaDua  lucis: 
«  Harum  voce  precum,  tua  jiissio  pellat  in  aequumj 
a  Hic  me  prsdo  ferit  sic  et  mea  caedere  qusrit. 
«  Insuper  inflatus,  ad  Chfisti  sceptra  citatus  , 
*-        a  Impius  infestât  patrem  domus  atquc  molestât.  » 
Protinùs  arripitur;  via  nulla  fugœ  rcperitur.- 
A  lecto  trahitur  valor  acriter  acris ,  aditur 
Judicis  examen,  ut  sentiat  indè  grayamen  : 
Unde  flagella tur  et  verberibus  Tapulatur. 
Clamât  et  auditur,  nec  caesor  ibi  reperitur. 
Caesum  cémentes  et  planctus  percipientes, 
Stantes  mirantnr,  bœc  flenda  foris  recitantur. 
Dùm  sic  arctatur,  reniam  miter  ore  precatur; 
Maxima  permittit,  feritatis  frena  remittit; 
Qiiod  ferè  dimittet ,  pro  pâtre  tàm  cito  miltct  ; 
Asserit  ablat^  Baptistae  solvere  lata. 
Talia  profata  :  raisero  miserans  miser^ta , 
Lumine  Tallata ,  profert  haçc  Virgo  beata  : 
<c  Fac  quod  dixisti;  si  non,  pœnas  meruisti^ 
«c  Ipse  gehennales  sûmes,  nuoquùm  veniales.  » 
Kxpergefactus ,  mcrito  tantùnfi  paTefactùs  , 
Advocat  uxorem  ,  quae  spem  dederat  pûrtiorem  ,     "  * 
Fratres  praedare,  patrem  simul  exagitare.   .   . 
*  Funeris  alla4:rix  et  démens  consiliatrix. 

Dévia  démenti  dédit  aegritudine  menti. 
Fcrt  circumscepté  qu6d  somnia  dantnr  inepte 
Verba  refert  vira  paulatim  yox  feminina  : 
«  Sum  satis  expertus  quod  cedit  me  Gilibertus.  » 
Tâm  cito  mandatur  per  equos  celeres  revocetur. 
Sint  assessores  gradicndo  prœpetiores, 
Ne  redeat  viyâ  gravis  actio  noete  nocivâ. 
«  Subrepat  mente  revocetur  in  sede  repenU  > 
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t]és  orphdikis  et  créateur  de  tontes  choses.  Leurs 
prières  arrivèrent  enfin  à  Toreille  de  Dieu ,  comme  les 
vers  suivans  nous  l'apprennent.  Avant  sa  guérison,  le 
€omte  Baudouin  eut  en  songe  une  vision ,  que  l'ouvrage 
cité  plus  haut  noiis  rapporte  en  ces  termes  : 

La  nuit  d'avant  le  jour  de  la  Cène ,  jour  bienfesant , 
au  Quesnoi,  dans  la  chambre  du  comte,  apparut  une 
vision.  Le  bienheureux  précurseur  Jeàn-Batistes'ofFrit 
aux  ieux  du  comte ,  environné  de  lumière ,  et  suivi  de 
ses  compagnons.  Avec  lui  était  la  vierge  Marie ,  vierge 
immortelle  ,  vierge  sans  tache ,  porte  du  jour.  a£xau- 
«  cez  ma  prière,  »  dit  Jean-Batiste,  ce  etcommandez  à  cet 
«  homme  de  se  conduire  équitablement.  Ce  voleur  s'at- 
«  taque  à  moî-méme  et  cherche  à  ruiner  mon  bien.  Sa 
«  présomption  va  plus  loin,  et  déjà  cité  à  comparaître de^ 
«  vant  Jésus-Christ,  Timpie  afflige  et  persécuteVabbé.» 
Sur-le-chainp  l'on  s'empare  du  comte;  il  essaierait 
en  vain  de  s'enfuir.  Malgré  sa  vaillance ,  il  est  rapide- 
ment emporté  de  son  lit,  et  trainé  devant  le  juge,  pour 
subir  le  châtiment  qu'il  a  mérité.  En  conséquence,  il 
est  battu  de  verges  et  rudement  flagellé.  Il  criait ,  on 
entendait  ses  cris;  mais  sans  apercevoir  la  main  qui 
frappait.  Lesassistans  qui  le  virent  ainsi  châtier,  et  qui 
entendirent  ses  plaintes,  furent  saisis  d'étonnement,  et 
la  nouvelle  s'en  répandit  au  dehors.  Cependant  le  mal^ 
heureux  comte,  au  supplice  ,  implore  son  pardon.  Il  ' 
promet  tout ,  sa  fierté  s'humilie.  Aussitôt  qu'il  sera 
relâché ,  il  enverra,  dit-il ,  chercher  l'abbé  ^  Il  proteste 
enfin  qu'il  restituera  tous  les  objets  enlevés  à  Jean-Ba- 
tiste  :  tels  étaient  ses  discours.  La  bienheureuse  vierge, 
environnée  de  lumière ,  eut  pitié  de  ce  misérable  et  lui 
parla  ainsi  :    «  Aie  soin  d'efiectuer  ta  promesse ,  autre^- 
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é 


c  Cuncto  reccpturu»»  sua,  fratres  reposttunis, 
ff  A  me  sumptorus  quàm  plurima ,  sumque  daiurus 
rc  Orct  ut ,  alta  TÎdcns ,  mihi  parcat  flenda  récidens  ; 
«  Pax  mihi  prsbatar ,  si  pro  me  eorde  prec«tiir. 
<  Epi»  TiriutU  apecies  feri  oauia  «aloti»  » 
cCrimiDÎa  evertat  moles,  roiserando  rerertat, 
«  Deyia  cooyertat  ;  quasi  non  sint,  impia  yerfat.  » 
Ascendunt  équités ,  non  gressos  dant  sibi  mites, 
Nocte  peragrantes ,  equos  nittiis  indé  grarantes. 
In  Domini  cœnâ ,  propé  nonam ,  non  sine  pœnâ , 
PrsBbent  abbati  comitis  sua  nuotia  lati. 
Ad  loca  ducuntur  et  honesté  sascipiuntur  ; 
Instant  aptare  se  gressibus  et  remeare. 
Deniqoé  perfecti  patris  ubertate  refecti , 
Addocunt  squè  Gilbertum  nocte  dieque. 
f  eria'sexta  datur  parasoeye,  cùm  resooatur 
Ipsum  Tenturum ,  praesentem  seque  daturum. 
Plebs  et  eo  gaudet   cum  fletu ,  laudibus  audet 
Magnificare  Deom,  qui  Ttncere  praebet  aeneum. 
Sic  restitotus  abbas  sive  pace  statutus. 
Est  indura  tus  Pbarao  grayis  alleyiatus; 
Urget  clementer  patrem ,  se  fcrt  patienter. 
Pauperies  cingens  fratres  tune  temporis  ingens , 
Non  tulit  ablata,  nec  habet  jàm  dilaniata,  etc. 


OssEavATiON.  il  est  question,  dans  cette  histoire,  de  Baudouin  IV, 
dit  le  Bâtisseur,  comte  de  Hainaot  depuis  l'an  1190,  et  do  son 
ëpouse  Alix,  dite  aussi  Ermessinde,  fille  de  Godefroi ,  comte  de 
Namur.  Baudouin  IV  mourut  le  8  noyembre  11 71.  L'abbaye  de 
8aint-Jean- Batiste,  de  chanoines  rëguliers,  était  située  dans  la 
yille  de  Valenciennes.  (Géographie  de  dom  Vaissette.  Paris  lySS, 
•VIII,  a5). 
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«  ment  y  tu  auras  à  subir  une  juste  peine,  et  tu  brûleras 
«à  jamais  dans  les  feux  de  Tenfer.  »  Là -dessus  le 
comte  s'éveille,  et,  saisi  d'un  juste  effiroi,  il  fait 
venir  son  épouse  ,  qui  l'avait  bercé  d'un  espoir  plus 
doux,  en  l'engageant  à  piller  les  frères ,  à  persécuter 
l'abbé.  Cette  conseillère  insensée,  l'auteur  de  nos 
maux  y  s'efforce  d'abuser  son  époux,  dont  le  cha- 
grin égare  la  raison.  Elle  lui  répète  insidieusement  que 
les  songes  sont  des  illusions  vaines  et  folles.  Son  lan- 
gage va  par  degrésjusqu'à  l'emportement  :  «  Ah  !  »  dit  le 
comte,  <t  j'ai  reconnu  suffisamment  que  c'estGilbert  qui 
«  me  frappe.  »  Il  envoie  donc  sur-le-champ  des  cavaliers 
rapides  pour  le  ramener;  il  leur  enjoint  d'aller  au  plus 
vite,  de  peur  que  le  châtiment  affreux  ne  se  renouvelle 
au  retour  de  la  nuit,  t  Dites-lui  que  je  le  rappelle  à  l'ins- 
tt  tant  dans  sa  demeure  ;  que  je  lui  rendrai  tout,  que 
«  ses  religieux  seront  rétablis  dans  l'église ,  que  je  Tac- 
«  câblerai  de  bienfaits,  afin  qu'en  retour,  il  prie  pour 
a  moi ,  les  ieux  tournés  vers  le  ciel ,  et  qu'il  efface 
a  mes  torts  en  me  pardonnant.  Certes  j'obtiendrai  la 
o  paix  9  s'il  prie  pour  moi  du  fond  de  son  cœur.  L'éclat 
bde  sa  vertu  me  sauvera.  Qu'il  revienne  par  miséri^ 
«  corde  renverser  l'amas  de  mes  crimes  ,  redresser  ce 
«  qui  est  tortueux,  et  supprimer  sans  ménagement  tout 
«ce  qu'il  y  a  d'impie.  »  Les  cavaliers  obéissent  et  cou- 
rent toute  la  nuit,  sans  épargner  leurs  chevaux  qui  tom- 
bent de  lassitude.  Enfin ,  le  jour  de  la  Cène ,  aux  en- 
virons de  nones ,  ils  joignent  .l'abbé  et  lui  transmettent 
les  paroles  du  comte.  L'abbé  le?  conduit  dans  un  lieu 
où  ils  sont  hébergés  convenablement  ;  mais  ils  se  mon- 
trent impatiens  de  partir  et  de  rejoindre  le  comte.  En- 
fin, s'étant  reconfortés  par  les  soins  du  bon  père,  ils  le 
ramenèrent  avec  eux,  chevauchant  nuit  et  jour.  On  était 
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CAPITULUM  XVII. 


Qu6<l  iterùm  Aelidis,  post  caratioDem  maritisoi,  procnravit 
àbbatem  et  cooTentum  ab  ecclesiâ  restitutâ  propclli. 


Igitur  Gilberto  in  pristino  statu  restituto,  et  Bal- 
duino  comité  ab  infirtnitatibus  curato,  ^lidis^tinà 
cum  clericis  à  praedictâ  cellâ  Sancti-Johannis  expul- 
sisy  iterîim  ad  comitem  accesserunt,  petendo  ut  eo- 
rum  ecclesia  ipsis  restituatur,  et  illud  tangitur,  post 
centum  sexaginta  quinque  irersus ,  ubi  sic  habitûr  : 

Lingua  venenosa,  sine  causa  murmuriosa , 
Orat  et  hortatur  domus  haec  at  restituatur 
Divitibus  cleris ,  quos  ampliat  ambitus  œris , 
Para  fiât  œqua  Laban ,  toosoribus  squa , 
Qui  quaerunt  mundi  lac  et  lanam  sitibundi? 
Éx  oyibus  cura  fît  nullaj  petunt  sua  jura, 
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au  vendredi  saint  lorsque  la  nouvelle  se  répandit  qu'il 
était  de  retour  et  qu41  resterait  à  Valenciennes.  Le 
peuple  s'en  réjouit;  on  remercia  Dieu  en  pleurant , 
on  glorifia  le  seigneur  qui  couvre  d'airain  ses  serviteuris 
pour  leur  donner  la  victoire.  Ainsi  l'abbc  fut  rétabli 
paisiblement  dans  son  église.  Ce  dur  Pharaon  s'adou-* 
cit  enfin.  Il  presse  encore  Tabbé  ,  mais  sans  violence, 
et  supports  patiemment  ses  refus.  La  communauté  se 
trouvait  alors  dans  une  grande  misère  ;  car  les  objets 
pillés  ne  furent  point  rendus  ;  et  Téglise  n'est  pas  même 
encore  dédommagée  de  ses  pertes. 


CHAPITRE   XVII. 


Après  la  guërison  de  son  mari ,  la  comtesife  Alix  obtient  derechef 
Texpulsion  de  Gilbert  et  de  ses  frères. 


Lorsque  Gilbert  eutété  rétabli  dans  son  église,  et  que 
le  comte  Baudouin  fut  délivré  de  sa  maladie ,  la  com- 
tesse Alix  et  les  clercs  qui  avaient  été  chassés  du  mo- 
nastère de  Saint-Jean ,  allèrent  trouver  le  comte  et  lui 
demandèrent  que  l'église  leur  fût  rendue.  Lepoëme  en 
dit  quelque  chose  :  cent  soixante-cinq  vers  au-delà  du 
passage  que  nous  venons  de  citer,  il  parle  ainsi  de  la 
comtesse  : 

Sa  langue  envenimée,  qui  murmure  sans  motifs,  con- 
seille au  comte  et  le  prie  de  rendre  cette  église  aux 
riches  clercs ,  que  relève  l'éclat  de  l'argent.  Laban  ne 
XII.  6 
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Mens  coMÎtit  ficU  capit ,  approbat  iafida  dieU. 
Duplex  cenietur  haeres  Pharaonît ,  habetar 
Vir  y  Belial.  Sîgnum  tolérât  quod  corpore  dignum 
IVon  recolent  anîmo,  fertur  sine  rémige  lîmo. 
Paccm  promiait,  legaloa  quandà  rcmiiit , 
RestitBic|tte  bona  i  dédit  iotaper  addere  dona. 
Absalon  expresse  pax  patrit  debuit  esse. 
Oppressit  fratrem,  sic  Tult  extingaere  patreiii. 
IKce  reperitor  sospensns  eA  reperitur , 
Hio  hoc  praebcHia  reprobatur  et  ipse  rebellis ,  etc . 


Sequitur  de  comité  : 

Ergo  cornes  rabidas,  satagens  extinguere  sidus , 
Non  eroollitum  Tidens  petrâ  slabiUtum, 
Notos  expresse  corâm  se  jassit  adesse. 
Abbati  priora  dare  Tult  oblata  priora 
Respuit  baec  quoque  pater  imperterritus  sequè. 
Spes,  ait,  est  dominus  Baptista,, pater  genuinus, 
Ardens  lucema  ;  domus  baec  sua ,  sum  sibi  yema. 
Custos  nolo  premi  ;  non  do,  nec  venditor  emi. 


Sequitur  de  coinke  : 

His  férus  indignans,  furibundus,  corde  malignans, 
Kern  profert  grandem  ,  populo  recitairit  eamdeni  : 
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doit-il  pas  avoir  plus  que  ces  londëùr»  altérés,  qui,  vont 
par  le  monde,  quêtant  du  lait  ou  de  la  laine ,  et  n'ayant 
aucun  soin  des  brebis?  La  demande  des  clercs  est  donc 
légitime.  Ces  discours  artificieux  séduisetit  le  comte;  il 
approuve  ces  perfides  avis.  Il  semblait  que  dans  cet  héri- 
tier de  Pharaon  il  y  eut  deux  êtres  divers,  Thomme  et  le 
démon.  Oubliant  la  correction  merveilleuse  que  son 
corps  avait  reçue,  il  s'engage  dans  la  vase  comme  un  na- 
vire sans  gouvernail.  En  envoyant  à  Gilbert  des  messa- 
gers ,  il  avait  promis  la  paix  ;  il  avait  promis  de  lui  restituer 
tous  ses  biens,  et  même  d'y  ajouter  des  présents.  Absa- 
lon  avait  promis  à  son  père  de  le  laisser  en  paix.  Loin 
de  là ,  il  fait  périr  soh  frère  et  projette  la  mort  de  son 
père  ;  mais  arrivant  au  pié  d'un  chêne  on  l'y  trouve 
pendu  ;  ainsi  ce  rebelle  est  réprouvé ,  etc. 

Plus  loin  l'auteur  parle  du  comte  en  ces  termes  : 

Le  comte  furieux  n'épargne  aucun  effort  pour  étein- 
dre cet  astre;  mais  voyant  Gilbert  insensible  à  tout, 
et  ferme  comme  une  tour  bâtie  sur  le  roc ,  il  s'entoure 
de  gens  affidés ,  et  renouvelle  au  père  ses  premières 
offres,  s'il  veut  lui  céder  l'église:  l'abbé  rejette  sa  pro- 
position avec  son  intrépidité  ordinaire.  «  Mon  espoir  , 
dit-il,  «  repose  en  monseigneur  saint  Jean-Batiste,  qui 
a  est  mou  père  véritable,  qui  est  pour  moi  coninie  une 
«  lampe  allumée.  Cette  maison  lui  appartient,  et  je  suis 
«  son  esclave.  Etant  gardien  de  cette  église,  je  ne souf- 
«  frirai  pas  que  vous  lui  portiez  dommage  ;  je  ne  veux 
«  point  la  donner  et  je  ne  puis  vendre  ce  que  je  n'ai  pas 
«  acheté,  n 

Le  poè'me  ajoute  en  parlant  du  comte  : 

Alors  cet  homme  farouche  s'emporta  violemment , 
et  le  cœur  plein  de  projets  criminels  ,  il  peignit  le  refus 
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*  Sam  princeps  terrae,  Mpiam  discrimina  guerre; 

«  In  me  conferre  vuit  abbas,  comua  serrap.» 

Mox  fert  ad  proceres  :  a  Ego ,  proh  dolor  !  et  mens  haeres 

«  Extorres  erimus  à  jure  meo,  qaari  simus 

«  Ut  rota  cateata  Tentia  Tel  arundo  ierata,  etc.  » 


Et  sequitur  post  multa  de  comité  : 

Samit  legatos  proceres  sibi  consociatos , 
Abbatom  fortem  cunjungit  quinque  cobortem; 
Abbati  yerba  per  eos  mittuntur  acerba 
Velle  patri  comitis,  et  erit  sua  grateta  mitis. 
Ni  fit ,  erit  prsedas  rursùs  ,  pelletur  ab  aede. 
Tali  mandato  yerbo  jàm  prnmeditato. 


Sequuntur  verba  Gilberti  : 

His  ait  intrepidas,  deridens  infida ,  fidus. 
AEdes,  amo  fortem  pro  re  domûs  appeto  mortem. 
Ejus  spemo  minas ,  timeat  sibi  ferre  rainas. 
Car  nos  contristat  Tindictae  tempos  ut  instat  ? 
Ultio  digna  Dei  peraget  splendorc  dice. 
Mandatis  ejus  statuet  cognoscere  pejus. 
Fratres  accingens,  non  mutas,  sum  cants  ingens» 
Pro  quibus  adstaie  yaleo  merearquc  latrare. 
Viyimus  an  roorimur  :  domini  sumus,  inJé  potimur. 
Non  timeo  rabidum  veniat  me  fodere  Viyum 
Si  "vult,  annosus  remanebo  yictoriosus. 
Tradere  y  ait,  ima  retinebo  tutus  opima 
AEdis  Baptistae,  quod  sum  custodia,  Christe. 
Ipsam  non  emi ,  non  yendam ,  nec  sua  demi. 
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'de  Tabbë  sous  de  noires  couleurs ,  et  lint  ce  discours 
au  peuple  :  «  Je  suis  le  seigneur  de  la  terre  ;  et  cet  abbé 
f  m'oblige  à  recourir  à  la  force;  il  semble  qu'il  me 
c  veuille  cloîtrer.  »  Puis  il  dit  aux  barons  :  «  O  douleur  ! 
«  je  me  verrai  donc  frustré  de  mes  droits,  ainsi  que  mon 
«  héritier  !  Nous  serons  comme  un  arbuste  brisé  par  le 
«  vent  y  comme  un  roseau  agité.  » 

Le  poète  ajoute  beaucoup  plusioin,  au  sujet  du  Comte  : 

11  choisit  parmi  les  seigneurs  dévoués  à  ses  intérêts 
quelques  députés ,  et  leur  adjoignant  un  puissant  ren- 
fort de  cinq  abbés  illustres  ,  il  les  charge  de  porter  à 
Gilbert  ces  paroles  violentes  :  a  Qu'il  obéisse  au  comte  ; 
«  en  agissant  de  la  sorte  il  obtiendra  ses  bonnes  grâces  ; 
«mais  s'il  refuse ,  la  communauté  sera  pillée  derechef 
o  et  lui-même  sera  expulsé  de  l'église.  »  Telles  furent 
lesparoleSy  apprêtées  d'avance,  qu'il  fit  portçr  à  l'abbé. 

Vient  ensuite  la  réponse  de  Gilbert  : 

Mais  le  pieux  Gilbert ,  méprisant  ce  discours  impie , 
répondit  avec  intrépidité:  «J'aime  cette  église  et  je  subi- 
es rai  volontiers  la  mort  pour  son  avantage.  Quant  à  cet 
a  homme,  je  risdeses  menaces;  qu'il  craigne  d'apprêter 
a  lui-même  sa  ruine.  Pourquoi  nous  afflige-l-il,  quand  la 
ft  vengeance  est  près  d'éclater?  Oui,  une  vengeance 
«  digne  du  Seigneur,  va  le  frapper  à  la  face  du  jour.  Il 
«  soufTrirades  maux  pires  que  les  menaces  dont  il  veut 
«  m'effrayer.  Je  garde  les  frères  comme  un  chien  ro- 
a  buste.  Je  puis  veiller  autour  d'eux,  je  puis  les  avertir 
a  et  les  protéger  par  mes  aboiemens.  Vivans  ou  trépas- 
«  ses,  nous  appartenons  au  Seigneur.  Et  je  ne  crains 
«  pas  que,  dans  sa  rage,  il  vienne  attaquer  ma  vie;  s'il 
«l'osait,  malgré  mes  ans,  je  resterais  vainqueur.  Il 
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IteriiiA  sequuntur  verba  Gilbertl  ad  quinque  aV 
bâtes  de  comité. 


CAPITULUM  XVIII. 


De  ÎDfortaDio  quod  accidit  comiti  Balduino  in  auU 

Valencenensi. 


«  Mens  sua  délira';  propè  se  stat  judicis  ira, 
«Ejns  et  infestas  res  conteret  aima  potestas. 
«  Mandatum  spcrno,  dominum  quiâ  non  fore  cerno. 
n  Haec  sibi  dicetis,  me  parcat  et  iosinuetis,^  etc. 


Tune  abbates  qui  fuerant  ex  parte  coniitis  inissi  'à^ 
Gilbjertu^D^  audit\s  responsionibueS,  ad  comitç.in  reye^- 
tuntur,  proùt  patet  in  capitulo  illo.     , 

Kullo  f  ransgrcssi  procercs,  ad  jura  regressi , 
Invecrilunt  comitem  propé  quem  cernunt  Sunamitem. 
QuQS  priùfi  aUoquilur  abbas  qualis  reperitur. 
Qui  réticent  ulla,  referunt  crudelia  nuUa, 
Ne  conturbetur  vel  débile  quid  pateretur. 
Adjurât  tandem  sérié  rem  dent  ut  earadeAk.    ^ 
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«  veut  me  livrer  en  échange  des  objets  méprisables; 
«  mais  je  garderai  mon  bien  sans  m'épouvanter.  C'est 
a  moi  qui  suis  le  gardien  da  temple  de  Saint  Jean-Ba- 
«  tiste;  je  ne  le  vendrai  point ,  car  je  ne  Tai  pas 
a  acheté,  n 

La  fin  de  ce  discours  est  au  chapitre  suivant. 


CHAPITRE  XVIII. 


De  raccideot.qui  arriva  au  comte  Baudouin,  en  sa  Cour  de 

Valenciennes. 


«  Son  âme  est  en  délire,  mais  la  colère  du  juge  est 
«  près  de  fondre  sur  lui.  La  puissance  divine  l'accablera, 
a  Du  reste,  je  ne  fais  nul  cas  de  ses  ordres,  parce  que 
a  je  suis  assuré  qu'il  n'est  point  le  maître  en  cette  affaire. 
aPortez-lui  cette  réponse,  et  tachez  qu'il  me  pardonne.  » 

Les  abbés  que  le  comte  avait  envoyés  à  Gilbert ,  ayant 
ouï  sa  réponse,  retournent  vers  Baudouin,  comme  on  te 
voit  par  le  passage  suivant  : 

Les  seigneurs  s'en  vont,  après  avoir  rempli  leur  mes- 
sage avec  exactitude.  Ils  abordent  le  comte.  Sa  Suna- 
mite  était  alors  près  de  lui.  Il  s'empresse  de  leur 
demander  en  quelles  dispositions  ils  ont  vu  l'abbé. 
Ceux-ci  passèrent  sous  silence  une  partie  du  discours 
de  Gilbert;  surtout  ils  ne  dirent  pas  un  mot  de  ses 
funestes  prédictions,  afin  de  ne  pas  troubler  le  comte, 
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Sequuntur  verba  cujusdain  tunccomiti  assistentis 


De  Cruce  TÎr  pronus,  par  Montibas,  Hugo  patronus, 

Detestans  pejns,  quià  fel  clàm  noTcrat  ejus , 

Profert  audita  ;  sua  tox  tî  post  stabilita 

In  ton  ait  verbo  constanter  patris  acerbe. 

«  Cur  mens  est  ausa  Texare  Tirom  sine  causa  ? 

«  Deserat  incœptum  facinus;  cor  cedit  inepturo. 

«  Providus  indultor  erat  abbas  et  pius  ultor; 

«(  AEdis  consultor  sistens  ot  in  ordine  cultor  : 

«  Proyenient  verbis  bona  maxima  plurima  nobis. 

((  Orabit  ^  Tota  capienlur  fraude  remota. 

«  Ne  fiât,  certé  Tobis  tribuentur  aperté 

«  Mira  Deî  signa  sub  pauco  tempore  digna.  » 


Tune  sequitur  infortunium  quod  accidit  eodem 
tempore  comiti  Balduino  in  aulâ  suâ  Valencenensi  ^ 
proùt  superiùs  est  expressum  : 

Tune  furit  atque  frémit ,  ait  Anglicns,  omnia  démit. 

In  trabe  sublimi  de  quercu  Terticis  imi 

Cum  Balduino  residensqùe  nepote  Toino , 

Consilium  temeré  Tult  qualiter  aede  carerc. 

A  modo  nec  resônet  tox,  fratres  cum  pâtre,  doncc 

Confert  tristisona,  vulgi  constante  coronâ. 
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dont  le  courage  eût  pu  défaillir.  Mais  Baudouin  les 
conjure  de  lui  rapporter  la  chose  exactement. 

Voici  maintenant  les  paroles  d'un  des  personnages 
qui  étaient  près  du  comte. 

Hugues  delà  Croix,  détestant  les  projets  de  Baudouin, 
don  t  il  avait  secrètement  découvert  la  perversité,  répéta 
ce  qu'il  avait  entendu.  D'une  voix  forte  et  assurée^  il 
fit  résonner  aux  oreilles  du  comte  les  avis  roenaçans  de 
Vabbé.  «  Pourquoi,  »  dit-il,  «  inquiéter  injustement  cet 
a  homme?  abandonnez  une  entreprise  où  vous  vousétes 
«  laissé  engager  follement.  Gilbert  afait  preuve  d'une 
a  sage  indulgence  et  d'une  pieuse  sévérité.  Il  s'est  con- 
a  duit  en  bon  défenseur  de  l'Église,  en  homme  zélé  pour 
«  la  prospérité  de  son  ordre.  Sa  parole  nous  méritera  une 
«  foule  de  biens  des  plus  désirables.  11  priera  pour  nous,* 
«  et  le  ciel  exaucera  des  vœux  honnêtes.  Si  vous  persistez 
«  dans  votre  résolution,  des  prodiges  dignes  de  la  puis- 
ce  sance  de  Dieu  ne  tarderont  pas  à  fondre  sur  vous ,  à  la 
«  face  du  monde.  » 

Vient  ensuite  le  récit  du  malheur  qu'essuya  le  comte 
Baudouin,  pour  lors  en  sa  Cour  de Valenciennes , 
comme  nous  l'avons  annoncé  plus  haut: 

Alors ,  dit  l'Anglais ,  sa  fureur  ne  connaît  plus  de 
bornes.  Il  frémit  et  veut  dépouiller  les  frères  de  tous 
leurs  biens.  Monté  sur  l'échafaud  de  bois  de  chêne, 
avec  Baudouin  son  fils,  il  demande  conseil  pourchasser 
Tabbé  et  les  frères  de  leur  église,  n'importe  comment^ 
pourvu  qu'il  n'entende  plus  leur  voix.  Le  peuple  qui 
l'entoure ,  fait  entendre  un  murmure  de  douleur  : 
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Et  sequitur  : 

Frangitur  alta  trabes,  fait  hmti  maxima  labes  ; 
Nara  gens  miratar  Dominus  quod  sic  operafur. 
Laadant  roce  Deum,  proceres  speraunt  et  xneuni. 
Est  graTiter  fractam  comitis  crus  à  strage  tractiim 
In  binas  partes^  serpens  ubi  condidit  artes. 
Difficilis,  bina  binis  fuit  ipsa  ruina  : 
JVam  Baldoinus  comitis  feritate  fcrinus 
Tali  fractura  caro  suscipit  aspera  plura. 
Gressus,  extendens  comîti  sua  bracchia  tendens , 
Viyum  confregit  gravitas,  vulnus  trabis  egit. 
A  trabe  furripttur,  lœsura  firavis  reperitnr 
^aucius  in  yuUu,  populoriim  flente  ttimultu , 
Terra  suscipitur  j  tenui  vis  roce  petitur  ; 
In  lecto  geritut;  dolor  ingens  undîque  citur. 
HoBpitio  làtus  quasi  mortmis  est  reputatus. 
Abba9  inandatur  f  totiens  ab  eo  recitatur 
Quem  pat  rem  iîeri  yult ,  et  sua  flenda  fateri. 
AEdi  largiri  se  vult  et  eâ  sepelîri. 
/  ^  Libras  numniorura  dat  septem  lustra  suoruro. 

•  Abbati  dat  «aquam,  sibi  ne  tribuatur  iniqnum. 
Protinùs  ad  comitem  redeamus  et  ad  Sunamiteni. 
Quee  YÎdens  signa  Domini  data  pro  pâtre  digna, 
Protulit  :  «  Infesta  sum  clade  miserrima  mœstâ  y  etc.  » 


Et  sequitur  : 

Barones  comitis  flent  inibrtunia  iitis. 

Qmœs  hortantur  patrem  mandare ,  precantur 

Conterat  errorem  pia  mens,  scctetur  amorem. 


DE    HAINACT.    LIVRE    XVII.  9I 

L'autear  contiiMie  aingi  : 

« 
L'échafaud  élevé  s'ç^Qndre.  Cet  accident  coûta  cher  à 

notre  ennemi.  Cependant  le  peuple  admire  les  voies 
du  seigneur.  On  loue  Dieu  à  haute  voix  ;  on  regarde  en 
pitié  les  Grainds  et  leurs  armures  d'airain.  Dans  sa  chute 
le  comte  eut  la  cuisse  cassée  en  deux  endroits.  Et  cet 
accident  fut  fatal  à  d'autres  qu'à  lui.  Baudouin  son  fils, 
non  moins  orgueilleux  que  le  comte ,  eut  le  corps  tout 
froissé.  Il  s'avançait  vers  le  comte  et  lui  tendait  lesbras, 
mais  le  lourd  échafaud  Tentraina  d9n^  aa  çb^te  et 
meurtrit  son  corps.  Cependant ,  on  retire  de  dessous 
réchafaud  le  jeune  Baudouin  ;  on  aperçoit  sa  blessure, 
on  le  dépose  à  terre,  où  il  demeure  exposé  un  instant 
aux  regards  du  peuple ,  qui  se  presse  en  pleurant  au- 
tour de  lui.  11-parle  et  sa  voix  est  à  peine  intelligible. 
De  là  on  le  transporte  sur  uii  lit.  Une  douleur  immense 
éclate  partout.  Arrivé  dans  sa  maison ,  il  semblait 
toucher  à  son  dernier  moment.  Il  demande  l'abbé; 
sans  cesse  il  répète  qu'il  veut  lui  avouer  ses  torts ,  re- 
mettre l'église  en  ses  mains ,  lui  conférer  des  largesses 
et  la  choisir  pour  sépulture.  Il  donne  à  Gilbert  sept 
livres  d'argent  en  expiation'  de  ses  fautes.  Il  rend 
justice  à  l'abbé  de  peur  qu'il  n'advienne  malheur  à 
lui-même.  Maintenant  parlons  du  comte  Baudouin  et 
de  la  Sunamite.  Celle-ci ,  voyant  ce  qu,'avait  opéré  le 
Seigneur  en  faveur' du  père  :  a  Malheureuse ,  »  dit-elle , 
tt  que  je  suis  affligée  de  cet  incident  affreux,  n  etc. 

Le  poëme  continue  eu  ces  termes  ; 

Les  barons  du  comte  pleurent's^  triste  aventure.  Tous 
l'engagent  à  rappeler  l'abbé.  Ils  le  conjurent  de  réparer 
pieusement  son  erreur,  et  de  regagner  l'affection  de  Gil< 
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Quod  vir  concesiitj  sed  ab  hûc  comitissa  recessit. 
Hùc  proceres  properé  yeniant,  satagunt  et  habere 
Patrem  securum,  se  dantem  pro  grege  murum. 
Milite  Tallatus  est  principis  ad  loca  latus  ; 
Visitât  aegrotum  totieus  à  jure  remotam  ; 
Confert  solamen.  Fratram  petit  ille  juvamen  , 
Sedulitate  precum  quod  detergat  minus  aequum. 


Verba  comitis  : . 

Fatur  et  auditur,  \oz  pressa  dolore  potitur  : 

«  Duplex  fractura  cruris  toUit  mîhi  jura , 

«  Grandis  jactnra,  quià  prodest  non  mîhi  cura; 

«  Gressus  amisi  nimis  acres  utique  Tisi. 

«  Hoc  opus  est  cœli,  vos  laedens  cuspide  teli , 

«  Consulta ,  raro  consultus ,  consule  claro. 

«  Ampliùs  indemnis  domus  hxc  sit  vestra  Johannis, 

«  Confirmo  corde  Testris ,  quià  sunt  sine  sorde.  » 

Abbas  intendit  haec  dulcia  \  grana  rejpendit, 

ConGcicns  pancm  domui  nostra:  nec  inanem. 

Pace  reformata,  fratrum  spes  est  relevata. 


Residuum  libelli  ex  causa  ratiouabili  prœtermitto. 
Moriebatur  autem  abbas  Gilbertus  anno  Domini  mii- 
lesimo  centesimo  octogesimo  quinto^  et  sepultus  est  in 
cellâ  Sancti  Johannis  Yalencenensis ,  quani  rexit 
quadragiiita  annis.  Et  sic  finltur  historia  praedicta, 
quam  multiplici  de  causa  sic  abbrcviavi. 
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bert.  Le  comte  se  rendit;  mais  rien  ne  put  ramener  la 
comtesse  de  son  éloignement.  En  conséquence,  les  ba- 
rons s^empressèrent  de  venir  à  Téglise  de  Saint-Jean, 
prendre  Tabbéy  qui  sans  inquiétude  se  tenait  au-deVant 
du  troupeau  comme  un  rempart.  Il  fut  conduit  à  Thâtel 
du  prince,  par  un  nombreux  cortège  de  chevaliers,  et 
visitant  ce  malade  qui  avait  outragé  tant  de  fois  la  Jus- 
tice ,  il  lui  prodigua  les  consolations.  Le  comte  supplia 
les  frères  de  venir  à  son  secours  et  de  racheter  ses  fautes 
par  de  ferventes  prières. 

Voici  les  paroles  du  Comte  : 

D'une  voix  intelligible,  quoique  oppressée  par  la  dou- 
leur,  il  parle  ainsi  :  «  La  doublé  fracture  que  j'ai  soufferte 
«  à  la  cuisse  est  ma  sentence  de  condamnation.  La  perte 
«  est  grande  et  le  regret  inutile.  Mes  efforts  qui  ont  paru 
«violens,  ont  échoué.  Ceci  est  l'œuvre  du  ciel,  qui 
«  frapj^e  des  coups  si  terribles.  O  vous  à  qui  j'ai  eu  re- 
x<  cours  si  rarement,  aujourd*huique  je  m'adresse  à  vous, 
<i  assistez-moi  !  La  maison  de  Saint-Jean,  qui  est  aussi  la 
«  vôtre,  sera  désormais  à  l'abri  de  l'injure.  C'est  du  fond 
«  démon  ame  que  je  vous  l'assure,  à  vous  dont  les  cœurs 
«sont sans  tache.  »  L'abbé  écoute  attentivement  ces 
douces  paroles.  On  lui  donna  du  blé  dont  nous  fîmes 
du  pain.  Ce  pain  nous  venait  à  propos.  La  paix  étant 
ainsi  rétablie,  l'espérance  des  frères  se  releva. 

Quant  au  reste  du  livre ,  je  le  supprime  ,  non  sans 
juste  raison.  L'abbé  Gilbert  mourut  Tau  du  Seigneur 
1 185  ,  et  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Saint-Jean 
de  Valenciennes ,  qu'il  avait  régi  quarante  ans.  Ainsi 
finit  l'histoire  que  nous  avons  abrégée  pour  plus  d'un 
motif. 
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CAPITULUM  XIX. 


Privilegium  impetratum  pér  Gilbertum  a  papa  Aiezandro, 
tempore  srhîsmatis  ecclesî». 


(cAlexander  episcopusy  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  Gilberto  abbati  eoclesiae  Sancti-Johaoùis 
de  Valencenis,  ejusque  fratribus,  tàm  praesentibus 
quàm  futuris  j  regularera  vitam  professis  in  perpe- 
tuum.  Desiderium  quod  ad  religionis  propositum  et 
animarum  salutem  perlinere  monstratur,  animo  nos 
^  decet  libenti  concedere  et  perpetuum  petentium  desi- 

deriis  congruum  impartiri  sufïragîum.  £a  propter, 
dilecti  in  Domino  fiiii,  vestris  justis  petîtionibus  (i) 
elementer  postulationibus  annuimuà,  et  praefatam 
eclclesiam,  in  quâ  divino  mancipati  estis  ôbsequio, 
âub  beati  Pétri  et  nostrâ  protectione  suscipimus  et 
prœsentis  scripti  privilegio  communimus ,  in  primis 
siquidem  statuentes  ut  ordo  canonicus  qui ,  secun- 
dîim  Deum  et  beati  Augustini  regulam  atqueînstitutio- 
nem  Arroensium(2)fratrum9  in  eademecclesiainstitu- 
tus  dinoscitur,  perpetuis  ibi  temporibus  inviolabilher 

(i)  Mirsi  opéra  dipkom.  t.  II.  p<  ^ag. 

(a)'  Arrooaise  ou  Aroage,  célèbre  monastère,  sous  l'inyocation  de 
saint  Nicolas ,  à  deux  lieues  de  Bapaumc,  dans  le  diocèse  d'Arras. 
Cette  abbaye  fut  l'origine  et  le  centre  d'une  congrégation  ,  qui  pos- 
séda vingt-huit  monastères^  et  qui  s'e'teignit  au  quinzième  siècle. 
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CHAPITRE  XIX. 


Prîyilége  accorde  à  Gilbert,  par  H  pape  Alexandre,  au  tems 

du  schisme  de  Tëglise. 


et  A.LEXANDRBévéque,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  à 
ses  fils  bien^aimésy  Gilbert,  abbé  dePéglise  de  Saint- Jean 
de  Valenciennes ,  les  frères  et  leurs  successeurs,  menant 
dans  cette  église  la  vie  régulière  à  perpétuité.  Une  de^ 
mande  qui  nous  parait  toucher  aux  intérêts^  de  la  reli- 
gion et  au  salut  des  âmes ,  doit  obtenir  de  nous  un 
gracieux  accueil ,  et  nous  devons  octroyer  à  jamais  un 
privilège  conforme  aux  désirs  des  demandeurs.  C'est 
pourquoi ,  mes  chers  fils  en  Dieu ,  nous  accédons  à  vos 
justes  demandes  avec  bénignité,  et  nous  prenons  l'église 
où  vous  êtes  attachés  au  service  de  Dieu,  sous  notre 
protection  et  celle  de  Saint-Pierre ,  et  pour  sa  défense , 
nous  lui  accordons  le  présent  privilège.  Premièrement 
nous  voulons  que  l'ordre  de  chanoines  institué  dans 
réglise  de  Saint- Jean,  lequel'  est  conforme  aux  préceptes 
divins ,  à  la  règle  de  saint  Augustin  et  à  l'institution 
des  frères  d'Arrouaise,  y  soit  maintenu  à  jamais  invaria- 
blement. Nous  voulons  aussi  que  vous  et  vos  successeurs 
possédiez  sans  dommage  ni  trouble  tous  les  domaines 
et  biens  qui  aujourd'hui  appartiennent  légitimement 
à  ladite  église,  et  ceux  que,  par  la  grâce  de  Dieu ,  elle 
acquerra  dans  la  suite,  par  les  concessions  des  pontifes, 
les  bientaits  des  rois  et  des  princes ,  les  dons  des  fidèles 
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observetur.  Prœtereà  quascumque  possessiones ,  quae- 
cumque  boaa  eadem  ecclesia  in  praesentiaruni  juste 
et  canonîcè  possidet,  aut  in  futuruin  concessione 
pontifîcum ,  largitione  regum  vel  principum ,  obla- 
tione  fidelium,  seu  aliis  justis  modis,  praestante  Do** 
mino,  poterit  adipisci ,  firnia  vobis  vestrisque  succès- 
soribus  et  illibata  permaneant.  In  quibns  haec  propriîs 
duximus  exprimenda  vocabulis;  locum  ipsum  in  quo 
prœfecta  ecclesia  sita  est  cum  omnibus  pertinentiis 
suis,  ecclesiam  Sancti-Petri  in  foro,  ecclesiam  de 
Alneto  et  deSautain(i),cumpossessionibussuisetooi- 
nibus  decimisy  ecclesiaûi  deVilaris,  altared'Ë$troen(^!2) 
cum  quiuque  hortulis  in  eadem  villa  ;âltaria  de  Hele- 
mez  (3)  et  de  Presel  ;  altare  de  Semeries ,  scholas  totius 
castri  de  Valencenis  quas  ab  antiquo  ecclesia  vestra 
possidet  ;  mansiones  canonicorum  quae  sunt  cii'cà 
ecclesiam  cum  cambâ  unâ,  mansionem  Egidii  Gervasii 
de  Provino,  antè  foires  ecclesiœ  domum  quae  fuit 
magistri  Adae ,  domum  Gonteri  de  Puteo ,  cum  domo 
Fredelendis(4)  et  aliis  domibus  quae  ad  illas  pertinent 
cum  furno.  Censuales  domos  quas  habetis  in  Valea- 
cenisy  terramdeMortruiappellandam  (5)  quœ  dicitur 
Forsarty  hortum  ad  olera  fratrum  iofrà  septa castri  ;  in 
regio  loco  v.mansos  terrae,  terram  circà  Beckevel^ 
terram  de  Rosclet ,  allodium  et  decimam  et  hospites 
quos  Thomas  de  Salomone  dédit  ecclesiae.  Mansio- 

(i)  Saltem.  Le  Mire. 

(2)  Stnieni.  ïbid. 

(3)  Helpines,  Ibid. 

(4)  Fredesendis.  îbid, 

(5)  Molendinunl.  Ihid. 
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OU  toute  aatre  voie  légitime.  Parmi  ses  possesnbns  ac- 
taelles^  nous  désignerons  nommément,  l'église  de  Saint- 
Jean  d'abord  et  ses  dépendances;  Téglise  de  Saint- 
Pierre  en  foire;  les  églises  d'Auloy  et  de  Saotàin ,  avec 
les  biens  appartenans  à  icelles  et  toutes  les  dtmejs  ;  Té- 
glisede  Yillers^la  succursale  d*Estreu,  avec  cinq  petits 
jardins  situés  au  même  lieu  ;  les  succursales  d'Hélèmes 
et  de  Préséau  ;  la  succursale  de  Sepmér!es,et  toutes  les 
écoles  de  Valenciennes,  que  possède  votre  église  depuis 
long*tems;  les  maisons  des  chanoines,  sftuées  autour  de 
réglise^  avec  une  brasserie  ;  la  maison  de  Gilles  Gervais 
deProvy  ;  et  dévantj'entrée  de  Péglise ,  la  maison  qui 
appartenait  à  maitre  Adam  ;  la  maison  de  Gonthier 
Dupuis;  celle  de  Frédelinde,  avec  un  four  et  plusieurs 
maisons  dépendantes;  les  maisons  situées  à  Valen- 
ciennes  qui  vous  paient  une  redevance  ;  la  terre  de 
Mortrui ,  et  le  moulin  dé  Fossart;.dans  Tenceinte  de 
la  ville ,  un  jardin  qui  fournit  des  légumes  aux  frères; 
à  Rieu ,  cinq  manses  de  terre ,  un  domaine  près  de 
&eckével  ;  la  terre  de  Roselet  ;  la  terre ,  la  dime  et  les 
manans  que  Thomas  de  Salonne  a  donnés  à  réglisé  eii 
toute  frisuichise^  le  manoir  alleniarid  du  doyen,  et  ses  dé- 
pendances; la  terre  de  Bernierain ,  la  terré  dé  Gomé-. 
gnies  el  une  partie  dé  la  forêt  d'HaroihseIvé  ;  deux 
sous  de  rente  à  Ursainval;  la  terre^ue  vous  avez  ac- 
quise à  vos  dépens  de  la  famille  d*£tienne ,  de  Guil-^ 
laume  et  des  autres  vassaux  deSautain;  enfin  le  comte 
et  sa  famille,  ses  officiers  et  tous  ceuxqui  viventde  votre 
pain ,  les  châtelains  ,  les  pairs ,  avec  leurs  familles  et 
leurs  officiers ,  les  clercs  séculiers  et  les  serviteurs  des 
chanoines.  Et  que  persoime  n'ait  la  hardiesse  de  pré- 
lever des  dîmes  sur  les  champs  que  vous  cultivez  de 
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nem  Ahnani  decani  cam  sais  a^qpemKtiis ,  terrain 
de  Bermerain ,  terram  de  Gomegnies  et  partem  sylvas 
quœ  dicitur  Harothselve ,  duos  solidos  censuales  in 
Ursinavalle;  terrain  quam  sumptibus  vestris  acquisi- 
vistis  .  de  domo  Stephani ,  Willelmi  et  alionim  feo- 
datorum  de  Salteni  ;  comitem  et  familiam  ejus,  minis- 
teriales   ipsius  et  omnes  de  pane  vestro  viventes, 
castellanoset  pares,  cum  familiis  .suis,  ministerialibos 
quoque ,  clericos  saeculares  et  canonicorum  familias^ 
Sanè  novalium  vestrorum,  quae  propriiti  manibas  aut 
sumptibus  colitis,  sivè  de  nutrimentis  vestrorum  ani- 
malium,  nullus  à  vobis  décimas  praesiimat  exîgere. 
Cùm  autem  commune  interdictum  terr»  fuit ,  Uceat 
vobîs  j  clausis  januis ,  exclusis  excommunicatis  et 
interdictis  ^  non  pulsatis  campanis,  suppressâ  voce 
divina  officia  celebrare;  sepulturàmque  loci    illius 
liberam  esse  decernimus,  ut  eorum  devotioni  et  ex- 
'  tremae  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverinty 
nisi  forte  excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus 
obsistat,  salvâ  tamen  justitiâ  matricis  ecclesiae.  In  par- 
•rochialibus  autem  ecclesiis  quas  tenetis,  liceat  vobis 
quatuor  aut  très  ad  minus  de  canonicis  vestris  po-' 
nere, quorum  unus  episcopo  praesentetur,  ut  ab  ipso 
curam  animarum  suscipiat  et  ei  despiritualibus,vobis 
autem  de  temporalibus,  debeatrespondere,etc.»  Sequi- 
tiir,  paucis'interpositis  :  «  si  qua  igitur  in  futtirum  ècele- 
siasticasaecularrsvepersoua  hanc  nostrae  constitutîoiiis 
paginam  scienter  contra  eam  temerè  venire  tenta- 
verlt  I  factâ  mouitione  canonicâ ,  nisi  jpraesumptionem 
suam  dignâ  satisfactione  correxerit,  potestatis  hono- 
risve  sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  judiciô 
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TOS  iprè^es  «ûim  ou  à  vos  frais  «  ni  tinr  la  feiovirliore 
.de  yos  bétes.  Et  lorsque  toute  la  contrée  sera  frai^fwe 
d'interdit,  il  vous  sera  permis  de  célébi^  l'office  divin, 
aprèsavoir  clos  les  portes  et  fait  soirtir  les  excommuniés 
et  les  interdits»  mais  sans  chanter  ni  sonner  les  cloches. 
Nous  voulons  aussi  qu'on  puisse  librement  et  sans  nul 
obstacle,  ensevelir  en  ce  lieu  quiconque  le  désire  par  dé^ 
votion,  et  le  prescrit  dans  ses  dernières  volontés  »  sauf 
toutefois  la  justice  delà  Cathédrale.  Dans  les  églises  pâ-  . 
rdissiales  qui  dépendent  de  ydUs ,  il  Vous  est  loisible  de 
placer  Quatre  de  vos  chanoines,  où  pouir  le  moins  tirois» 
dont  Tan  sel^  présenté  à  l'évéque»  pour  recevoir  de  lui 
la  charge  des  armés.  U  deVra  compte  à  l'évéqùe  du  $|}i- 
rituely  et  à  vous  du  temporel.  «Voici  la  fin  de  la  bulle 
dont  nous  supprimons  un  passage  ;  çSi  jamais  personne, 
que  ce  soit  homme  d'église  ou  séculier,  avait  la  pré- 
somption de  contrevenir  sciemment  aux  ordonnances 
du  présent  privilège,  nous  voulons  qu'après  l'avertis^ 
sèment  canonique,  il  soit  dégradé  de  ses  honneurs ,  de  sa 
puissance  et  de  sa  dignité  ;  qu'il  sache  que  pour  son 
méfait,  il  est  condamné  devant  la  justice  de  Dieu,  qu^il 
cesse  de  participer  au  corps  et  au  sang  de  notre  Seigneur 
Jésus-Ghïist,  et  qu'eilfin'tine  punition  sévère  lui  soft 
infligée  au  dernier  jugement,  à  moins  qu'il  n'ait  racheté 
sa  faute  par  une  satisfaction  convenable.  Au  contraire  > 
que  la  paix  de  notre  Seigneur  Jésus^Christ  soit  avec 
tous  ceux  qui  maintiendront  cette  église  en  ses  droits, 
afin  qu'ils  reçoivent  en  ce  monde  la  récompense  de  leur 
bonne  action  et  qu'ils  obtiennent  là  haut  du  juge  # 
sévère  la  paix  éternelle ,  amen,  amen,  fait  à  Ânagni , 
par  les  mains  de  Gratien  ,  sous-diacre  et  notaire  de  la 
sainte  église  romaine  le  second  jour  des  nones  de 
décembre ,  sous  l'indiction  vu ,  l'an  de  notre  Seigfieur 


lOu  A1I1I4LBS 

euslere,  de  perpetratAiuiquilate,  cognoscat  et  à  sacra* 
ttsiimo  corpore  ac  sanguine  Dei  ac  Domtni  nosiri 
Jesu  Christi  aliéna  fiât  atque  in  extremo  examine 
districtœ  ultioni  subjaceat.  Gunctis  autem  eidem  loco 
sua  jura  servantibus,  sit  pax  Domini  nostri  Jesa 
Christi ,  quatenùs  et  hic  fructum  bon»  actionis  per- 
çipiant ,  et  j  apud  districtum  j udicem ,  praemia  œlem» 
pacis  iuveniant.  Amen,  amen.  Datum  Agnaniœ,  per 
manum  Gratiani,  sanctœ  Ecclesiaeromanae  subdiaconi 
et  notarii ,  ii  nonas  decembris ,  indictione  septimâ , 
încarnationis  dominicae  anno  millesimo  centesimo 
septuagesimo  secundo,  pontificatûs  domini  Alexan- 
dri  papœ  III,  anno  xv.* 


CAPITULUM  XX. 

Qû^  Baldoinus  cornes,  videns  non  posse  obtinere  ecclesiani 
Mocti  Joliaitnis ,  disposait  de  aliâ  alibi  faciendâ. 


(Ce  chapitre  est  en  blanc  dans  le  manuscrit.  ) 


CAPITULUM  XXI. 


Qu6d  Philippus,  cornes  Flandriae,  ex  parte  uzotis  saae  obtinuit 
*      Viromandiam  et  plures  alias  terras. 


(  Gilbertus  praposilus  Monlensis,  p,  62 . ) 
Temporibus  dicti  Batduini  comitis,  dicti  ^difica- 
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i  1 T3  9  en  ta  quinzième  année  du  pontificat  de  monsei^ 
gneur  le  pape  Alexandre.  » 

Q^steRYATioir,  L9  date  de  cette  balle  est  fausse.  En  elSet  Pindior. 
tion  7  est  celle  de  l'année  1 174  j  et  Alexandre  III  ayant  été  cli|  le 
7  septembre  1 169 ,  sa  quinzième  année  a  commencé  le  7  septembre- 
1173 ,  en  sorte  que  le  second  jour  ou  la  Teille  des  nones  de  cette 
quinzième  anne'e  était  le  4  décembre  1178  :  ainsi  trois  années  diffé- 
rentes sont  indiquées  ici. 

F.     .     "^ 


CHAPITRE  XX, 

Le  comte  Baudouin ,  Yojrant  qu'il  ne  peut  obtenir  l'église  àû 
Saint- Jean ,  se  détermine  à  en  faire  bâtir  une  ailleurs. 


CHAPITRE  XXI. 

Philippe,  comte  de  Flandre ,  bérite  par  sa  femme  do  Vermandois 

et  de  plusieurs  autres  terres.  • 


{Gilbert  de  Mans ,  p,  62.)    .    ^ 
Au  tenis  du  comte  Baudouin,  dit  le  Bâtisseur  ^  dont 


tQris  9  poteii;i  et  dives  erat  in  Yiroiqancliâ  cornes  Ra-» 
dulphus ,  qui  magnum  ii|  dîebus  auia  coadupavit 
thesaurum.  Qui  filium  habuit  juveuem  Radulphum , 
et  duas  filias,  Elij^beth  scilicet  et  Aenorem.  Elisabeth 
babuit  in  uxorem  Philippus,  potentissiinus  boquaque 
justiciariiis,  Fiandrensîs  cornes,  ecclesiarum  vividus 
rector,  filous  gloriosi  comitis  Flandrensis  Theoderici 
*  et  Sibîli»  comitissae ,  comitis  Ândegavensis  fiiiae. 
Aenorem  verp  babuit  in  uxbrem  Godefridus ,  filius 
sœpè  dicti  comitis  Hannoniae.  Quo  mortuo  Gode- 
fridoy  nupsit  Guillermo  (i),  comiti  NivernensL  Wil- 
lermo  defuDCto,  nupsit  probo  militi  et  pulchro  (^) 
MatheOy  comiti  Boloniensi,  fratri  jàm  dicti  Philippin 
comitis  Flandrensis.  Defuncto  autem  Matheo,  nupsit 
comiti  Bellimontis  in  Franciâ.  Defuncto  Radulpho, 
comité  ditissimo  Yiromandensi ,  filius  ejus  parvus  et 
juvenis  uimis  successit  ei  iu  comitatu.  Undè  pro  pue* 
ritiâ  et  parvitate  ejùs,  terra  Viromandiaecustodienda, 
cum  thesauro  à  pâtre  aggregato,  commissa  fuit  fi- 
deli  (  3  )  viro ,  vivido  ac  sapienti ,  Y voui ,  comiti  Sues- 
sionensi^et  domiuo  Nigellœ.  Cùm  autem  à  viciniscir- 
cummanentibus  et  ab  hominibus  ipsius  comitatûs 
guerrarum  insultus  ipsi  terrae  inferrentur,  Yvo  co- 
rnes jus  domini  siii  viriHtcy*  defensavit^  et  thesaurum 
sibi  commissum  non  in  proprios  usus  convertit  y  sed 
illos  (4)  ^d  defimsionem  honoris  et  hœreditatis  do- 
mini sui  prorsùs  expendit.  Radulphus  autem  juvenis, 

(i)  Willelmo.  (chroD.  Gisleberti), 
(a)  Pr»claro^(chron.  Gislebfirti]. 

(3)  ChroDÎc.  Gisleb.  Fideli  iUius,  Viro  yenerabili,  Tivido  etc. 

(4)  Xe^tf  illum.  • 
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nous  aVjcms  déjà  fait  mention,  il  y  avait  en  Vermandois 
un  riche  et  très-puissant  comte»  nommé  Raoul,  qui  de 
son  viyant  ^piassa  un  trésor  immense.  Il  avait  un  fils 
encore  enfant,  appelé  Raoul ,  et  deux  filles ,  Elisabeth 
et  Elcdnore.  Elisabeth  fut  mariée  à  Philippe,  comte 
de  Flandre ,  seigneur  très-puissant  et  bon  justicier , 
zélé  tuteur  des  églises.  Il  éfait  fils  du  glorieux  comte 
de  Flandre  Thierri ,  et  de  la  comtesse  Sibille ,  fille 
du  comte  «d'Anjou..  Eléonore  fut  mariée  à  Godefroi , 
fils  du  comte  de  Hajnaut  ;  dont  nous  avons  parlé  tant 
de  fois.  Après  la  mort  de  Godefroi ,  elle  épousa  Guil- 
laume, comte  de  Nevers ,  qui  la  laissa  bientôt  veuve. 
Aiors  elle  éppusa  Mathieu  ,  preux  et  beau  chevalier , 
cbmte  j4e  ^ppilogne  et  frère  de  Phi]ippp  ,  comte  de 
Flandre.  Mathieu  mourut ,  et  sa  veuve  épousa  le  comte 
de  Beaumont  en  France,  qui  s'appelait  aussi  Mathieu. 
Après  la  port  de  Raoul ,  très-fiche  comte  de  Verman- 
dois, son  fils,  encore  en  bas  âge  ,' hérita  du  comté. 
En  raison  de  son  extrême  jeunesse ,  la  terre  de^Ver- 
mandois  et  le'  trésor  amassé  par  son  père  ,  furent 
donnés  en  garde  à  l'un  de  ses  vassaux ,  Yves ,  comte 
de  Soissons  et  seigneur  de  Nigel ,  homme  vénérable , 
sage  et  actif.  En  effçt,  comme  des  seigneurs  voi- 
sins el  n^èlhe  des  vassaux  du  comte ,  osaient  envahir 
à  main  armée  }a  jterre  4e  Vermandois ,  Yyes  défendit 
vaillamment  l'héritage  de  9011  jeuqe  çeigneijir.  Loin 
de  détourner  à  son  profit  les  trésors  qui  lui  étaient 
confiés  ,  il  les  consacra  sans  réserve  à  protéger  les 
domaines  du  comte  et  son  honneur^  Mais,  le  jeune 
Raoul ,  comte  de  Vermandois ,  tomba  malade  et  mourut 
dans  l'enfance.  Alors  Philippe,  comte  de  Flandre, 
comme  mari  d'Elisabeth,  sœur  aînée  de  Raoul,  devnit 
possesseur  de  tout  le  Vermandois  et  du  Valois.  Ces 
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comeA  Viromandi^nsis,  aegrotare  cœpit,  etjuveuis  mor- 
tuus  est,  et  Philippus,  comes  Flandri»,  qui  sororem 
ejus  priinogeoitam  habebat,  Elisabeth  videlinet  (i)jtto- 
tam  Viromandiam  et  Valesium  obtinuit.  Quae  po^ses- 
siones  fuertint  quae  sequuntur.  Sanctus-Quintin^is^ 
Riboinous  (2),  Ropis  (3),  Boclis  (4) ,  Perona ,  Athies^ 
Claris^  Capîs,Roya,  Caimis(5)|  Thorto  (6),  Choisi,  Çis- 
suus,  Lachenis,  Mons  Desiderii  (7),  comitatus  Ambi^- 
nensis,  Belcaisnes,  quod  castrutn  ipse  Philippus  coa* 
struxit  pripius,  hominiuni  deGuisiâ  et  Leschieres,  de 
Belvoir(8)  et  Goy,  de  Ham,  de  Nigellà,  de  Rrayo,  de 
Encra,  de  Marchais,  de  Yiler  quod  dicitur  Larenos  de 
Hangest,  de  Pier4'e-Pont,<leBova(9),deMaroeil(io), 
dePiquigny,  de  Bretoeul  (quod  Radulphus  Clarimon- 
,tis  possidebat),  de  Buly,  de  Pois  de  Mili,  de  Maria ,  de 
Brevin(i  i).  Quae.ciim  allodia  essent  viri  uobilîs  Ra-r 
dulphi  praedicti  domini  de  Couchi ,  et  odium  ipsius. 
Philippi  haberet ,  et  ei  auxiUutn  et  justitia  régis  Fraa- 
corumdeesset,  ea  ab  ipso  comité  in  feodo  accepit. 
Mulla  quidem  alia  feoda  habuit  ipse  comes  Philip- 
pus, de  honore  Yiromandiae,  ex  parte  Elisabeth,  uxoris 
suae,  tcrram  Yalezium  dictam  scUicet  Cfispiacum, 
Morvenal  (ta),  Vilervi,  Codereth,  Vimers,  Fermita-^ 

temMilonis,etalia  multa. 

* 

{i)Gilb.  Uxorem.  —  {i)Ibid,  Riberoons.  —  (3)  Ihid.  Repis. — 
(4)  Ibid,  Roclis.  —  (5)  Ibid.  Cannis.  —  (6)  Ibid.  Torola.  —  {^)Ibid, 
Monsdudiers.  — (8)'/&û/.  Belnoir.  — (q)  Ibid.  Ronâ. — {^\ 6)  Ibid. 
Morucl.  —  T'î)  Ibid.  Vervins.  — {li)  Ibid.  Mornenyal. 
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possessions  comprenaient  Saint-Quentin  ,  Ribemont , 
Ropes  j  Rodes ,  Péronne  ,  Atfaie  ,  Clares  ,  Cappes  y 
Roye  ,  Cannes ,  Torote  ,  Choisi ,  Rissun  y  Lachesnes , 
Bfontdiclier,daiis  lé  comté  d'Amiens,  Beauquesne,  dont 
Philippe  Iui-i]çtéme  construisit  le  château ,  les  fiefs  de 
Guise,  de  Leschiers,  de  Beauvoir  ,  deGoy,  deHam  , 
de  Nigel ,  deBray,  d'Encre,  de  Marchais,  deVillers 
dit  Larenos  ,  de  Ilangest ,  de  Pierrepont ,  de  Boves , 
de  Moreîiil ,  de  Piquigny  ;  celui  de  Broteuil  que  Raoul 
possédait  à  Clermont  ;  le  fief  de  BuUi ,  ceux  de  Pois , 
de  Milly,  de  Marie  et  de  Yervins  Ces  fiefs  appar- 
tenaient à  un  noble  seigneur,  Raoul  de  Couci,  qui 
avait  conçu  de  Tinimitic  pour  le  comte.  Voyant  tou- 
tefois qu'il  demanderait  en  vain  au  roi  de  France 
justice  et  appui ,  Raoul  «consentit  à  recevoir  ces  do- 
maines du  comte  Philippe  à  titre  de  fiefs  :  celui-ci 
obtint ,  en  vertu  des  droits  d'Elisabeth  sa  femme ,  plu- 
sieurs autres  fiefs,  sous  la  mouvance  du  Yermandoîs, 
tels  que  la  terre  de  Crispiac  dans  le  Valois,  Mornenval, 
Villers-Cotterets ,  Viviers  ^  Laferté-Milon ,  etc. 

ÛBSERYATioir.  Raoul ,  sire  de  Couci ,  fils  d'Knguerrapd  II,  paquit 
vers  ii34*  n  posse'dait  les  seigneuries  de  Marie ,  de  La  Fére,  de 
Gréci,*de  Vervins,  de  Landouzi  et  de  Pinon.  Les  historiens  l'ont 
souvent  confondu  avec  son  neveu  Raoul ,  lui  ont  attribue  Jes  chan- 
sons qui  nous  sont  parvenues  sous  le  nom  du  châtelain  de  Couci ,  et 
ont  avance  sans  preuve  qu'il  avait  ëtë  l'amant  de  la  dame  dé  Fayel. 
Enguerrandll  p'tantmort  à  la  croisade,  l'an  ii47}  soa  fils  succe'da 
immédiatement  à  son  riche  héritage.  Aaoul  épousa  vers  ii54  Agn^ 
de  Hainaut,  fille  du  comte  Baudouin,  dont  il  eut  trois  filles.  Il  mou- 
rut en  1 191 .  (  Voyez  l'article  Coucy  dans  la  Biographie  universelle  ). 
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CAPITULUM  XXII. 


QuatiUr  eedesla  Vicooicnsit  (i)  fqit  «edificaUi  et  funtlaU. 


(  Ex  annalibas  ejutdem  ). 

Spi  ritus  SaDctuSy  prophetico  ore,  testatur  fiUis  Israël 
mandatum  divinitatis^ut  bénéficia  sibi  cœlitùscoUata, 
crebrâ  recordatione,  suis  suorumque  cordibus  impri- 
mèrent, quateniiSy  bis  frequentiiis  memoratis,  animos 
à  cultu  vanitatis  arcentes ,  Benefactori  suo  caritatis 
obsequium  gratanter  exsolverent.  Haec  ego  fréquenter 
audita  sedulo  versans  in  pectore,  recolensque  quot 
et  quantis  blandimentis  divina  bonitas  primordia 
ixostrae  conversionis  dilinierit,  satis  œgrè  tuli  uihil 
ex  bis  ad  notitiam  posteroitim  litteris  inditum,  prae- 
sertim  cùm  primaevos  ferè  omnes  cernerem  vit»  pres- 
sentis transcurrisse  terminum.  Libuit  ergo,  juyante 
Deo^  notare  breviter  quo  tempore,  quove  auctore^ 
locus  iste  sacrae  religionis  initia  sumpserit ,  ut  noja 
priventur  nptitiâ  gestorum  futuri  haeredes  et  loci  et 
piorum.  Loous  iste,  nomine  et  veritate  casa  Dei,Ucet 
lad  id  quod  dicitur,  antè  saecula  divino  consilio  prae- 
prdinatus  fuerit,non  diù  tamen  ex  quo  tali  vocabulo. 


(i)  Vicogne,  abbaye  régulière  de  Tordre  de  Prëmoatré,  entre 
Arras  et  Saint-Amand ,  à  uùe  lieue  de  Valencienne^. 
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CHAPITRE  XXII. 


Comment  fat  fondée  et  bAtie  l'ëglise  de  Vicogoe, 


^  Extrait  des  annaUs  de  cette  église  ). 

L'esvrit-saint,  par  ta  voix  da  prophèle,  signifie  aux 
enfaos  d'Israël  la  volonté  du  Seigneur ,  qui  leur  en* 
joint  dQ  se  rappeler  fréquemment  les  bienfaits  dont 
ij-  Ips  a  coimblésy  et  d'en  ili^primçr  le  souveqir  dans 
leurs  cœurs  et  ceii^  de  leurs  descendans ,  afin  que  les 
ayant  toujours  présens  à  l'idée  ,  leur  ame ,  dégagée 
du  culte  de  la  vai^ité,  s'empresse  de  payer  au  bienfai- 
teur un  tribut  d'amour.  Comme  je  méditais  attenti- 
vement sur  ces  mots,  que  j'avais  tanC  de  fois  entendus, 
et  que  je  songeais  avec  quel  soin  bienveillant  la  bonté 
divine  a  facilité  nos  premiers  pas  dans  la  conversion  • 
j'ai  regretté  vivement  que  personne  nef  se  fût  occupé 
de  transmettre  cette  histoire  à  la  postérité,  en  la  consi* 
gnant  par  éerit ,  alors  surtout  que  je  voyais  disparaître 
Im./cooUmpar^ina  de  ces  évinemens.  C'/est  pourquoi 

j>i  rjé^lu ,  Pww  ?idw^#  d^  r^pppr^çr  fin  peu  rie  wpt# 

en  qtt^(  ieq>^  e^  ]^y  qpi  fi^(  fondé  <^^  sajp(  pc^ipuastèrç  j^ 
^&ni|Mç pos spfxcens^qr^  ^n-aief^Jt çonnaif^^pcei,  Çeli^i)i 
^ui  est  ep  réalité^  auçsi  biçp  que  de  poiQ,  Is^  maison  dii 
Seiçpeur ,  (|uoique  la  sagesse  divine  le  prédestinât  ^ 
avant  la  naissance  des  âiècles ,  à  devenir  tel  que  nous 
le  voyons  aujourd'hui,  n'a  vu  toutefois  s'accomplir  sa 
destinée  glorieuse  que  dai^  ces  derniers  tems.  En  effet, 
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vocabuli  que  virtute  decorari  cœpit.  Tempore  nam-' 
que  Ludovici ,  régis  Francorum ,  haec  sylva  primîun  * 
à fratribus  nostris  incoli  cœpit,  anno  ab  incarnatioDe 
Domini  mille  ceatum  viginti  quinque,  plus  minùsve, 
decurao;  eatenîis  enim  locus  iste  spinis  et  vepribus, 
cannisque  palustribus,  latebria  luporum  magis  quàm 
habitaculis  hominum  videbatur  idoneus.  Sed  rex  ille 
sapiens  ac  potens,  quivocat  ea  quae  non  sunt,  tanquàm 
ea  quae  sunt,  tempore  sibi  placito ,  vetustam  auferens 
loco  despectionem,  inopinatam  contulit  sanctifica- 
tionem,  vetera  dissipans  lustra,  novaque  sibi  statuens 
castra.  Per  idem  tempus ,  quippè  Dei  sapientia  cum 
filiis  hominum  ludens  in  orbe  terrarum,  diversis  in 
locis  casas  sibistatuit^adquasconstruendasoperarios, 
de  servitule  Babylonis  evocatos,  inibique  multiplici 
virtutum  experientiâ  probatos ,  ad  cœlestemr  aulam 
coroQandos  intrgduxit.  Inter  quos,  velut  sapiens  ar* 
çhitectus^piurimâsagacitate  ccenobii  hujusinstaurator 
enituit  primus.  Britonum  quidem  gente  progenitus, 
Francorum  tamen  loquelis  et  moribus  luculenter  satis 
imbutus/  sacerdos  officio,  nomine  Guido.  Hic  cùm 
levis  adolescentia^  annos,  per  trivia  vanitatis  vagabun- 
dus,  ut  plerisque  moris  est,  transegisset,  asvo  jàm 
maturante,  mutavit  et  mores.  Gspit  namque,  supernae 
gratiae  perfusus  jubare,  factus ]àm  juvenis,  dies  labo- 
riosos  mensesque  vacuos  Vigilanter  sibi  dinumerare, 
annosque  aetenios  in  amaritudine  animiae  suae  reco- 
gitans,  taliter,  ut  reor^  ad  contemptum  mundi  se 
ipsum  soUici  tare  :  aO  anima  misera,  quarè  seduceris,  va- 
«  nitatissicsemula,  astveritatisnimis  ignaralPerpende, 
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cNestvenran  du  Seigneur  1125,  soùalerègnede  Loais, 
roi  de  France ,  que  nos  frères  sont  venus,  pour  la  pre- 
mière fois,  s'établir  en  cette  forêt.  Hérissé  d'épines  »  de 
ronces  et  die  plantes  marécageuses ,  ce  lieu  avait  paru 
jusqu'alors  plus  propre  à  servir  de  retraite  aux  loups , 
qu'à  devenir  lé  séjour  des  hommes.  Mais  ce  sage  et 
puissant  roi ,  qui  voit  les  choses  qui  n'existent  pas 
comme  celles  qui  existent,  fit  enfin  luire  le  jour  mar- 
qué dans  sa  providence  pour  retirer  ces  lieus  de  leur 
abjection  et  les  sanctifier  inopinément.  11  changea  la 
face  de  cette  forêt ,  et  s'y  construisit  un  nouveau  camp. 
A  cette  époque^  la  Sagesse  divine,  se  complaisant  ici-bas 
avec  les  fils  des  hommes ,  s'v  choisit  des  demeures  en 
divers  lieus.  Pour  les  construire ,  Dieu  retira  des  ou-^ 
vriersdelacaptivitédeBabilone;  et  lorsqu'il  eut  éprouvé 
leur  vertu  par  les  exercices  divers  qu'il  leur  imposa 
dans  ce  lieu ,  il  les  appela  dans  lé  ciel  pour  les  couron- 
ner. Au  premier  rang  de  ces  pieux  architectes ,  brille 
par  sa  sagesse  et  soii  habileté  le  fondateur  de  notre  mo- 
nast  ère.  C'était  un  prêtre  appelé  Gui,  Breton  de  nais^ 
sance ,  mais  parfaitement  instruit  du  langage  et  des 
mœurs  des  Français.  Il  dissipa  follemeut  ses  jeunes  an- 
nées ,  comme  font  la  plupart ,  courant  à  l'aventure 
dans  les  sentiers  de  la  vanité.  Mais  en  vieillissant,  il 
changea  de  mœurs.  Dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  viril  ^ 
pénétré  de  la  grâce  de  Dieu  >  il  se  mit  à  compter  en 
lui-même  et  les  jours  et  les  mois  qu'il  avait  perdus  ; 
.et  dans  l'amertume  de  son  cœur,  songeant  à  Tétemité, 
je  suppose  que  pour  s'animer  au  mépris  du  monde ,  il 
se  disait  :  «  O  malheureuse  ame,  pourquoi  te  laisses-tu 
c  séduire  ainsi?  tu  poursuis  des  choses  vaines  et  tu  fermes 
«  les  ieuxà  la  vérité.  Songe,  s'il  te  plait ,  combien  est 
t  lourd  ce  que  nous  souffrons,  combien  ce  que  nous 
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«  quaeBOt  qaàm  fvaYesitqtiod  paumury  qQàmqaê'va^ 
(ttum  quod  Mquîmur  aetérnumque  duciiâAs.  C^bse- 

cro,  sisle  gtttdum,  prospiciens  uttrà  progredi  qûàm 

sit  periculosum. 

-  a  Hue  prodisse  tenus  satis  est  j  jam  non  decet  ultra. 
«  Speme  Toluptatem ,  nocet  empta  dolore  Toluptas  » 

'lis  atquehis.simiUbus,  inspirante  Deo,  ad  animum 
reductis,  terga  nugis  vertens  malè  cutis,  arctum  qai 
ducitadvitamingressustererecalleniyHiutaBshabîluniy 
liquit  sœculum,  migravi^ad  eremum. 
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CAPITULUM  XXIII. 


Quod  Guido  partim  lucri  acceptione,  pârtim  mercedis  stemae 
spoDsione»  ab  Alemanno  locum  obtiouit. 


IllO  itaquè  in  tempore  quo  venërandus  paier 
Norbertus  prsemonstratum  venit  habitaturus,  sa- 
crarumque  institutionum,  quibus  jam  totdm  fermé 
per  orbem  catholica  decoratur  Ecclesia ,  rudilnenta 
daturusy  praefatus  Guido  paucis  diebus  illic,  sicat 
audivimus ,  demoratus ,  secessit  loco  majori  cedens. 
Âuditâ  vçro  famâ  hujus  silvae,  famosissima  enim  erat 
tùm  populoruin  latitudioe/tùm  prae  scelerum  enor- 
mitate  quœineâ  frequentabântur,  Deo  comité,  adve- 
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'  «  poursuivons  et  ce  que  nous  estimons  éternel  est  "min. 
i  Arréte-toiy  je  t'en  supplie,  à  la  vue  des  dangers  que  tu 
«  cours  en  allant  plus  loin. 

«  C'est  assez  d'être  yeua  jusqu'ici  ;  il  ne  faut  point 
«  t'aTancer  au-delà.  Méprise  la  volupté  ;  le  plaisir  est  un 
«  maly  quand  on  l'achète  au  prix  de  la  douleur.  • 

Entretenant  son  ame  de  ces  réflexions  et  d'autres  pa- 
reillesy  que  Dieu  lui  suggérait ,  il  s'achemina  dans  la 
voie  étroite  qui  mène  à  la  yie ,  et  changeant  d'habit ,  il 
quitta  le  monde  et  se  retira  dàùs  le  désert. 


CHAPITRE  XXIII. 

Commeut  Gui  acheta  d'un  Atlemand  une  portion  de  la  forêt, 
moyennant  une  somme  d'argent  et  la  promesse  de  la  vie  éter- 
nelle. 


A.U  tems  que  le  vénérable  Norbert  vint  s'établir  à 
Prémontréy  et  jeta  les  bases  de  ces  pieuses  institutions , 
qui  déjà  répandues  par  toute  la  terre  »  sont  l'ornement 
del'églisey  Gui  passa  quelques  jours  en  cette  abbaye , 
comme  on  nous  l'a  rapporté ,  puis  il  alla  chercher  une 
autre  retraite.  Il  avait  ouï  parler  de  la  forêt  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  car  elle  était  fameuse  et  par  le 
nombre  considérable  de  ses  habitans  et  par  l'énormité 
des  crimes  qui  s'y  commettaient.  Il  y  vint  sous  la  con- 
duite de  Dieu ,  et ,  suivant*le  commun  bruit ,  il  plaça  àa 
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ttiens,  locato  sibi  tabemaculo  sub  annosây  ut  dicunt, 
tiliâ,  iuopinatus  re^edit  hospes,  in  proximo  fiendus  et 
haeres.Haud  longe  autem  ab  arbore^  palus  erat  ingens, 
civusque  pi^terfluens,  quem  indigenœ  sermone  pu- 
bliço  Paragium  rivum  appellant.  Quidam  verp  ex 
nostris  paradisi  .sivè  Paracliti  rivum   eumdem  dici 
mallent,  quod  et  mihi  magis  libet.  Hoc  igitur  in  loco, 
sicut  prœdictum  est ,  facto  domicilio ,  vir  Dei  vino  illo, 
quod  novis  in  utribus  recondi  decet^  dilectione  Dei 
scilicet  et  proximi  feryens  internis ,  lucrumque  ani- 
marum  vchementersitiens,  duceChristo,  egressus  ad 
publicum,  eructare  cœpil  populis  quod  ab  internis 
hauserat  poculis.  Igitur,  velociter  sermone  currente, 
turba&  coufluunt,  vilem  quem  hominis  habitum ,  hila- 
rem  vultum,  placiduknqué  sermonem  attendentes ,  et 
in   praecordiis  omnia  ponentes,  reâciebantur.  non 
miniis  opinione  quàm  sermone.  Fit  itaquè,  largiente 
Deo,  peregrinus  homo  notus  in  populo.  Ab  omnibus 
amatur,  veneratur,  suscipitur  et  colitur.  Fréquen- 
tant ejus  domicilium  ;  poscunt  consilium;  impendunt 
corporale  beneficium  ;  referunt  optatum  animae  domi 
solatium.  Perpendens  igitur  manum  Dei  bonam  secum 
esse,  populique  corda,  divino  spiramipe^ad  audienda 
verba    vitœ  reserata,  cogitabat  dilatare  tentorium 
suuti),  quàteniis  colleclis  fratribus  ibidem,  Christo 
debitum   pérsolvere  possent    fapiulatum.  Nec  enim 
arbitrabatur  sibi  tutum  vel  licitum  in  alieno  cespite, 
absque  nutif  haeredum,  fundamenta  jacet^,  praesertim 
in  hâc  sylvâ  quae,  pluribus  subdivisa  haeredibus,  tôt 
dominorum  legibusr  subjacebat.  Proindè  acccdens  ad 
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tenté  SOUS  un  vieux  tilleul.  Il  s'arrétie  cdmroé  Un  hâte 
imprévu  dans  cette  forêt  ;  qui  était  destinée  à  devenir 
bientôt  son  héritage.  Non  loin  du  tilleul,  s'étendait  un 
vaste  marais»  Près  de  là  coulait  un  ruisseau,  commu- 
nëmèat  appelé  ruisseau  Pariage  ;  mais  quelques-uns  le 
nomment  plus  volontiers  Paraclet ,  ce  qui  me  plaît  aussi 
davantage.  Le  saint  homme  s'établit  donc  en  ce  lieu, 
comme  nous  l'avons  dit;  mais ,  enivré  de  ce  vin  spiri- 
tuel, qu'il  convient  d'enfermer  en  des  outres  neuves, 
enflammé ,  voulons-nous  dire ,  de  Tamour  de  Pieu  et 
>de  son  prochain ,  et  brûlant  de  gagner  des  âmes ,  il 
visita  les  lieus  habités  ,  pour  faire  goûter  aux  peuples 
ce  vin  intérieur.  Tandis  qu'il  prêchait ,  on  venait  l'écou- 
ter en  foulci  Là  pauvreté  de  son  hiabit ,  éoti  air  de  con- 
tentement, le  calme  et  la  gravité  de  son  langage  fixaient 
l'attention  de  la  multitude  qui ,  gravant  ses  paroles  au 
fond  de  son  cœur,  était  charmée  de  la  bonne  opinion 
qu'inspirait  cet  homme ,  autant  que  de  sa  prédication. 
Ainsi,  par  la  grâce  de  Dieu ,  l'étranger  fut  bientôt  en 
renom  parmi  le  peuple.  Tout  le  monde  l'honore ,  l!ac- 
cueille  et  le  chérit.  On  fréquente  sa  cellule;  on  lui  de- 
mande conseil  ;  on  lui  offre  de  quoi  satisfaire  a  ses  be- 
soins. Jamais  on  ne  revient  de  chez  lui,  sans  apporter 
des  consolations.  Lesaint  prêtre,  voyant  que  Dieu  éten- 
dait sur  lui  sa  main  bienfesante  et  qu'il  ouvrait  les 
cœurs  de  ce  peuple  aux  paroles  de  vie ,  forma  la  réso- 
lution d'aggrandir  sa  tente ,  afin  de  rassembler  des 
frères  en  ce  lieu ,  et  d'y  servir  dignement  avec  eux 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Néanmoins  il  ne  croyait 
pas  qu'il  fût  juste  ou  prudent  de  s'établir  en  ce  lieu  sans 
le  consentement  du  propriétaire;  d'autant  plus  que 
cette  forêt,  appartenant  à  diverses  personnes,  était  sou- 
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uBum  wnxm^  AleiMBBûii  mîUim  de  Bon»,  ittastroB 
irimi»^  cttjo»  juris  ^idcèttur  cs^  léco»  qoem  oc€«h 
paverai.  Geaventione  fiietA  cam  eo,-  partim  prMeAti» 
liicrt  acceptione^  partîtn  niereedis  aetema^  ^ponsione, 
fiictus  est  coràm  muftis  lestibas  Inijus  fod  legîtimos 
kaeresy  qui  paal&  antà  fiieral  ÎAeoIitios  et  hespes. 
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CAPITXJliUM  XXIV 


Dte  dilatafioAr  loeiti  b^aora»  ttifcp»>lJfapi  cgclcaig  Vîcnainnwa». 


tmmmtm 


Côi^àtEDCris  casulis  s3>i  suisqoe  neeessariiài  exîvit 
Siomo'  aji  opns  suum,  peragpratisque  fiaitiinis  castel- 
lis  et  oppidis  y  semiiia  vitae  sparsit  ubiquè^  moxque 
Riiiruiniii  luôdum^  sole  ju^tîtiae;  insuper  radiaAte\^ 
iqaturos  i^veaif ns  friictu9>  primitîaft  es  ei$  Domina 
fitatura»^  dcicerp«l4  Siquidem  tajEilu»  atdor  divÎM^ 
dâieetÎQiMft.cpiesdàmavripiiijtyUl  l'epemèiaaecuU  Ya» 
talibua  abdkatîr^  tebusqne  propriia  ad  nulm!»  ynei 
Dei  ddegatisy  ips»  detncepS'a&aerenl  iMS«i  isdiâ^ekK 
bit»  colKgatf.  Cran  qaibus  ad  làtitm  paupertatt*  svœ 
tep^msm  ^  singulis  diebus,  secundùiti  tetnpus  et  he^- 
T2aùy  ad'humilîtatefn  ôbedientlâe,  ad  vittuteïti  patien- 
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mise  h  diverMs  k>M^.  £a  ooDsé(tiiencc>  il  fîM;  trouTtt 
un  AUemand)  appelé  de  Pons»  homme  illinitrc^  et 
possesseur  du  lieu  que  le  sain(  homme  occupait^  Ib 
traitèrent  ensemble ,  et  moyennant  une  somme ,  qu'il 
lui  paya  sur-'le^champ  et  la  plromesse  de  la  vie  éter-» 
nelie.  Gui  devint  >  en  préseiice  de  nombreux  témoins , 
possesseur  légitime  d^un  lieu  où  peu  de  jours  aupara^ 
vant  9  il  n'était  qu^iiii  hâté  et  uii  étranger. 
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C^PÏTRE 


Ag^tAû^téÈktid  âe  Vahhàyé;  éïit  ai6<fïf6tt  9eà  hïetii  itthpôtéi. 


Ayahy  doué  bali  des  cellulëepoùi'sbB  legfèmeiit  eftefe^ 
lui  des  frères^  Oui  relo»nie>  à  la  prédication.  Pareoo- 
rant  le»  châteaux  et  les  villes  voisines ,  il  jette  partout 
les  semences  de  vie.  Le  soleil  de  justice  fait  éclore  ces 
semences  avec  une  rapidité  merveilleuse  ^  et  l'homme 
de  Dieu ,  trouvant  les  fruits  mars ,  en  recueille  les  pré- 
mices pour  les  offrir  au  Seigneur.  Plusieurs  s'enflam- 
mèrent pour  Dieu  d'un  amour  si  ardeiit)  qtrHte  reje^ 
têrMt  sar^le-^chârmp  léiï  vàtntitéà  de  ce  monde ,  mfirent 
leurs  biens  à  la  disposition  da.saim  hôâVmé  ^  et  s'a^ttf-^ 
efaèrent  à  UA  par  des  néeuds  dé!k>rmaiâiindis9ofaiblei[>; 
Ayant  amenée  dans  sa  pauvre  demeure,  les  disciples 
qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-Christ ,  chaque  jour ,  suivant 
l'heure  et  le  lems>  il  les  formait,  par  ses  exemples  et  ses 
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tîœ,  ad  instaotiam  oratîooisy  ad  tolerantiam  labori»^ 
ad  vigilantiam  contra  juges  antiqui  hoistis  iiisidias, 
moDÎtis  et  exemplis,  quos  Deo  lucratus  fuerat  insti- 
tuebat  tirones.  Tantae  vero  caritatis  erat,  ut,  licèt  in- 
opem  agens  vitam,  sibi  suisque,  vel  scribendo  vel  aliô^ 
qiiocUaque  justomodo,  quotidianam  à  foris  conquœ- 
rerct  stipem,  hospitatori  tamen  praecepit  neminem  ex 
caritate  victuaria  petentem,  vacuum  abire  permitli. 
Saspiùs  enïm  illam  Veritatis  promissionem ,  Date,  et 
dabitur  vohis^  mente  retractans,  plurimùmque  de  eâ 
speranSy  pro  vîribus  implebat,  sibî  subditisquc  ser- 
vandam  attentiîis  commendabat.  Confluxêre  undiqnè 
populi  terrœ,  cernere  cupientes  quae  hic  fiebant ,  tan* 
quam  mirabilia.  £  quibus  aliqui,  yidentes  opéra  fra- 
trum,  vilitatem  vestituum,  dévot um  ad  invicem  ob- 
sequium,  laborum  exercitium ,  caritatem  et  silentium, 
dicebant  :  «c  Castra  Dei  sunt  haec,  et  Spiritus  Sanctus 
«  habitat  in  bis.  »  Alii  vero ,  largifluam  Dei  misericdr- 
diadi  non  considérantes  ^  aiebant  :  «  In  tautis  miseriis 
«  non  substent  ;  sed,  recedente  pastoi^e^^  dispergent ur  et 
a  ôves.  »  Hoc  autetn  illis,  ut  opinor,  non  modicam  de- 
spei^ationem  incussêrat,  quod  qui,  anteriôri  teinpoi^e, 
in  vîcinià  nostra  babitaverant,  nihil  unquàm  ad  per- 
fectum  adducentes  j  absque  habitatore  deindè  vacuas 
dimiserant.  Antè  paucos  etenim  annos,  in  proxinio 
monte  ad  Boream  sito,  quidam  eremita  erecto  taber- 
nacuio  cum  matre  degens^  eâ  ibidem  sepultà,  ciim 
soins  remansisset  y  nescio  à  quo  scelesto  homine  ju- 
gulatuS)  in  puteum  dejectus  est.  Undè  postmodum 
extractus,  et  in  atrio  Sancti-Amandi  sepultus  re- 
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avis  9  à  rhumble c^éissancc,  à  la  pratique  de  la  patience 
et  de  l'oraison.  Il  leur  enseignait  à  se  ployer  au  travail , 
à  surveiller  les  continuelles  embûches  dii  vieil  Ennemi. 
Il  était  si  charitable  que,  malgré  son  indigence ,  qui  le 
forçait  de  transcrire  moyennant  un  saUire  ou  de  faire 
toute  autre  besogne ,  pour  procurer  à  la  communauté 
le  pain  de  chaque  jour ,  il  défendit  néanmoins  au  frè^e 
hospitalier   de  jamais  renvoyer   sans   aumône    qui- 
conque demanderait  quelques  alimens ,  par  charité.  Il 
songeait  souvent  à  cette  promesse  de  Téternelle  vérité , 
donnez  et  vous  recevrez.  Fondant  sur  elle  beaucoup  d'es- 
poir ,  il  se  conformait  au  précepte  suivant  l'étendue  de 
ses  facultés,  et  recommandait  à  ses  frères  de  s*y  cou- 
former  pareillement.  Bientôt  une  foule  de  gens,  ame- 
nés par  le  désir  de  voir  les  merveilles  qui  s'opéraient 
en  ce  lieu,  y  affluèrent  de  toutes  parts.  Plusieurs 
d'entre  eux  disaient ,  après  avoir  admiré  les  œuvres  de 
ces  religieux ,  la  pauvreté  de  leur  habit ,  leur  dévoue- 
ment réciproque,  leurs  exercices  laborieux,  leur  silence 
et  leur  charité  :  «  ils  ne  résisteront  point  à  une  condi- 
c  tion  aussi  mi9érable  ;  ipais  le  pastieur  s'éloignera  et  les 
«  ouailles  se  disperseront.  »  Ce  qui  aidait  à  leur  enlever 
tout  espoir ,  c'est  que  déjà  des  personnes  s'étaient  éta- 
blies dans  notre  voisinage  ;  mais  ne  pouvant  s'y  main- 
tenir, elles  avaient  déserté  leurs  cellules.  En  effet, 
quelques  années  auparavant ,  sur  la  montagne  voisine, 
située  au  nord  de  Vicogne ,  un  ermite  avait  dressé  une 
tente ,  où  il  habitait  avec  sa  mère.  Etant  resté  seul 
^.  la  mort  de  sa  mère,  qui  fut  ensevelie  dans  ce  lieu , 
un  scélérat  inconnu  l'égorgea  et  le  précipita  dans  un 
puits.  Son  corps  en  fut  retiré  dans  la  suite  et  fut  ense- 
veli dans  réglise  de  Saint- Amand  ;  mais  la  montagne  a 
gardé  son  nom.  A  l'occident ,  un  homme  habitait  pa- 
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quiesàt  ;  »eà  cagnomeq  monti  noa  exâ4k.  Poirp  td 
oocîdentalem  plagam ,  qtiicUm  cam  niatre  et  fratre 
simtliter  habitabat,  Hugo  vooabulo,  eooTersus  ha- 
bita, graduqiie  sacerdoa.  Hic  (j)  Gonsuetudo  fuit, 
circuitis  circumquàque  villis  et  castris,  sermonem  ad 
populum  fecere ,  neç  tamen  multiini  proficere.  Quid- 
quid  enim  ore  loquaci  f(prebat,  moribus  iadisciplioatis 
cpnciilcaps,  crescere  non  sii^ebat.  Inter  duo  namque 
matura^sicut  vulgo  dîcitur,  vinqm  i^cerbujtn  promeus^ 
risus  et  joca  per^aepè  audientibu^  cojQropvebaU  Uw 
p^trem  Giiidonem  ^  de  die  in  diem,  pro^peris  «ticce^îr 
bus  attolU^  se  vero  minuî  cemenst  pibil  prosperaUia 
rjB|p|9Ssîtf  ejus  po^se^iunculâ  aostros  in  usus  redadâ, 
Dec  cum  nomîne  pristioi  possessoris  privatâ.  Âdbùc 
nàinque  Ipcus  îpse  Sartum  domini  Hugonis  appellatur. 
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CAPITULUM   XXV 


Qa6d  ecclesia  Viconiensis  priiDum  abbatem  habere  proeuravit. 


AsT  vencrandusGuidoi  bonis  initiis  finem  optimum 
annectere  satagens,  Berengertruncensem  abbatem  ad- 
iity  rogans  quatenî^s  de  fratribus  suis  ad  hune  locum 
destinare);,  qui  nostros  8wU  in§(ituti$  ini|)uçi¥nt  ftpi 


(i)  Lege  huic. 
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reitteiiieat  avec  sam  frère  ^la  mère.  C'ëuit  un  pvélre , 
nommé  Haffues  t  et  r evéta  de  rhtbk  reU^iieux.  Il  avak 
coutume  de  jparcoarir  les  villes  et  les  tshâteaux  des  en- 
virons, et  de  {urécher  devant  le  j^uple;  mais  U  ea  re» 
cueillait  peu  de  fruit.  En  ettct ,  se^  n^œurs  dissolues  dé- 
mentaient les  propos  qti'il  avait  sans  cesse  à  la  bouche , 
etlçs  empêchaient  de  produire  leur  effet.  Car  dans  un 
vase  impur,  le  vin  s'aigrit.  Cet  homme  voyant  de  jour 
en  jour  que  tout  réussissait  pour  le  mieux  au  père  Gui, 
undis  que  tui-méme  allait  empirant ,  jugea  ses  efforts 
inutiles  et  se  retira.  Nous  appropriâmes  à  notre  usage 
sa  petite  habitation ,  qui  toutefois  a  gardé  te  nom  de 
son  aneien  possesseur.  Ge  lieu  s'appelle  encore  aujonr- 
d'hui,  rjÇsaart  de  monseigneur  Hugues. 

OssEAVATioir.  Vicogne  est  un  yillage  du  departeinent  du  Nord', 
aw»oodi9WiBCDtdé  Douai ,  canton  die  Samt-Am^ud ,  rive  droite  de 
|#  Sto$i!^^  cowwMiae  de  fiAiMoes. 
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CHAPITRE  XXy. 


LVgtise  de  Vicogne  se  procure  un  premier  abbé. 


Ls  vénérable  Gui  »  voulant  conduire  à  bonne  fin  ce 
qu'il  avait  si  biencommencéi  alla  trouver  l'abbé  Béranger 
Trunsispour  demander  quelques*uns  de  ses  frères ,  qui 
vinssent  dans  notre  église  enseigner  leur  règle  à  nos 
religieux ,  et  lorsque  le  tems  serait  venu ,  choisissent , 
avec  l'aide  de  Dieu ,  un  abbé  de  leur  ordre,  pour  diri* 
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tempqre  opporluno,  ex  eodein  ordtne  abbatem  stbi, 
Deo  disponente,  pr«ficerent.  Abbas  itaquè,  precibus 
annuens  supplicantis ,  mbit  de  suis  canonicis  ul ,  locum 
gentetnque  considérantes ,  renuntiarent  utràm  res 
dîgnum  quid  efFectu  praemonstraret.  Qui  venientes, 
diebusque  aliquot  in  loco  peractis ,  videntes  terram 
aquosam  et  arenosam^  cultuque  difBcilem ,  non  satis 
fideutes  in  eo  cujus  est  orbis  terravum  et  plenitudo 
cjus,  via  quâ  vénérant  reverdi  sqnt  iu  regionem  suam, 
Deo  nohis  melius  aliquid  providçnte.  Siquidcm  dqm- 
uua  WalteruSy  abbas  Sancti- Martini  Lauduoensis^ 
vir  in  proferendis  inalis  experientissiuius,  et  ad  sub- 
veniendum  projnptissimus,  multis  precibus  puls^tus, 
venit locum  visere ,  ac,  raisericordiâ  motus,  cœpit  ejus 
curam  agere.  Fidensque  in  eo  à  quo  bana  cuqcta  pro* 
cedunty  ingressus  Duacum,  verbum  Dei  cum  fiduciâ 
loquebatur  ad  populum.  Factum  est  loquente  inter 
caetera  loci  hujus  mentio  incidi&set,  plurimorum,  tàm 
ex  clero  quàm  populo ,  tanto  amorc  ergà  Deum  et 
locum  corda  perculsa  sunt,  ut  ^culo  mox  renun- 
tiantes,  se  cum  suis,  abbate  présente ,  Chrisfo  vove- 
rent  et  Ipco.  Exindè  vir  Dei  cpnstantior  factus,  sig- 
nato  privilegio  à  venerabili  viro  Roberto,  Attrebaten&i 
episcopoy  curam  loci  suscepit,  eo  videlicet  tenore,  ut 
abbates  ibidem  consecrati ,  cum  sibi  subditis,  Laudu- 
nensis  cœnobii  statuta  regularia  moresque  honestos 
pro  facultate  servarent  ;  nec  tamen  ulli  temporali 
exactioni  obnoxii  forent.  Missi  sunt  ergo  fratres,  qui, 
rébus  prospéré  cedentibus  y  infrà  modicum  tempus 
dominum  Ilenricum ,  vice  prioris  sibi  praelatum  j:  illusr 
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ger  le  nouveau  monastère.  Touché  de  ses  instantes 
prières  «  Tabbé  chargea  plusieurs  de  ses  chanoines  d'al- 
ler examiner  les  lieus  et  les  gens  ^.et  de  lui  faire  savoir 
si  Ton  pouvait  espérer  de  celle  affaire  quelques  avan^ 
tageux  résultats.  Ils  vinrent  en  effet  chez  nous;  mais 
après  y  avoir  passé  quelques  jour3  9  voyant  que  Iç  sol 
était  marécageux  ou  sabloneux  et  d'une  culture  dif- 
ficile f  ils  ne  mirent  pas  assez  de  confiance  dans  celui  à 
qui  appartiennent  et  le  monde  et  son  contenu ,  et  re- 
prenant le  chemin  par  où  ils  étaient  venus ,  ils  retour- 
nèrent en  leur  abbaye.  Dieu  nous  réservait  quelque 
chose  de  mieux.  Monseigneur  Walter,  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Laon,  homme  instruit  par  unç  longue  ex- 
périence à  supporter  les  misères,  etpromtà  les  répa^ 
rer ,  consentit ,  après  beaucoup  d'instances  y  à  visiter 
Tabbaye.  Touché  de  compassion  à  son  aspect ,  il  ré- 
solut d'en  prendre  soin.  Comme  il  comptait,  sur  celui 
duquel  tous  les  biens  découlent  ^  à  son  arrivée  à  Douai 
il  se  mit  à  prêcher  avec  confiance  la  parole  de  Dieu. 
Entre  autres  propos ,  il  vint  à  faire  mention  de  l'église 
de  Yicogne.  Une  multitude  de  gens,  clercs  ei  séculiers , 
s'éprirent  d'un  amour  si  vif  pour  le  ciel  et  pour  le  mo- 
nastère, que,  renonçant  au  monde  en  présence  de  l'abbé, 
ils  se  vouèrent  eux  et  leurs  biens  au  Seigneur  et  à  cette 
église.  Ce  succès  encouragea  l'homme  de  Dieu.  11  prit    . 
soqs  sa  garde  l'église  de  Vicogne ,  après  avoir  obtenu 
de  Robert,  vénérable  évéque  d'Arras,  un  diplôme, 
portant  que  les  abbés  de  ce  monastère  et  leurs  subor- 
donnés, seraient  tenus  de  suivre,  autant  que  possible , 
les  statuts  y  la  règle  et  les  mœurs  honnêtes  de  l'abbaye 
de  Laon  ,  et  qu'ils  seraient  exempts  de  toute  exaction 
temporelle.  Des  frères  y  furent  donc  envoyés  ;  et  peu 
de  tems  après,  voyant  que  leurs  affaires  allaient  pour 
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Ufsm  virum  postulâriint.  Fertur  eaim  caupdlamsuis  «fc 
•ooDsaa^aeus  fuisse  i«|[is  Fraoooruos.  In  afabilem 
islegerunt  ;  attatnen ,  Cbristo  pesistente ,  desMerîo  mo 
^aiidatt  suBt.  Statutft  eniin  consecrationis  ipâas  die, 
demi  «pisoopns  non  adesset ,  dongatâ  benedictione , 
ipse  Laudanum  reversus  est.  Qao  regresso ,  Laudu- 
nensis  abbas  domnum  Warinum,  priorem  suuin,  ad 
consecrationem  misit,  qui,  perceptâ  benedictione, 
dignitatis  gradum  piis  actionibus  superexaltare  sata- 
git.  Erat  enim  vir  simplex  et  rectus,  moribus  ornatus, 
asmulator  ordinis ,  anator  paupertatis ,  custos  casiî- 
tatis,  sectator  hospitalitatis,  postreino  virtutum  im^ 
pj|^r  oiltor,  ac  vitiorum  fervidus  ultor.  Qui,  dàm 
adveaisset  ut  de  nimiâ  egestate  quosdam  cooqueri 
audîsset,  ac  verbum  inemoriâ  dignum  fertur  tuibse  : 
«  Deus  » ,  inquiens ,  <k  si  nos  in  loco  scîerit ,  ipse  ad  man- 
«  ducandum  praestabit.  n  Non  ignorans  utiqaè  quod 
Deus  peromnia  per  plenitudinem  sapientîœ  suœ  sciât, 
seà  subditos  inonens,  quatenîis  boni  operis  sedulitateà 
Deo  scirlsatagerent  Quis  autem  valeat  digne  disserere, 
quantus  qualisque  fuerit,  eo  tempore ,  tàm  in  discl- 
pulis  quàm  in  magistro ,  amor  veritatis,  custodia  humi- 
litatis,  coutemptus  mundanœ  vanitatis,  cum  caeterîs 
indiciis  sinceras  caritatis ,  omnes  se  moostrarent  (  i  ) 
moriiios  esse  muodo ,  et  mentibus  habilare  in  €slesd- 
bus  cum  Cbristo.  Cur  autem  eos  mundo  mortuos  non 
irectèdixerimaquibuserat  tanta  parcitas  invictu,  tant 
militas  in  vestitu,  ut  quaeque  gustu  dulda,  tactu  mollia 

(i)  Sic. 
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le  inîeux  j  U#  deaiiin<M)rent  et  élqrep^  po«»r  iibbé  mon- 
seigoepr  Henri ,  ▼to^*f^ieiir  du  monastère  d«  l^aoo  i 
homwe  illustre  f|AÛ  fut,  dit-oD ,  par€mt  et  (chapelain  du 
roi  de  France.  Cette  jéleçUP9^  Jo'ér^nt|)ojnt  ratifiée  par 
le  Christ ,  demeura  sans  eflet.  Le  jour  fixé  pour  la 
cérémonie  de  sa  consécration  ,  Henri ,  voyant  que  Yé- 
véque  ne  paraissait  point  et  que  ce  retard  obligerait  à 
différer  la  bénédiction ,  retourna  lui-même  àLaon.  L*ab- 
bé  nous  envoya  pourlors  monseigneurWarln  son  prieur, 
lequel,  ayant  reçu  la  consécration  al)batiale ,  tâc^a  de 
fairehoiuiettr ,  par  ta  piété  de  ses  fictes ,  à  la  dignité  qu'il 
venaift  d^acquérir^  C'était  on  homme  filein  de  droîiitre 
«t  de  aippipUciAé  »  vertneui^  dans  ^es  mœurs  «  jaloux  dd 
h  prospérité  de  mu  ordre ,  ami  d^  h  pauvreté  >  obaer* 
yat^ur  ^rupideux  des  lois  de  la  fiimtm^w^  «t  de 
rhpspitalitç.  Il  chérissait,  ep  un  mot»  toutes  Itss 
vertus  et  haïssait  tous  les  vices.  Un  jour  il  entendit 
quelques  frères  se  plaindre  de  l'indigence  extrême  où 
ik  étaient  réduits.  On  rapporte  qu'il  fit  à  cette  occasion 
cette  réponse  mémorable:  «Le Seigneur,»  dit-il,  a  nous 
«  donnera  sans  doute  à  manger ,  pourvu  qu'il  sache 
4  que  nous  sommes  ici.  »  Certes ,  lui-même  savait  à 
merveille  que  rien  n'échappe  à  la  science  infinie  de 
Dieu;  mais  il  ¥4)alail;  apprendre  àees  frères  qu'ils  de^ 
v^ieut  4ttirpr  1^  regards  du  Seigneur , par  leur  empres- 
sement k  hi»n  jT^iref  Qui  peut  exprimer  dîgneapieiit 

toute  la  vénération  du  maître  et  de  ses  disciples  pour 
la  vérité,  leur  inviolable  attachement  à  l'humilité,  leur 
dédain  pour  les  vanités  de  ce  monde  et  les  autres  signes 
d'une  charité  sincère  qui  brillaient  eq  eux?  On  eii^t  dit 
qu'ils  étaient  mprts  \  la  terre  et  que  leurs  âmes  habi* 
(aient  au  ciel  avec  Jésus-Christ.  Et  n'ai-je  pas  raison  de 
dire  qu'ils  étaient  morts  aux  choses  terrestres ,   ce^ 
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penitùs  abhorrèrent ,  et  talia  quaerentes  osteutui  babe- 

rent.  Tanta  quippè  austeritas  erat  in  victu ,  quod,  aes- 

tivis  teroporibus ,  cùm  legumina  nonhaberent,  non  (i) 

tribulos  et  agrestes  herbas  per  arva  legentes  y  proprîîs 

humeris  domum  advectantes ,  unà  cum  foliîs  arborum 

ÇQctBS  in  cîbos  sumerent.  Nec  tamen  mors  in  ollâ 

sentiebaturi  quod  farinula  perfectœ  caritatis  condie- 

batiir.  Erat  vero  tanta  vilitas  in  vcstibus ,  ut  tunicis 

totiens  reclavatis  plerique  vestirentur,  quid(a)in  du- 

bium  venerit  ex  quâ  potiîis  parte  initium  sumpserint. 

Quid  autem  dicam  de  instantiâ  laboris  vel  assiduitate 

orationis ,  cîini  vix  unqunm  aut  manus  quiesceret  à 

labore,  vel  lingua  vacaret  ab  oratione.  Undè  contigit 

fî'equenter  ut  per  noctes,  quiescentes  in  lectulis^  se  vel 

psallentium  choris  interesse,  vel  saçris  altaribus  ad- 

stare,  aut  etiàm  albatorum  c^teryas  procedentes  siib- 

^qui,  vel  simi'le  quid  cernèrent ,  evigilantes  vero  ver- 

3um  quepiy  opprimente  ^onino,  dimiserant,  adhùc 

ore  ruminèrent.  Porro  consuetudo  talis  erat  ut,  egre- 

.  diçntes  ad  laborem,  sive  ad  sariendum  (3),  sive  ad 

sarta  cremandum,  finito  labore,  non  vacui  redirent , 

sed  quisque  pro  viribus  onera  sibi  bajulantes  et  cum 

silentio,  seriatim  repedarent,  tali  quidem  opère,  ut 

reor,  illam  Spiritûs-Sancti  promissipnem  pre  Psal- 


(i)Sic. 

(3)  Lege  quod, 

(3)  Sarire,  terrain  incultam  succisis  diimetis  excolere.  Gallicè 
essarter,  Sartum,  terra  dumetiâ  purgata  et  in  cuUoram  redacta. 
Gall.  JEssart.  Ducangc.  Gloss.  Ici ,  sartum  est  pris  pour  les  brous- 
sailles même. 
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hommes  qni  vivaient  avec  tant  de  firuf;alité ,  et  dont  tes 
yétemens  étaient  si  communs ,  qu'ils  repoussaient  loin 
d'eux  et  les  mets  agréables  au  goût  et  les  étoffes  moel- 
leuses et  montraient  au  doigt  quiconque  recherchait 
ces  misères  I  Ils  poussaient  la  frugalité  à  ce  point  que 
pendant  l'été ,  s'ils  n'avaient  point  de  légumes  y  leur 
nourriture  consistait  en  herbes  et  en  feuilles  d'arbres 
qu'ils  allaient  cueillir  dans  les  champs ,  qu'ils  appor- 
taient au  logis  sûr  le  dos  et  qu'ils  fesaient  bouillir.  Et 
cependant  cette  nourriture  ne  leur  donnait  point  la 
mort,  parce  qu'elle  était  jointe  au  ftoment  deladivitie 
charité.  La  pauvreté  de  leurs  vêtements  était  extrême  : 
ils  avaient  des  tuniques  tant  de  fois  rapiécées^  que  l'on 
distinguait  à  grand'peine  Tétoffe  primitive.  Que  dirai^'jc 
de  leur  zèle  persévérant  dans  le  travail  et  de  leur  as- 
siduité à  l'oraison.  A  toutes  les  heures ,  on  était  sûr  de 
voir  leurs  mains  occupées  au  travail  et  leurs  bouches 
à  la  prière.  La  nuit  méme^  reposant  au  lit,  ils  se  mê- 
laient en  songe  à  d)es  choeurs  qui  chantaient  les  louanges 
de  Dieu  ;  parfois  ils  s'imaginaient  d'être  aux  pies  des 
autels ,  parfois  il  semblait  qu'ils  marchaient  à  la  suite 
d'une  procession ,  où  tout  le  monde  était  vêtu  de  blanc  ; 
puis  c'étaient  d'autres  illusions  de  ce  genre.  £n  s'éveil- 
lant,  ils  reprenaient  le  verset  que  le  sommeil  leur  avait 
fait  interrompre.  Les  jours  où  ils  travaillaient  au  dehors, 
soit  à  essarter,  soit  à  brûler  les  herbes  et  les  brous-^ 
sailles  qu'ils  avaient  arrachées,  ils  avaient  pris  la  cou-' 
tume  de  ne  jamais  revenir   les  mains  vides  ;    ainsi 
chacun  d'eux  se  chargeait  d'un  faix  proportionné  à  ses 
forces  ,  puis  ils  retournaient  au  logis  à  la  file  et  sans 
mot  dire.  Par  cette  pratique  ils  témoignaient  combien 
ils  souhaitaient  de  voir  s'effectuer  la   promesse  du 
psalmisie ,  qui  gravée  dans  leurs  cœurs  était  souvent 
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imim  pr^àMmfWémenies  aoÊem  vemèênê  eam  emit* 
uuione  pofwnîes  mtanpàhê  sum^  ^fatkm  etftêS$tï9 
infixam  ore  ffequenter  raniinabiiiii ,  se  desiderare  et 
expectare,  jlim  qtiarî  qtuecfam  prâE^cfk  etercentcf^, 
declarabdnt.  Et  quidem  haec  Spiritus-Sancti  promis- 
sio  in  retributione  justorum  perlêclè  comptebitur , 
cùm ,  fioito  judicioy  sancti  qui ,  in  labore  et  âenllniiây 
inhocsaeculo  semiaa  vit»  seminârunt^auditâillâde- 
siderabili  voce  :  venite^  benedicti  patris  mei^  etc.^  pul- 
chemmâouH^processione^  portantes  prcemialaboniiD 
à  tribwiali  judîci»  ^  introlbutot  gavdeiile»  ad-coalenl- 
pUndmn  perennîter  feeiein  Patrâ^*  reprobis  ommbi» 
cnm  8IIO  prindpe  Diabolo  m  Tartara  rediuîs. 


CAPITULUM  XXVI, 


De  translatMae  «celesife  VlooniensM  distontiâ,  ae  d««^stidB«^ 


Hoc  et  bis  siniîUa^  ordivi  congruentia^  dtenoctuque 
incessanter  agentibus^  Deiis,  oui  piacere  gestiebant^ 
tantam  cootaHt  gratiam,  ut  vicutn  ditîtes  et  paupeves 
magno  cunr  afTectu  veneraremur  et  locftnn  j  et  g^iiftëtt, 
et  praBfcipuè  abbatem ,  qû!  eii  vir  bonus  apparèbat,  m 
sermone  verax,  in  opinione  justùs^  ïn  uiïivérsis  nïo- 
ribus  ornatus.  Undè  seniores  locum  fréquenter  îm- 
miscentes,  ciim  audissent  et  vidissent  numerum  fra- 
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daD0  krar  h&Êch»  >  eb  dont  iU  préveiiaiôiit  ainsi  f  fli^- 
GoaqirfisMiBent  3  ibirieiidront avec  joie  apporumClear» 
gerbioft*  Or  cette  promesse  du  Saiot-Esprit  s'effeetuevit^ 
ccnopl^ement  au  j[Qur  où.  les  justes  ^  absous  aa  tribu-» 
nal  de  DicfU  recevront  leur  salaire.  Les  saints  qui  dan» 
les  travaux  et  les  pcdnes  de  ce  monde  n'auront  pas  né- 
gligé de  répandre  les  semences  de  vie ,  entendront  ces 
mots  désirables  :  venez,  lofi  Bénis  de  mon  père ,  etc. 

Alors  recevant  au  tribunal  dû  juge  la  rétribution  de 
leurs  peines ,  et  formant  une  procession  màgnifi(|ue  ^ 
ite  îtont  joyeux  en  la  présence  éterneBe  de  Dieti ,  taii^ 
dis  que  les  réprouva  sero&rt  tous  endiaiËiéB  dans  VeH^ 
fer  y  «TOC  le  démûii,  lemr  souverain  seigimir. 


,^<i^»fcV^/^%/^/^^^^»%»%<^%/m/^^^^/»»%<%/|^^>%/^%/^/%»%^'^%/%/»»%<^<^%/%<^%>w»»%<^^^%<*/^^<%^%.'*'W%»'»<^» 


CHAPITRE  XXVI. 

L*ëg}he  de  Vicogne  est  reconstraite  a  quelf^ue  distance;  dédicace 

du  nouvel  édifice. 


ISsLtaétdt  la  conduite  que  ces  religieux  tenaieist 
constamjnent  le  jour  ou  la  nuit ,  conformément  à  leur 
institul*  Le  Seigneur  ,  à  qui  ils  cherchaient  à  com- 
plaira ,  leur  prodigua  sa  grâce  avec  tant  d'abondance 
que  riches  et  pauvres  s'affectionnèrent  à  cette  église 
et  conçurent  beaucoup  de  vénération  pour  elle ,  ainsi 
que  pour  les  religieux ,  et  particulièrement  pour  Tabbé 
qu'ils  estimaient  homme  de  bien,  plein  dé  sincéritér 
dans  ses  discours,  plein  de  droiture  dans  ses  opinions/ 
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trum  ampliatum ,  ac  divenorium  valdè  an^istum , 
hortatisiintabbatem  oratorium  lapideam  ccmstruere , 
suum  ei  spondentes  auxilium ,  artificibus  conducéndis 
atque  pascendis,  caeterisque  necessariis  non  deforè. 
Quorum  monitis,  non  de  propriis  viribus  praesumens 
aut  opibus,  divinis  fidens  muneribus,  abbas  annuit, 
eflTossisque  lapldibus,  quaeque  forent  ad  opus  neces* 
aaria  praeparavit.  Diebus  îtaquè  sanctisPaschae,  feicta 
proceissione  ad  locum  quo  construendum  erat  orato- 
rium j  ibidemque  misaâ  celebratâ,  locata  sunt  funda- 
menta  in  bonore  Dei  ac  beatissimae  semper  virginis 
Mariœ,  Godefrido  comité  Austrebatensium,  cum  in- 
finito  cœtu  divitum  et  pauperum,  adstante.  Siquidem 
oratoriolum  quo  eo  tempore  imo  et  antè  celebraban- 
tur  divina,  in  honore  Dei  etbeati  Sebastiani  martyris, 
à  venerabili  pâtre  Guidone,  ex  lignis  corapactum,  in 
pomeriô  situm  fuerat.  Ubi  etiàm  tune  temporis  claus- 
trum  erat  atrio  ibidem  consecralo.  Porro  ecclesia 
beat»  Dei  genitricis  Mariae ,  sex  annis  consummala , 
septimo  dedicata  est,  viii  kaleudas  octobris^  à  viix> 
excellentissimo  domino  Aluiso ,  Attrebatcnsium  epi- 
scopOy  ab  incarnatione  Domini  anno  mgxxxix,  do- 
mini  Garini  primi  abbatis  v°.  Facta  est  ipso  die  con- 
secrationis  non  modica  perturbatio  in  populo;  sed, 
Deo  vindicante^  non  longé  post,  in  ipsum  à  quo  tur- 
bationis  causa  processit,  ultio  manifesta  factisque 
digha  promit.  Factum  est  namquè^  cùm,  omnibus 
quaetantae  solemnitati  congruebant  rite  peractis,  qui 
ad  diem  festum  vénérant  festiùarent  ad  propria ,  orta 
coutentionc  inter  Austrebatenscs  milites  et  Laudas- 


irtr  tm  mol  vertneux  en  tout.  C*cst  pourquoi  les  sef- 
gnèws  qui  fi*équei»(aîen^  eette  ëglisey  ayatitr  oui'  drre 
et  TU  de  leovs  ieu%  que  lé-  nombre'  ckes  mornes  s'était? 
loct  accru  ^  et  que  leur  habitation^  était*,  derenue- trop 
étroite  ^  conseiltèrem  à  Tabbé  d  édifier  une  église  de 
pierre  et  lui  promirent  a^sisUuict;  ^  pour  la  solde  et  li^ 
nourriture  des  ouvriers^  en.  un.  n^t  pour  tout  ce  qui 
serait  nécessairev  Déterniriné  par  leurs  avis,. et  noapai: 
uti  scntimenl  présoropciieux  de  ses  forces  ^  comptant 
d'ailleurs  sur  rassistancerdlvine^rabbé  consentit  à  faire 
ce  qu'ils  desiraicni.  Par  ses  soins  ^  on  fouiHa  le  sol  pour 
amasser  des  pierres^  et  tout  fut  prépare  pour  l'a  con> 
ttructioiL  d^B' Kégli'se.  Dans  le»  saints  jours  die*  Fâques> 
on  se  rendit  en  procession^  sur  liar  place  que  dievah  oc- 
cuper Védifiee  ;:  on*  y  ehanfa  fa  messe;  puis  on  ,fela  tes 
premiers  fondemens ,  »  la  gloire  de  Dieu  et  de  la  bîen«^ 
heureuse  Marie  totr^ours  vierge ,  en-  présence  de  Go-^ 
de£roi^  comle  d'Ostrevani,  et  d*une  immense  foule 
de  riches  et  do  pauvres*.  La  petite  égVse,.  OtfEjusqii^'akMT» 
avaient  été  célébrés  les  divins  misières^  eonsçrnite  eni 
bois  ^  et  dédiée  par  le  Ténérafafe  père  Gui ,  à  Dieu  d'a*-^ 
bord^ensuiteà  saint  Sébastien  pétait  située  dans  unver- 
ger  prante  cHarbres  fruitiers^  vtînsï  que  le  clottre  ^  avee- 
un  ctmetièrebériit.  Or  Téglise  de  sainte  STariemère  de 
Dieu  fut  terminée  au  bout  de  stx  ans.  La  dédicace  eut 
lieu  la  septième  année  ^  par  le  ministère  du  trës-excel'^ 
lent  évéque  d'Arras,  monseigneurAivce^  te  viirdés 
Kalendes  d'octobre  ou  leZ'ï  septembre^  Tandu^Seigneur 
1  ISd^y  correspondant  à  la  cinquième  année  dé  l'élection^ 
de  monseigneur  Wariu»  comme  premier  abbé  de  Vi<- 
cogne.  Le  JAur  de  la  dédicace ,  un  fâcheux  désordre«'é«^ 
lava  panmi  les  assistans  ;  mais,  grâce  à  Dieu,  raulcurda? 
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censés^  Ujt  vir  illMstris  Aniand^s ,  scilicet  4e  J)oiKi#io , 
gi^yiter  quassatu^^  causa  moeroris  «Km  ipo^ici  nobis 
e^isteret ;  Bdeli  ^{uippè  virtlkate  ^omao  abhati  dponlè 
frctas  obaoxiuSy  in  plurîbus  nobts  utilis  extiterait,«t 
tA  ecdesitt  constructionem  de  suis  facultatibus  fre- 
queater  adjuverat.  Igitur  proximâ  die  qui  caput  jur* 
giorum  fuerat,  Daniel,  scilicet  de  curte  Trajani,  fe» 
rooitate  tyrannicâ  opinatissimus ,  ad  determiqatum 
congressum,  quem  vulgo  turniouem  vocant,  lanceâ 
perfossus^  à  praesentl  luce  violenter  extortus  est,  dig- 
nam  sui  sceleiîs  suscipiens  retributiopem.  His  itaquè 
gestisy  |)ater  Widoy  in  terri torio  Meteosis  clvit^tis  aedi- 
culâ^ursiis  çonstructâ^  cpllocato  etiàm  abbate,àHie- 
rosolymU  iteratâ  vice  reversus,  aliquaoto  tempore 
d^gens  a|Mid  nos^  quanudam  curtem  ad  usuin  paupe- 
nun  atxfaè  debîiium  apud  Yalenoenas  manentium 
esuHTsus  est  struene,  jux'tà  montem  Aisini.  Quà  non- 
diiBi  perfectâ^  oppidanis  non  ad  placitum  adjuvantî- 
bosy  ad  Burgundiam  ipse  profectus  est,  nec  plîis  quàm 
dnobus  mensibus  post  ejus  abscessionem  transactis , 
apud  Joviaum,  praefatae  regionis  castrum,  defunctus, 
în  atrio  Sancti-Lazari,  ubi  débiles  peregrini  et  pau- 
peres  sepeliri  soient,  id  ipso  petente,  cpnditus  jacet , 
beatam  postulans  à  justo  Judice  laboris  repiuperatio- 
i}çm.  Anup  quidem  ab  incarn^ai^ioi^e  Yerbi  hollv^^ 
kalend^sfebr^uarii,  profectus  «st  à  nobis;  iiJkal^ida$ 
a(pri)i«  (mi gravit  à  sa^^uio  in  aaternum,  «at  credimns, 
vkrt:ufus  •ousi  Christo  j  pro  cujus  atnore  aè  îneunte 
jivv«»<?i]te ,  voluwtari  us  pauper  factus ,  qooad  vixit 
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éftdésoipdre  n'ulla  jpasloia  «ans  recevoir  au  ^axidJoar 
la  punition  qu*il  avait  méritée.  Voici  le  fait.  Âpre»  l'aç« 
complissement  exact  des  cérémonies  qui  sont  d'usage 
dans  ces  occasions  solennelles ,  ceux  qui  étaient  venus 
à  cette  fête  retournèrent  chez  eux.  Chemin  fesaut ,  une 
querelle  s'éleva  entre  les  chevaliers  de  TOstrevant  et 
les  Lflndascenses  (ceux  de  Lauterbourg?),  d'où  il  ré- 
sulta qu'Amand  de  Denain ,  homme  illustre,  fut  griève- 
ment blessé.  Nous  en  eûmes  beaucoup  de  chagrin  ;  car  il 
s'était  rendu  volontairement  vassal  de  monseigneur 
l'abbé ,  nous  avait  servis  en  mainte  occasion ,  et  particu* 
lièremeni  dans  la  oonstruciioode  la  nouvelle  église ,  oà 
plus  d'une  fois  il  nous  avait  assistés  de  ses  biens.  Le  len- 
demain de  la  querelle,  celui  qui  d'abord  y  avait  donné 
lieuy  Daniel  de  la  Cour-Trajan ,  homme  connu  pour  son 
esprit  altier  et  impérieux ,  fut  traversé  d'un  coup  de  lance 
dans  un  de  ces  combats  arrangés  à  plaisir  et  comïnuilé* 
ment  appelés  tournois.  Cette  mort  violente  fut  le  digne 
salaire  de  son  méfait.  Depuis  les  événemens  rapportés 
ci-dessus ,  le  père  Gui  avait  construit  sur  le  territoire 
de  la  cité  de  Metz  tin  petit  monastère ,  o&  il  làissii  ^a«- 
reillement  un  abbé.  De  là  ii  revint  passer  t^ftvrique  tMfel 
parmi  nous  ;  ensuite  if  se  rendit  à  Yalencidfitiesi  Ob  il 
entreprit  d*élever^  prèadu  mont  jiisitf  «mèmoimi  m 
faveur  des  malades  et  pauvres  habitans  da  Mtte  tîUtx 
GepeB4aoi ,  comme  les  bourgeois  ne  Tafi^ifi^ieiK  pad 
suivant  sqs  désirs ,  il  abajadonna  l'entreprise  et  s'ajcbf»!^ 
flûxia  vers  la  Bourgogne.  Deux  mois  au  plus  s'étaient 
écoulés  depuis  son  départ ,  lorsqu'il  mourut  à  Jovin , 
qui  est  un  château  de  la  Bourgogne.  A  sa  propre  de* 
mande,  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Saint- La- 
zare ,  où  Ton  a  coutume  d'ensevelir  les  pauvres  péle- 
lèrins  et  voyageurs  décédés  en  ce  Ueo.  C^est  là  qttMl 
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paupeninv  streraiiis-  coniolator,  prout   pofwtf,  i^sr 


«XtltlL. 
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CAPITULUM  XXVIÏ. 


Qttod  milita  corpoKa  sanclarumxi  mîlîiuin.'v.îrgînuin  fis^punt  Tiéo^> 

ma  ajji^porfata.. 


I^OST  ejns  veratransitum  aivnis  quatuor  serais  fermé* 
defluKift,  dammis  Guarinus ,  abbas^  vir  piaet  recorda- 
tiionis,.  cum  aniiis  vigioû  ferniè  duobus  nostraia 
ecclesiain>  stretiuà  rexisset^.  ^oenobih  Sancti- Marti  ni 
LauduBensi»  régimes  siiscepit^  damna  Walteraejus— 
dero  claustrî  abbate-  epiacopante  nrbi^  pr^aern^moratae» 
Nobis  antem  ob  discessionem'  saepè  dictt  viri^  mœ^tis*^ 
simiâ,  succes^r  aiius^nomîne  Geraldus^  pradîxrcœuobiv 
canonfcu^  Qui^  in  initia  pra&Iatioms^  suae^  quaûtiii» 
ad  bumaaam  spectat  examen^  morum  honcstate,  et 
i^erborum  dulcedîne.atqueaffabilitatemiriGcè  florens,, 
maximum  studiurp  ergkornatum  ecclesiaeet  decoremi 
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v«sppse,  et  fu'tt  a^ueii4  Ju  sauverain  Juge  la  céleste 
véinbation  de  ^e$  .<Bi9Tjre&,  U  nous  qùUtaraa  xlu  Sei- 
^eur  1147^  ie  jotir 4es]Laleiidesxle  février;  et  le  ii  des 
icaleiides  d'a^TÎi^^u  le  3t  tuacs,  41  quitta <!emoi^epour 
^ivreajamats^^omme^nâBsle  crc^onsTermeinenl,  ayec 
ieSetjgneur  Jésus-Christ,  pourTainour  duquel'it  se  con- 
ûdanmà  dès  Tadolescence  à  la  ^pauvreté  et  consacra  sa 
^ie  tocrt  emière  à  xonsblerles  pau^res^  autaol  ^qaé^ 
jpertnetiaient  -ses  moyens. 
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W^tp^  cor^tfi   de  jpLjsleurs  des  orne  inille  vierges  sont  agportfss  <i 

VicqgiW. 


Environ  quatre  années  «t  demie  après  ta  mort  de 
Cui,  monseigneur  Warin,  notre  abbé  de  pieuse  mé- 
Tnoire ,  passa  de  la  tfirection  de  Téglise  de  Yicogne., 
«[a^il  avait  régie  uvec  :2èle ,  4*espace  d'environ  yingt* 
deax  ans,  à  cède  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon  ^ 
4:9T  'l'abbé  de  «e  imonastère.,  monseigneur  «Gautier , 
venait  d''ètre  poronra  ài-évéché  de  Laon.  Cette  sépara* 
4ton  nous  affligea  vivement.  Ce  fut  un  chanoine  de 
Saint-Martin^ui  lui  succéda.  ])ans  les  premiers  instans 
de  sa  .prélature  9  ^es  mœurs  ^  autant  que  les  ieux  de 
l'homme  peuvent  en  juger  ^  étaient  d'une  honnêteté 
merveilleuse^  son  langage  était  plein  de  doqceur  et 
•d'affabiKlé  y  et  son  zèle  pour  rembellissement  de  l'é- 
glise ou  pour  rbonnear  de  la  maison  de  Dieu  cherctuik 
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Aomib  Bel  impendere  slndcrit^  Koët 
in^tinclu  actverâaril,  ab  hnmffi  et  recto  reltgidtriï 
tramite  deviaverit.  Hujus  itaquè  temporibus  cîim  m 
spirltuîlibus  et  temporallbus  ecclesîa  nostra  floreret, 
qi^idam  n  fralribus  nostris  ob  amorem  et  hoaorem 
•mctorqxn,  i(as.<)uoddsuii  <|uod  feretrum  vulgo  vocatur^ 
î^.QQ0«9ntoeate  «t  coopérante  aedificaverimt,  a^ro  eX 
ai^ento  ac  pretiosis  lapidibu»  doGorâitupi..  Cu}U»  r^i 
causa,  scilicet  ne  tantum  vacuuin  remanens  frustra 
bjiorfiisae  diçerentur,  ubicuinque  potuerunt  ab  ecclesiis 
tàm  viciais  quàm  longinquis  sanctorum  pignora  per- 
quirentes,  magpa^m  exeis.  copiam  aggrega verunt,  inter 
quae  etiàm  caput  saneti  Ftavîani,  qui  fuit  archidiaconus 
sancti  Nichasii,  praefatus  abbas  à  civitate  Remeosi 
rediens  secum  attulit ,  quoniam  ecclesiâ  praefati  prs- 
sulis  et  niartyris  pareutes  notos  et  familiares  amicos 
habebat.  Ipsum  igitur  caput  cum  aliis  plurimonmi 
ati|ictpi:uin  roti^ii^^  q.ivxrum  nomina  jàm  alibi  deccirp- 
sîmus,  jKisîtuia  ^  hjQRQdrificè  in^  pi:^fato  receptaçuJQ 
doÊfum  <jîiod%KMddo ,  «ttirebateosi  eptscopo«  A^c^idit 
p9BBl«reàtitBftlduînu4,cQni6S(Qay»aoaien^s,  ÇaiQinaxVf 
onrtioiuto  gratiây  prafisdisci  panatreU  Qnjus  poi^c^wi* 
ti'Ottifr  fetni^  ciim  £mtrum  nostroranir  ad  auiM  usquè 
perrenisset,  suaserunt  jèm  dicto  abbati  ut  aK^twmi  de 
fktribtis  cmn  eo  dirigeret,  qtti  ejûs  auctot^tate  et  pn- 
citius ,  abbate  Sancti-Herberti  corpus  iùtegnim  tmhis 
vîrginis  ex  spciètate  undecitn  uiillium  vîrginum 
mereretui^su^cipere,  nobiâque  deftrre.  Qilod  et  fàctutù 
q^  S^niqi  vero  Dc^mini  coopérante  gratiâ,,  precibus 
<7miU$,  ijQStwi,,  nfiç,  uqï^  et,  auçtorîtate  atcjue  impenQ 
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toutes  Ub  oeCMioiiB  d'éclater.  Afoto  dsMs  la  sfâiie ,  égare 
par  rettoemi  du  aalut ,  il  dém  màlbeavettsaneirt  de 
rhtmble  et  drcut  sentier  de  la  relrgion.  De  son  tome , 
comme  l'état  de  l'Église  était  floirisiant  au  spiiîiud  cl 
même  au  temporel  y  quelques-uns  de  nos  frèresi  par 
amour  des  saints  et  pour  leur  faire  honneur  y.  fabri- 
quèrent, avec  le  consentement  et  l'assistance  de  l'abbé 
G!raud  ^  une  espèce  de  boîte  appelée  communément 
une  bière ,  laquelle  ils  enricbirent  d'or  et  d'argent  et 
dé  pierreries.  C'est  pourc(ùoî ,  ne  voulant  pas  qu*une 
ai  grande  châsse  restant  vîdTe,  on  les  accusât  d'avoir 
inutilement  travaillé  ,  ils  allèrent  quérir  de  saintes 
i^eAiqned»  soit  dans  le  voisinage,  soit  dans  teé  églises 
lointaines,  en  un  mot  pàriont  où  ils  purent.  Ils  en 
amassèrent  beaucoup^  entre  autre»  iei  chef  de  saint 
Flavien ,  qui  fut  archidiacre  de  saint  Nîeaise;  Ce'  fut 
l'abbé  qui  rapporta  cette  relique ,  à  son  retour  de  la 
cité  de  Reims  If  car  il  avait  des  parens  et  d'intimea 
amis  dans  l'église  du  saint  évéque  et  martir.  La  tête 
du  bienheureux  et  les  reliques  de  plusieurs  autres  saints 
desquels  nous  avons  ailleurs  rapporté  les  noms,  furent 
déposées  avec  pompe  dans  ladite  châsse  ,  par  monsei-' 
gneur  Gôdescald,  évéque  d'Arras.  Il  advint  ensuite  qtie 
Baudouin ,  comte  de  Hainaiit ,  projeta  dé  se  rendre  à 
Cologne  en  pélerinagei.  Le  bruit  en  étant  Venit  àvtx 
oreilles  de  qnelques-'Uriâ  do  nod  frères,  ils  eons^illèrèirît 
à  l'abbé  d'envoyer  avec  loi  un  des  religieux^  lequel^ 
à  la  faveur  du  crédit  et  dés  instances  du' comte,  pôliiv 
rait  obtenir  de  l'abbé  de  Saint-Herbert  le  corps  entier 
de  l'une  des  onze  mille  vierges  et  nous  l'apporta.  L'é^ 
vénement  ne  trahit  point  notre  attente.  Les  prièr^ 
de  notre  comte,  le  pouvoir  et  l'autorité  de  Henri,  doc 
de  Limbourg,  rendues  eificaces  parla  grâce  de  Dieu, 
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Heorici  duois  LittilHirgeiMis,  ahbas  Sandt-^Heibeili 
IMilsatus,  itùo  vîcUit  ,4joain43  plurtbus  vîi*guiiiHis  qi» 
Jn  sacririo  coaservaliaattir^  •cujtis  nomen  «st  Ka^ 
risM ,  pretulit  sebifique  transmisit.  Hujus  €rgà  sacnae 
virgtnh  nacras  rdtqiiias  >odri  iiymnis  ^  laudflbns^ 
die  ^an(?to  Pasch»  susccptimis,  et  post  Pemtecostea 
contenientibus  quàin  pimrhms  vins  tiéti^losis  atque 
d'bbatibus^  aciTiiiltâ|ylebe'Secu1ari^  domino  Truiualdn 
^rcliidiaroiio  Attrehatensl^  «uni  honore  debitoia  jàm 
diciQ  feretro  reposito  isuat  Intereà  cîiin  bt^tn  Jiuiiis 
sacrai  vu*ginis  adeptio  acrioreta  «itiin  ampUùs  accjui- 
l^eodiin  conle  nbbalis  G.  sttGccwdisset^  ytsâ>op)iorUimîr 
Me  tempof  îs ,  ipse ,  >noB»ull-is  sibt  fir2tf.rîbus  asaocîati s, 
Colonîam  profectus,  et  qitantùm  po1uit^ii<fuibtMeijHi- 
que  pôtuk,  opportmiè  iavportiiaè^  procnbus^^cmis ac 
{>ronikim,  ab  ipso  etilim llitn^aepilis memoraloSantrti- 
Herbert!  jalbbatc^  ignorantrbus  iicèl  monachis^  «anc- 
tarum  Virglntm  â  martyrom  qui  cam  «Is  passi  sunt, 
ossa  sacra  recepit^  €t  nShuc  ad  nos  die  festo  sanctae 
Trinitatis  attulil.  Verum  qedîim  seinel  accensus 
ignis  desiderii  cordi  suo  suadere  posset  leutescendo 
ut  diceretf  sufllcit.  Tertio  uihîlhaminîis^ non  quidem 
per  se,  sed  par  prioi^em  legatum  suurnJocuinJColoniae 
«anctUtoi  adiit,  et  sicut  seniel  «t  iteriun^  ^c  etiàm 
lertîâ  vice  sanctorum  corporum  et  virginuia -eorpora 
collegit^  de  quibus  ecclesiani  noslram ,  ut  ret  Terîtas 
probaty  tnagnifieè  dkavit.  Horara  ergo  ihartyrum 
tossa  Deo  sacrata  paratis  ioculis  Hgners,  tn  qtiâdam 
Blruçturâ  ligneâ  auro  et  colorïbus  venustè  compositâ 
^desuper   altare  apostolorum  in  ipso  fronte  capitis 


firent  ioipressioa  s»r  J'^bbé  4e  SaiB^-iterbert  et  3e  -dé- 
ftecminèrent  à  aous  cider.l'ttDe'des  vierges  nombreuses 
ique  l^n  eonservait  clans  Je  sanctuaire^,  et^juise  nom- 
anait  Orïsse.  Le  saint  ^our  de  Pâques^  nous  r^çftmes 
ckmc  les  précietnes  relîgses  de  U  bîenAiettrease  vierge, 
ati  sauves  himnes  et  des  cantiques  de  jme:;  niais*cefut 
après  la  Penteoôtte  que  oi^aseigneur  SPrumadd^  archi* 
«diacre  jd'Arras^  4es4épesmtâa»s  ladite  cbasse^tivec  les 
bonneurs  légitimes,  au  milteu  ^nin  concours  jmmense 
^e religieux^  d'abbés  et^âe  peuple.  Cependant Tacqui- 
isîlioii^  la  ibienheureuse  vierge  ne £t^qu^a Hunier  dans 
9e  'Cœur  4iie  l^abbé  Giraud  im  ûéair  plos  "vi^xTen  «oljte- 
aiir  oâavan^ge*  Trouvant  une^occasaon  opportune^  il 
|)rit  spmc  luî^ielq^es-ims  Ac  aies  frères  e%  s!acheinina 
wers  Cok^ne.  La  il  inrt  ^aut  «n  «euvre^  il  ^'adressa  à 
HouflesBondepour  parvenitvà  ses  ^vuesi,  sans  s^inquâéter 
oie  ^Kuséance  Xm  de  discrétion ^  aetà  force  de  |Mrièreà^ 
<le  dxîfls  est  de  promesses  y  3  obtint  de  l!abbé  de  Sain t- 
SerJjcrt^  mentionne  plus  baut^  quH  lui  réunit, à  Tinsu 
xle  ses  jnoînes ,  les  sacrés  ^ssemensdeplusieiirs  vierges 
^salnîtes  v^  Je  <|uelqnés  tnarlirsqui  avaient  souffert 
:avec  éHes«  31  nous  rapporta  ces  nouvelles  reliques  le 
jour  de  la'Saïnte-Trinilé.  Mais  une  fois  que  leïeu  du 
désir  se  fut  alhrmé  dans  son  ceeur,  il  lui  devint  irapos- 
-aible  d'imposer  a  «ce  cœur  de  la  modération  eit  de  lui 
Ssiîre  'dire 9  o'-est  assez^  U  fit  donc  un  trjdisième  voyage 
jt  'Cologne y  -non  pas «n  personne ,  il  est  vrai,  mais  par 
:l'iatermédiaire  du  religieux  qu'il  avait  envoyé  xu-de<: 
vant  au&  saints  lieus  de  cette  ville.  Comme  aux  deux 
ipremières  (bis^  iliibtlnt^  cette  fois -encore  «  les  osse- 
rinens  de  plusieurs  saints  martirs  et  de  plusieurs  vierges^ 
;dont  il  enrichit  magnifiquement  notre  église ,  comme 
chacun  le  peut  vérifier  de  ses  ieux.  Les  reliques  de  ce& 
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eccIesidSy  ot  inttfenlibus  facile  pateft,  ettin  fererentiâ  et 
timoré  collocaverunt  ^  nbî  eorutn  nsquè  hodiè  veae- 
ranlur  mérita,  ad  laudem  et  gloriam  Domini  Nostii 
Jesu-Christi. 


i%t^%^i%^*^^%.'^-^  «•««  ^^m^^f^^^^^m^mtm^mmi^^m  «%»%»  mtm^^^^^^m^^mt^m/^^^^^\ 


CAPITULUM  XXVIII. 


De  fundatioDC  cosnobii  Bonse-Spei. 


ÏN  exordio  fervoris  ordînis  praemoastratensis  qui- 
dam Guillermus  nomine,  filius  cujusdam  nobilis 
nomine  Benialdi,  militis  de  Cruce,  in  pagp  Hanno- 
niensi,.  ipsum  ordinem  in  ecclesiâ  prasmonstratensi 
cum  multâdevûtioue  ingressus  est;  parentesque  ejua 
quondàm  suum  allodium ,  quod  de  Rameillîes  et  de 
YeUerellâeidem  ecclesiaB  Pra^ononstrateiisi  libéré  coo- 
tiileruQt^  in  quo  allodio  ipsi  Praemonstrateases  ai 
honorera  Dei  et  beata^  Marias  novam  eœnobium  ceib- 
slTuere  curaveruut.  Elegerunt  ergè^  de  fratribus  suis 
pltires  idoneos ,  etprœcipuè  unum  nomine  Odonenr, 
quem  ordïnaverunt  primum  abbatem  dovi  cœnobii 
antè  dictiy  et  eos  dèstinaverunt  ad.  locum  allbdii 
isupradicti,  ut  fructum  facerent  el  reférrent  in  tempore 
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miiiitit*s  finmrt  cnfarméc»  dans  de;  petite»  cmcs  dé  bo» 
fwU«  tti^ès ,  et  déposées  daiia  9bo  espèoer  d'wrmaîre 
en,  bois  y  soi^neu$einen^  peinte  et  dorée.  Cette  armoire 
est  au-dessus  de  l'aulel  des  Apàtres,  en  face  du  maitro* 
autel ,  où  chacun  peut  la  voir.  C'est  là  que  leur  sainr 
teté  reçoit  tous  les  jours  nos  hommages,  qui  tournent 
à  la  gloire  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 


GHAPÏTRE  XXVII'l, 


FonJ.1tion  dn  raonastèrc  de  Bonne-Espërance. 


ètKéf(H^9iiA  l'ovdire  deiPrémontré^  nais8antà.peiiMV 
ei^eiuiU.au, dehors  k  plus  de.£erv:eur,  us  oertiûn  Gnilt 
lâ^me»  Âla  d!uii  chevalier  de  noble  lignage  apfMrlé  Re^ 
naud  de  la  Croix,  dans  le  pays  de  Hainaut»  embrassa 
dévotement  Tordre  de  Prémontré  ,  dans  l'église  de  ce 
nom.  Ses  parens  octroyèrent  librement  à  ladite  église 
la  terre  franche  de  Rameillies  et  de  Vellerelle,  qui  ja- 
dis leur  appartenait.  Les  Prémontrés  eurent  soin  d'é- 
lever en  ce  domaine  un  nouveau  monastère  à  la  gloire 
de  Dieu  et  de  la  bienheureuse  Marie.  \  cet  effet,  iisi 
choisîrent.qujelquea'ouns  de  leurs irèire&quiparaifisaîent 
convenir  à  cette  besogne  y  particulièrement  un  quii 
Si  appelait  Eudes.  Us  Tordonnèrent  abbé  du  nouveau 
monastère  :  ensuite  ses  compagnons  et  lui  furent  diri^ 
géâ  vers  1&  domaine  dont  nous  avons  parié  ci^^dessus^ 
pour  y  jeter  des  semences,  et  récolter  des  fruits  quaqd 


i4^  nivAiss 

«uo.  Yenteates  ergo  fratFesqiri  snisst  fnerant  ad  locma 
«Qièdictuni,  ut  novuni,  «t^iîcttim  est^  aedîficareiit 
«t  érigèrent  <rœno1>iuin,  primo  liabttaveruiit  m  ioc# 
^ui  Tulgo  Sarta  cKcitnr.  Sed  loci  ine^itudine  et  in- 
4opportunitatibus<x)inpulsiy  mdlè  recedentes  9a  locum 
<{ut  re  etiiornine  Bona-Çpes  diciUir^  «e  tran^tuleruat, 
txi  î«  ^  knpilerentiir <|uae  t{uasi  ppopfaeticè  |ier  Salo- 
«noneniySapîeotîaean^  dictuai«erat  :  FecistifiGos  èum 
J^enœ  sjpei.CbmwfQ  iVkc  raedrficare  •ooeiptssent^  ornait 
tUiic  weneraodus  fnSbet  Sonardut^i)^  Cameraceosis 
«pttoqpas^  ^Doo  Soiirini  afcnici;  |)iTœdict«  Jtlba& 
Odooi  imiAiis  >beaedictkmis  impendit^  ibidem:sftriuai 
cxmaecravit.  AunoDomini  uccxii,  xvinlLaiendas  jnlii, 
|)osilttni«e8tTundainentiii&  tt^ris  campaualts  ejusdem 
«GclesiaeBofue-^pei,  ^  ^leindè  dicta  tiirris  ^dticta 
«est  ad  d€l)Ut»n  complemeaUiin.  Anno  vero  Demim 
MCCLXKvu ,  in  die  innocentium  ruit  «adem  turris, 
•aentinem  4£edeHs^  divinâ  eleraentià  suuai  devotuoi 
populum  conservante.  Undè  cjuidam  fratres{&)  ejus- 
dem ecclesiae  sic  ait  : 


Tarris  nostra  ruît  in  oalaTi  purrcrpimi. 

L»aesas  nemo  fuit 4  sil  laus  Domlii»  Dominarunw 


Postqnàm  praeditusOdo  Boo^e-Sp^  primtis  abbas  ^ 

(1)  Lisez  Biirchai^tlus.  Vojrz  la  liste  des  é^éiiues  de  Cambrai  à  U 
lin  du  tome  Tiii,  p.  4^3. 

(  2  )  Ainii  jportc  4e  jnanuscrit.  U  faut  lire  -.  fr^ttrum  ou  iittcrjra* 
ires. 
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ler  tem»  semH  i^nu.  Lesirères  ëlant  ckMfterarrtTéff^M» 
SciiHMatkmné  ci-devant  »:  daos  te-but  die-comlisiiire  et 
d'élever ,,  comme  nous  l'avons,  dit  ^  ua  nouveau.  lao.^ 
naslère,.  focmèrcni  un  pEemier  ëtablisaenieiH  dan» 
un  endroit  vulgairement  appelé  Le  SarU  Mais  les  in*^ 
coramodités  etla  situation  désavanlageuse  de  eei  em- 
pTaceorient  fes  obligèrent  à  Tabandonner  pour  s'^etablir 
à  Bonne-Espéranee,  lieu  qui  mérite  ce  notn,  effectuant 
ainsi  les*  paroles  presque  prophéliques  de  Salomon  ^ 
artr  donanème  chapitre  de  la  Sagesse^  «  Tu  as  donné 
lionne  espérance  à  les  fils-.  »  En  Fannée  du  Seigneur 
lillil  f  comme  ils  avaient  déjà  commencé  de  construire* 
l^édifice  r  le  vénérable  père  Biurchard  ^  évéque  de  Cam^ 
brai^  vint  à  Bonne-Espér^oicew  Ayant,  donc  conféré  bb 
bénédiction,  audit  abbé  Eudes  ^  il  consacra  un  eime* 
tière  en  ce  lieu.  Uan.  du  Seigneur  121 2 ,  le  xviu  deska^ 
lendes  de  jiiiUet ,  ou  le  14  '^îuy  on  posa  les  fbndemens. 
du  clocher  de  Téglise  de  Bonne-Espérance,  ensuite  le- 
dit clocher  fut  d&mcni  parachevé.  Mats  Tan  du  Sei- 
gneur 1277,  retour  desTHnocieus^ceclocher  s^ecroul» 
sans  blesser  personne»  ce  que  nous  ne  pouvons  attri- 
buer qu'à-  lia  bonté  du  Cîel,  qui  veilîfe  au  salut  de  son 
peuple  dévoué.  A  cette  oceasion^  Tun  des  frères  de 
cette  abbajre  &'eiLprime  en  ces  ter  mes.  r 

«  Notre  clocber  s'écroula  lejour  de-l'aoniversaice 
»  de»  Innocens»  Sa  chute  ne  blessa  personne.  Que  le 
»  Seigneur  des  Seigneurs  en  soit  bénie.  »* 

Ende»^  premier  abbe  de  Fonne-Espérance>  donn 
nous  avons  parlé  ci-cEessusy  ayant  goaverné  cette  église 
naissante  avec  autant  de  piété  que  de  vigilance,  et  en^ 
gfsndré  beaucoup  de  fik  en  Jésus-Clirist  ^  se  reposa 


/ 


■•vdfnm  monasterittiii  rmt  Tigiiantor  ae  ><fo¥«Éèy  et 
qnàin  piures  iilios  in  Christo  gemnt,  digdas  «MMimA 
quîevit  in  Domino.  Praeéiclo  autetn  abbati  in  regimen 
Bonae-Speî  successit  Philippus  de  Harveng,  vir  pôHetis 
vitbe  honestate  ac  litterali  scientiâ.  Hic  vriam  et  actus 
plurimorumsanctonim  conipilavit^collegity  et  cons- 
cripsit.  Piures  epistolas  sunimo  pontifici ,  imperaWri  ' 
et  sancto  Bernardo  abbati  Clarxvallis  scripsiti  et  ka 
scrjptissuissuccessoribus  reliquit.  TemporibusiUoruni 
duorum  abbaium  ^cclesia  Bonae-Spei  est  «ndigiene  «I 
honefitate  decorata,  abundautii  teniporalium  pua*- 
latîm  fecundala  ^  privilegiis  et  libertatibu»  rdbKNrata 
et  doWa.  Anno  autem  Domuii  MCLXKitTi,  ia  ad* 
TCOta  Domini,  idem  Philippos  cessit  regimini  et 
ofiBcio  pastorali,  et  tempore  quadragesiniali  subse- 
qnenter  qulevit  in  Christo.  Philippo  praedicto  successit 
Godescaldus,  tune  Buciliensis  ecclesiae  abbas  et 
ecclesiae  Bonae-Spei  tertius  abbas  faclus.  Godescaldo 
de  medio  sublato^  successit  Joannes  de  Yalencenis^ 
abbas  quartus^  qui  ce$sit  anno  Domini  iicLxxxvut* 
Johaoni  praedicto  successit  AUcUinus  abbaa  qutntus  ^ 
tune  Caivimontensîs  abbas^  qui  cessit  regiman  aaiio 
Domini  mcxgii.  Allellino  praedicto  successit  Robertus 
de  Ramegiii  abbas  sextus ,  vir  religiosus  et  justos  ;  et 
nixit  «no  anno  cum  dimidio  circîter,  et  sic  de  ailhi. 
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dans  le  Seigneur,  laissant  après  lui  d'honorables  sou- 
Tenirs.  Cet  abbé  eut  pour  successeur  dans  la  direction 
de  ràbbaye  de  Bonne -Espérance,  Philippe  de  Har- 
yinge,  qui  se  distingua  par  Thonnéteté  de  ses  mœurs 
et  son  éruditjon  Kttérair«.  11  recueillit  et  composa  la 
vie  et  les  actes  de  plusieurs  saints.  Il  a  d'ailleurs  écrit 
un  grand  nombre  de  lettres  au  souverain  pontife ,  à 
l'Empereur  et  à  saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux;  et 
ces  lettres ,  il  en  a  transmis  la  copie  à  ses  successeurs. 
Sous  les  deux  abbés  qui  précèdent,  le  monastère  de 
Bonne-Espérance ,  où  florissaient  et  la  religion  et  les 
Hiœurs  honnêtes ,  vit  insensiblement  affluer  à  lui  tes 
biens  temporels  :  des  franchises  et  de  beaux  privilèges 
lui  furent  concédas.  Mais  l'année  du  Seigneur  1182, 
pendant  TAvent,  ledit  Philippe  migna  l'ofifice  d'abbé» 
et  renditl'ame  à  D^u  pendant  le  Carémede  Vannée  sui- 
vante. 11  eu  t  pour  successeur  Godescald^  abbé  de  Téglise 
de  Buceil,  qui  devint  ainsi  le  troisième  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  Godescald  .étant  mort ,  Jean  de  Yalen- 
ciennes  lui  succéda.  Il  cessa  de  vivre  l'an  du  Seigneur 
1188 ,  et  Allellin  ,  abbé  de  Chaumont ,  fut  son  succes- 
seur en  réglise  de  Bonne-Espérance ,  dont  il  fut  le  cin- 
quième abbé.  Ce  dernier  résigna  son  office  en  Tannée 
dn  Seigneur  1192  ,  et  fut  remplacé  par  Robert  de  Ra- 
megni,  sixième  abbé,  homme  pieux  et  juste,  qui  dirigea 
cette  ég^aà  peu  près  un  an  et  demi;  et  ainsi  des  autres. 

OesEaTATioir.  Bonne-Espérance ,  où  il  y  avait  une  abbaye  des  pre'- 
mMitr^ ,  est  xia  Tillage  ilu  département  da  Nord ,  arrondissement 
de  JDMiai,  cAston  nor^  4e  Valeoticniies  »  oommiioe  d'Anzn ,  &  >  kî«> 
lométres  ou  une  demi-lieue  de  Valepcieones ,  3o  kiloutétres  oq 
6  lieues  et  trois  quarts  de  Douai.  La  population  en  y  comprenant 
celU  d^AiiKhi ,  eet  de  3og6  âmes. 


mm 
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CAPïTf JMJM  XXJX 


ffnncTatici  ecdenae  Sancfi-FoITtam,  ntsr  jcnctf  Ksr  RJiieafc^ 


Dr  ftindatione  ecclesiae  aut  abbatœ  Ssinctr>^FolGaifti 
yauca  valdè  reperire  V4ilii^  nec  quaxvdo  moaaclû  se» 
canonîci  Praetiionslratenâes-,.  îllîie  eonHnoi*a»le9,  w>- 
vitep  advenerunt ,  aut  ibidem  intronizaliftierifit.  V*^ 
FÎtatenvhorntn  reperh^e  ctiàm  non*  valiif;  licèt  tandem 
m  prœdictâ  ecclesîâ  ilfaqaae^scquuntur  ïnqnodànrliBrQ» 
antiquocasiuariterconscrrpta  repen.  ccBUrehaircfus^Dev 
Hiiserationc  Cameracensi»  epîscepns^ad  drvini  ofBci£ 
augmeiitationem  eapelTaeSenopTiia^sitae'ac  coiislructd&^ 
in  loco-îaquo  pi*aeclauu&  Cbristi  martyr  Foillianus  mor- 
iem  adeptus  est,  aliaria  cum.  suî&appendiciis^  vide- 
UcetdeStrepy^  de  Seneffle&,  cIo  Spiiioit,  de  Mîgnau,  de 
Creix^  de  Wai^lers,  de  Arkemie^  de  Triyière^  do^  ex. 
quibus  YÎvere  yaieant  fratres  assumpti  de  ecclesîâ^ 
Fosse»si;^et  si  eos  «ontingai  loci  serenitate  ad  ablycH- 
tis  dignitatem  attîngere^  eleetione  canonicè  per  eos- 
factâ,  porteot  ^  an4equàm,eauiîrmeiilur^bacuium  ca- 
pitula ecelesis^  Fossensi».  Pro  akarîis  autem  praedic- 
tis,  onmi  anna  teneantur  portare  et  sorv^re  eidemc 
eapitufo  unam  denarium  aureum  aut  diiodecim:  ar» 
gputeos.  Datum  Scnopliiae,  anno  Dorai  ni  Mcxx¥.  > 
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CHAPITRE  XXIX. 


Fondatioii  de  TêgUse  de  Saint-Foillaa ,  nînée  prêt  dn  Rom. 


Les  renseignemens  que  j'ai  pu  trouver  concemanl 

la  fondation  de  Téglise  oa  de  l'abbaye  de  Saint-Foil» 

lan  se  réduisent  à  fort  peu  de  choses.  En  qtfel  tems  les 

moines  ou  chanoines  Prémontrés ,  qui  occupent  cette 

église  depuis  une  époque  récente ,  y  sont-ila  Tenus  ? 

de  quelle  année  date  leur  institution  ?  ce  sont  là  des 

points  que  je  n'ai  pu  yérifier.  Toutefob*  j'ai  découvert 

dans  cette  église  un  ancien  livre  où  les  paroles  suivantes 

se  trouvaient  par  hazard  :  «  Nous  Burchard,  par  mission 

divine  évéque  de  Cambrai ,  pour  favoriser  l'extension 

du  service  divin ,  octroyons  à  la  chapelle  située  à  Se* 

nophie ,  en  la  place  même  où  saint  Foillan  i  illustre 

martir  de  Jésus-Christ  ^  a  subi  la  mort,  les  succursales 

dont  suit  la  dénomination  /  et  leurs  dépendances»  La 

succursale  de  Strépi ,  celles  de  Scnèfle^ ,  d'Espinoia , 

de  Mignau ,  de  Croix  ,  de  Walers  »  d'Arkenne  »  et  de 

Trivière ,  pour  subvenir  à  la  subsistance  des  frères  » 

qui  sont  venus  du  monastère  delà  Fosse  en  ladite  église. 

S'il  arrive  un  jour  que  l'importance  du  lieu  autorise 

les  frères  à  se  donner  un  abbé ,  aussitôt  Téiection  ache* 

yée  suivant  les  canons ,  il  leur  est  enjoint  d'aller  au 

monastère  de  la  Fosse  avant  la  confirmation  de  l'abbé 

qu'ils^ auront  élu ,  et  d'y  présenter  au  chapitre  le  bâton 

XII.  lo 
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Item  praedicta  omnia  confirmavit  Nicholaus  epîsco- 
pus  Cameracensis  y  anno  mqxxxvii.  » 
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CAPÏTULUM  XXX 


De  inoQacliis  et  p/ioratu  Sancti-G«ageriei  VaienceneDsii. 


Anno  Domini  mc""  quinquagesimo  quinto,  Anasta- 
siu8  hujus  nomînis  quartus,  in  pontificem  Romano- 
rum  elîgitur.  Qui  extitit  natione  Roitianuâ  ex  pâtre 
BenedictOy  sedit  aùnum  uoum^  menses  quatuor,  dies 
itîgÎDtî.  ActôR.  Hujus  summi  pontificis  temporibus, 
erant  monachi  id  ecclésià  Sancti'Oaugérici  Yaiedce- 
AcÉisis  j  protit  pàtet  è)c  bùllâ  quaè  ^equitur,  qUatn  ûo- 
tâïitèr  de  verbb  ad  verbum  conscripsi  sub  hâc  forma  : 
Bdlla.  «  Anâstasius  épiscopus ,  servus  servorum  Dei , 
dîlectis  âliis  Uberto  priori  et  iratribus  ecclesiae  Sancti- 
Caugerici  de  Yalencianis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionein.  Officii  nostri  nos  hortatur  auctoritas^ 
pro  universarum  ecclesiarum  statu  satagere^  et  earum 
paci  atque  tranquillitati  salubriter,  in  quantîim  no- 
bis  Dominus  seire  posse  donaverit,  proYÎdere.  Quo* 
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pastoraL  Pour  les  suocursaks  meniioniiéeft  cMlevftnt^ 
Us  seront  tenus  de  payer  aa  chapitre  dé  la  même  église 
mi  denier  d'or  et  douze  deniers  d'argents  Fait  à  Sëoo» 
phie,  l'an  du  Seigneur  1125.  Nicolas  (de  Ghièyres)i 
évéque  de  Cambrai,  confirma  tout  ce  qui  précède ,  Tan 
du  Seigneur  1137.  » 


fc4<m^4<fc4 


CHAPITRE  XXX. 


Des  moines  et  du  priearë  de  Saint-Géri  de  Valenciennes. 


L'an  du  Seigneur  1155^  Anastâse»  quatrième  du 
nom  y  fut  élu  souverain  pontife.  Il  était  fils  de  Benoit^ 
et  Romain  de  naissance.  Il  occupa  le  saint  siège  l'es- 
pace d^un  an  quatre  mois  et  vingt  jourSé  Dii  tems  dé 
ce  pape ,  il  y  avait  des  moines  dans  l'église  de  Saint- 
Géri  de  Valenciennes,  comme  on  le  voit  par  la  bulle  sui- 
vante, que  j'ai  transcrite  littéralement.  Bulle.  «  Anas-* 
tase  évéque ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu ,  à  ses 
très-chers fils,  Hubert ,  prieur  de  Saint-Géri  de  Yalen'* 
ci^inesy  et  les  frères  de  la  même  église ,  salut  et  béné- 
diction apostolique.  La  possession  du  saint  siège ,  en 
nous  conférant  l'autorité  y  hoùs  fait  une  loi  d'envelop- 
per de  nos  soins  toutes  les  églises  et  de  pourvoir  avec 
une  attention  salutaire  à  leur  paix  et  tranquillité,  au- 
tant du  moins  que  Dieu  permet  à  notre  vue  de  s'é- 
tendre. C'est  pourquoi ,  très-chers  fils  en  Dieu ,  nous 
accédons  avec  une  bénignité  paternelle  à  vos  justes 
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/ 


}48  imiAUs 

circà,  diledi  filit  ht  Domino ,  vestrls  justisr  desîdèlTÎs 
paterni  benignîtate  coocurrimusi  et  utilrtatr  atqoe 
Bocessîtatî  yestrae ,  earîtate  débita,  in  quantmn  ho> 
Restas  permittit,  subrenire  volentes,  ptaessentî  sct*îpfo 
statuimus  ne  pro  laîcorum  excessn ,  nisi  forte  maltî- 
tudo,  ve)  potens  persona  ipsius  parrochia^  in  causa 
sit,  à  divinis  yestra  ecclesia  cesset  ofBciis;  sed  qoando 
générale  interdictum  ia  parroebiâ  vestrâ  pi*omulga* 
lum  fuerit  y  liceat  vobis^  clausis  januis  et  exclusis  ex» 
eommiuiieatis  et  interdictis,  suppressâ  voce,  absqne 
signorum  pulsatione,  in  eoclesiis  vestris  divina  celé- 
brare  ofEcia.  Adjicimus  etiàm ,  ut ,  si  ejusdem  ecclesi» 
presby  ter  super  defraudatione  redituum  seu  beneficio- 
rum  qus  ad  ipsam  ecclesiam  pertinere  noscuntur^ 
accusatus  yel  impetitus  fuerit  in  vestrâ  praesentia^ 
exîndè  vobis  justitiam  (àciat.  Quod  si  facere  forte  no^ 
hierit ,  usquè  ad  condignam  satisfactionem  ab  ipsâ 
submoveatur  ecclesiâ»  Datum  Lalerani  VIii  kalenda& 
martii»  » 
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CAPITULUM  XXXI. 


QtAâ  aiaUi  ordines  reUgiosorum  eveneri»!»  cl  Ursieaafj^  et 

Cambronis  fandatione. 


His  temporibus^  ordo  canonicuft  Praemonstraten* 

« 

sium  et  monasticus  Cisterciensium  ^  quasi  duae  oliva^ 
ia  conspectu  Domini  ^  pietatis  lumine  et  devotionis 
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désirs.  Voulant  dooc  faire  charitaUement ,  dans  votre 
intérêt  et  pour  satisFaîre  vos  besoins,  tout  ce  que  la 
conscience  autorise ,  nous  avons  décrété  par  la  pré- 
'  sente  bulle ,  que  jamais  votre  église  ne  sera  tenue  d'in- 
terrompre les  offices  divins  à  cause  des  excèp  des  laï- 
ques 9  à  moins  que  lesdits  excès  ne  proviennent  d'uri 
grand  nombre  d*hommes  ou  d'un  personnage  puissant 
dans  la  paroisse.  S'il  advient  qu'un  interdit  général 
enveloppe  tout  le  diocèse ,  alors  il  vous  sera  permis  de 
célébrer  dans  vos  églises  Toffice  divin  9  mais  sans  chan- 
ter ,  ni  sonner  les  cloches ,  après  avoir  faîjt  sortir  les 
exeommuniés  et  les  interdits.  Nous  ajouterons  de  plus, 
que,  si  un  prêtre  de  l'église  de  Saint-Géri  vient  à  ètr« 
accusé  devant  vous  d'avoir  soustrait  quelque  chose  des 
revenus  ou.  des  bénéfices  qui  sont  notoirement  en  la 
possession  de  l'église,  il  vous  en  répondra.  S'il  s'y 
refuse ,  qu'il  soit  exclus  de  l'église  j.usqu'à  ce  qu'il  ait 
satisfait  pleinement.  Fait  au  château  de  Latran,  le  viii 
des  Calendes  de  mars  (  ou  le  22  février).  » 


CHAPITRE  XXXI. 

fitaUissement  de  plusieurs  ordres  religieux  ;  fondation  du  aïoiiastère 

d'Oufcârop  et  de  CambroB  (1). 


En  ce  tems,  l'ordre  des  chanoines  de  Prémontré  et 
des  moines  de  Clteaux ,  comme  deux  oliviers  plantés  * 
en  face  de  Dieu ,  fesaient  l'admiration  du  monde  par 

il)  A  deux  lieues  d^Ath,  au  diocèse  de  Cambrai. 


pinguediae  œundo  ministrabant.  Eratqoe  circà  hmc 
tempora  piilcbra  et  décora fiicies  Ëcclesiae^iliTersorum 
ordinum  ac  professionum  cîrciimdala  varietate.  THaa 
hinc  Prmnonslra  tenues  ^  hinf;  Gîstersienses,  indè  Cla- 
Biacenses  nionachi,  cùm  etîàm  diversi  habitûs  et  pro- 
feasioBis  sanctimoniales  et  mulieres  Deo  devotae,  in 
coDtinentià  atque  paupertate,  sub  obedientiae  jugo 
regulariter  yiventes,  fervore  Feligionis  invicem  pro* 
YOcareDty  et  nova  certatim  diversis  in  locis  monaste- 
ria  fundareut;  cum  bis  etiàm  monacbi  Carthusienses 
et  ipsi  paulatim  pullulabant,  qui,  prœ  caeleris  contî^ 
nentes ,  pesti  avariti» ,  quâ  plurimos  sub  religioiiîs 
babitu  laborare  videmus  ^  t^rminoa  posucruot^  diim 
certum  uumerain  bominum,  aaioialium,  possessîo* 
9Umy  quem  eis  pi'stergredi  nullo  modo  liceat ,  statue- 
runt  £t  ipsi  sînguias  singuli  eeltalas  habentes ,  ac 
raro  vel  ob  Det  cultum ,  Tel  ob  mutuum  in  caritate 
solatium  convenientes^  profectiùs  morî  mundo  et  cae- 
teris  tanto  diligeutiîis  quanto  secretiîis  Deo  vivere 
elegerunt.  Ad  boc  etîàm  milites  templi  Hierosolymi- 
lani  frati^esque  de  Hospitali  sab  reiigioso  babilu  con- 
tinenter  viventes,  ubique  se-multiplicai^do  difFande- 
bant,  et  qu»  poterant,  vel  de  laboribus  propriis  vel 
de  fidelium  eleemosynis,  ad  opus  Deo  militantium  et 
infîrmorum  quoque  aa  pauperum  Hierosolymam  mit- 
tebant.  Sed  et  praesules  ecclesiarum  ac  principes  sae- 
culi  promptissimè  annuebant^  vel  etiàm  spontè  ofFere- 
bant  terras,  çrata,  nemora  et  caetera  quae  monasteriis 
aedifîcandîs  necessaria  erant.  Ecclesia  Sanctae-Mariae 
in  eplscopio  totaque  penè  civitas  Noviomensium  in- 
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leur  éolulame  piété  el  leur  dévption  florûsanfte.  La 
{«ce  dfi  1a  sAÎniç  ËglUe  éuit  alprs  bellQ  e^  r^UffUM» 
Autoqf  d'elle  iiai$s4i«i)1^  div^r^  ordrieff  i  diverses  iff^^ 
mUon9  religieuses.  B'ime  ^s^rx  les  çbanoiq^  de  Pri^r 
moDtré ,  d'autre  piirt  les  moipes  de  Çiteaux  et  qçux  df 
Cluni  ,  d'autre  part  qnfin  des  religieuses  et  des  femmes 
consacrées  à  Dieu  sous  diverses  règles,  vivant  tous 
pareillement  dans  la  continence ,  I9  pauvreté,  l'exacte 
obéissance ,  s'excitaient  mutuellement  à  la  ferveur  re- 
ligieuse  et  construisaient  à  l'envi  de  nouveaux  monas- 
tères en  divers  lieus.  Les  moines  Gbartreux  se  propa- 
geaient insensiblement.  Ils  poussai^it^  là  continence 
plus  loin  que  personne.  Voulant  âévep  une  barrière 
eontre  le  vice  de  la  cupidité ,  vice  qui  ^ttaqtie  un»  foule 
d'bonunes  vêtus  de  l'habit  relijgfieux  ^  ils  ont  déterminé 
spigoeu^einent  combien  d'hommes,  d'animaux  et  de 
possessions  contiendrait  Tabbaye,  §ans  que  ce).te  limUe 
puisse  ét-re  franchie  sovis  aucpp  prétexte*  Pans  leur  ^hi 
baye }  chacun  9  sa  cellule  ;  rarement  ils  se  réunisseii.t  | 
et  quand  la  chose  >arrive ,  c'est  ppur  l'office  divin ,,  0|| 
pour  se  donner  mutuellement  les  consolations  de  la 
charité.  Voulant  ainsi  vivre  pour  Dieu  dans  la  solitude, 
ils  commencèrent  par  mourir  entièrement  au  monde 
et  à  toutes  les  choses  terrestres.  It  ne  faut  point  ou- 
blier non  plus  les  chevaliers  du  Temple  et  les  frères 
Hc^spilaliers ,  qui  vivant  d^its  la  ehasteté ,  sous  l'habit 
religieux ,  se  multiplièrent  et  se  répandirent  partout. 
Tout  ce  qu'ils  pouvaient  recueillir,  soit  par  leu^s  tra- 
vaux personnels,  soit  par  les  aumônes  des  fidè)^,  Âla 
le  fesaient  passer  à  Jérusalem,  pour  le  soutien  des 
serviteurs  de  Dieu ,  des  pauvres  et  des  malades.  Alors 
aussi  les  prélats  des  églises,. les  princes  terrestres,  oc- 
Iroyaient  facilement  des  terres,  des  prairies,  des  bois, 


l59  AHnàUS 

cendio  oonflagravit  justo,  ut  ferlur ,  infiortunio,  qmà 
summum  pontifioem  lonocentium  ▼erbis,  injuriis  ir- 
risoriis  multî  illorum  exhonoraverunt.  Clareyallis  duo 
cœnobia  unâ  die  produxit ,  scilioet  Longipotentem  et 
Rievallem ,  et  post  paucos  menaes  Valcellas.  Heliit Air- 
ous.  Anno  Domiui  mgxxx,  cœnobium  Ursicampi  (i)  t 
ordinis  Gisterciensis,  fundatur.  Item  anno  Domini 
MCXLviii,  nono  kalendas  augusti ,  fuit  fundata  eccle- 
tia  Cambronensis  in  Hannonià  à  nobili  domino  et 
canonico  ecclesiaeSonegiensis,  domino  Anselmo,  do- 
mino de  Peronâ ,  quondàm  fîlîo  illustris  domini  do- 
mini de  Trasegnies.  £t  anno  Domini  uccXL ,  in  cras- 
tiiiQ  Lucœ  evangelistae,  dedicata  fuit  ecclesia  eadem  k 
domino  Gerardo  (%) ,  Cameracensi  episoopo.  Actor. 
Nihii  aliud  reperiro  valui  de  fîmdatione  tantœ  eccle- 
siœ,  de  quo  admirari  satis  non  valeo.  Temporibus  iiiis 
fioruerunt  Hugo,  Gratianopolitanus  episcopus;  item 
Hugo  Parisiensis,  dîctu$  de  Sanclo-Yictore  vel  de 
Foltelo;  item  Ricardus  de  Sancto-Victore  ;  et  Euge- 
nius  in  papam  elîgitur.  Quibus  temporibus  compu- 
tmit  tempus  Abelardi  ;  et  etiàm  fioruit  Hibernicus  ille 
miles,  Tundalus  nomine,  qui  visionem  iUam  quam 
▼iderat  mirabilem  in  scriptis  redegit ,  proùt  narrât 
Yincentius  libro  xxviii%  capitulo  octogesimo  octavo. 

fi)  Unieampus  signifie  Orcampou  Ourc^mp  dans  le  Soisitonais. 
(a)  Il  faat  Guiardo  diaprés  la  liste  des  évéques  de  Cambrai , 
lome  yui ,  p.  459. 


»  I   - 


DE    HAINAUT.    LITRE  ZVII.  l53 

et  tout  ce  qui  était  nécessaire ,  aux  monastères  nou- 
veaux qu'il  s'agissait  de  construire  ;  souvent  même  ils 
prévenaient  les  demandes  et  les  offraient  d'eux-mêmes. 
Un  incendie  consuma  l'égiise  de  Notre-Dame  dans  Té- 
vèché  de  Noyon  et  presque  toute  la  ville.  Cet  accident 
fut  y  dit- on,  un  juste  châtiment  de  la  conduite  de 
celle-ci  à  l'égard  du  pape  Innocent,  que  plusieurs 
des  bourgeois  avaient  outragé  par  de  graves  injures  et 
des  railleries.  Clairvaux  donna  naissance  en  un  jour 
à  deux  monastères ,  ceux  de  Longpont  et  de  Rieval , 
et  peu  de  mois  après  à  celui  de  Yaucelles.  Hélinand. 
L'an  du  Seigneur  1 130  fut  fondé  le  monastère  d^Ours- 
camp ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  L'an  du  Seigneur  1 148,  le 
neuf  des  kalendes  d'août,  les  fondemens  de  l'église  de 
Cambron ,  dans  le  Hainaut ,  furent  posés  par  un  noble 
seigneur,  chanoine  de  l'église  de  Soignies,  Anselme» 
seigneur  dePéronne,  fils  d'un  illustre  seigneur  de  Tras-* 
seignies.  L'an  du  Seigneur  1240,  le  lendemain  de  la 
fête  de  saint  Luc  TEvangéliste,  la  dédicace  de  cette 
église  fut  célébrée  par  monseigneur  Guiard,  évéque  de 
Cambrai.  L'auteur.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
concernant  la  fondation  d'une  si  grande  église,  ce  dont 
jfe  ne  puis  trop  m'étonner.  En  ce  tems-là  fleurirent  Hu- 
gues, évéque  de  Grenoble,  et  Hugues  de  Paris,  que 
Ton  appelle  aussi  Hugues  de  Sain t -Victor ,  et  Hugues 
du  Feuillet.  En  ce  lems-là  vivaient  aussi  Richard  de 
Saint-Victor  :  Eugène ,  qui  fut  élu  pape ,  et  Abélard , 
qui  souilla  cette  époque.  Alors  aussi  florissait  ce  che- 
valier d'Irlande,  appelé  Tundal,  qui  rédigea  par  écrit' 
la  vision  merveilleuse  qu'il  avait  eue,  comme  le  ra- 
conte Vincent  de  Beauvais,  au  livre  vingt-huitième  ],, 
chapitre  lxxxviii. 
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CAPITULUM  XXXII. 

De  ubîtu  Eugenit  paps  et  Bernardi  CUrevalieiuis  abbaiis. 


Anno  imperii  Frederici  primo ,  qui  fuit  ab  incar* 
nation^  Domini  mglui,  à  mundi  vero  inîtio  vue  ^vi  9 
obiit  papa  Ëugenius,  venerand^ue  niemorâe  abbas 
ClarevalliiBernardus;  post  claros  aelus  et  muUamm 
animarum  lucra,  post  multa  fundata  raonasteria  ef 
plurima  miraculorum  signa  exhibita,  beato  fine  quie- 
vit.  Ex  GESTis  BTÏ7S.  Ex  cujus  discipulis  cbm  plures 
ad  episcopatum ,  vel  archiepiscopatum,  vel  eliàm  pa- 
patum,  promoti  fuerint,  ipse  tamen  nunquàm  epi- 
scopus  vel  archiepiscopus  esse  voluit,  licèt  electuç 
atque  invitatus  et  multotiens  et  multi«  îq  locis.  Hic 
ciim  adhiic  puerulus  gravi  capitis  dolore  vexaretur, 
decidit  ia  lectum.  Adducta  autem  ad  eiim  est  mulier- 
cula  quasi  dolorem  mitigatura  cârmiaibu^.  Quam  wm 
ille  appropinquantem  seo tiret  ^  cutn  caniii«alibu«  u^ 
strumeotis  quibus  hominibus  de  vul§ii  illudere  con^ 
^liieverat^  cum  tndignatione  «isigiiai  exclamant,  à  8^ 
repulitet  abjecit.  Nec  défait  misenkordîa  diviiia  bono 
^ëlo  sauctî  puerî^  «ed  continua  sènsiit  virtiftem,  et  in 
ipso  impetu  spiritûs  surgens,  ab  omni  dotore  libera- 
tum  se  esse  co^novit.  Neque  iilud  tacendum  quoâ  4b 
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CHAPITRE  XXXII 


De  la  mort  <iu  pape  Engéne;  et  de  celle  «le  Bernard , 

abb^  de  ClairTaiix. 


L'année  de  la  création  d<i  monde  5116  ,  de  riucar-' 
nation  du  Seigneur  1*1  â3  y  et  la  première  du  règne  de 
l'empereur  Frédéric,  moururent  le  pape  Eugène  ei 
Bernard ,  abbé  de  Clair  vaux ,  de  sainte  mémoire.  Après 
8*étre  illustré  par  ses  actes,  après  avoir  gagné  beau- 
coup d'ames  à  Dieu ,  fondé  plusieurs  monastères  et 
signalé  ses  mérites  par  de  nombreux  miracles  ,  il  s'en- 
dormit dans  le  sein  d'une  bienlieureuse  mort.  Extrait 
de  tes  gestes.  Quoique  plusieurs  de  ses  disciples  eussent 
été  promus  à  des  éyéchés,  à  des  sièges  métropolitains, 
et  même  au  souverain  pontificat;  quoique  élu  maintes 
fois  en  divers  liens,  et  vivement  sollicité  de  eônsentir 
à  son  élection,  il  ne  voulut  jamais  être  évéque  ni  ar- 
chcTèque.  Lorsqu'il  était  encore  dans  l'enfance,  at- 
teint d'un  violent  mal  de  tète ,  il  se  mit  au  lit.  Qa 
amena  vers  lui  une  femme  qui  devait ,  disai^on ,  apai- 
ser  sa  donleur  par  ses  chants.  Bernard  la  voyant  ap- 
procher avec  les  instrumens  de  musique  dont  les  gens^ 
du  peuple  ont  coutume  de  se  servir .  jeta  des  cris  qui 
lui  furent  arrachés  par  la  violence  de  son  indignation  ^ 
la  repoussa  loin  de  son  lit ,  et  la  renvoya.  La  miséri- 
corde divine  récompensa  le  pieux  zèle  du  saint  enfant. 
Jl  en  éprouva  sur  l'heure  l'efficacité ,  car  s'étant  leyç 
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ipsis  jàm  puerilibus  annis,  si  quos  poterat  habere 
numtnos ,  dandestioas  faciens  eleeraosynas ,  et  vere- 
cundiœ  suae  morem  gerebat  et  pro  œtate ,  imo  suprà 
aetatem ,  pietatis  opéra  sectabatur,  Obsidebaat  autem 
benignum  juvenis  animum  sodalium  dîssîmiles  mo- 
res et  amicitiae  procellosœ,  siinilem  sibi  effioereges- 
tientes.  Cui  praecipuè  invidens  coluber  tortuosus , 
spargebat  laqueos  teutationuni ,  ac  variis  incursioiii- 
bus  calcaneo  ejus  insidiabatur.  Cùm  enim  aliquando , 
curiosiùs  aspicieodo,  defixos  in  quamdam  feminam 
OGuias  aliquandiii  tenuisset,  continu2>  ad  se  re versus 
et  de  semet  ipso  erubescens,  apad  semet  in  se  ipsum 
ultrÀ  severissimus  exarsit.  Stagno  quippè  gelidarum 
aquanim ,  quod  in  proximo  erat ,  collo  teniis  insiliens, 
tamdiii  inlbi  permansit  donec  penè  exsanguis  efFeo- 
tus  y  per  virtutein  gratiœ  CQoperantis,  etiàm  à  calore 
carnalis  concupiscentiae  totus  refriguit.  Actqr.  Hu- 
jus  sancti  vita  et  miracula  quinque  libris  digesta  sunt 
h  domino  Guillelmo,  sermone  luculento^  de  quibus 
etiàm  nonnulia  superiiis  posui. 

OosKATATtoN.  Le  pape  Eugène  III  niourut  à  Tivoli  claos  \a  nuit 
du  7  au8  de  juillet  ii53.  Anastase  IV  lui  succéda ^  celui-ci  e'tait 
Cftrdinal-ëvéque  de  Sabine.  Jacques  de  Guyse  en  a  parlé  ci-dessus, 
p.  i47»  et  fixe  roal  Tëpoque  de  son  élection ,  qui  eut  lien  le  9  juillet 
Il 53.  Il  mourut  le  a  décembre  lîà^,  n^ayant  siégé  qu'un  an,  quatre 
mois  et  yingt-quatre  jours  iArt  de  vérifier  les  dates). 
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dans  Vaccès  impétueux  d'indignation  qui  l'ayait  saisi  ^ 
il  sentit  que  la  douleur  avait  disparu.  Gardons  r  noua 
de  passer  sons  silence  que,  dès  ses  plus  jeunes  années , 
s'il  pouvait  se  procurer  quelque  argent,  il  Temployail 
à  de  secrètes  aumônes.  Ainsi ,  tout  en  conservant  la 
modestie  9  il  satisfesait  sa  passion  pour  les  oeuvres  de 
charité.  Dans  sa  jeunesse ,  les  mœurs  de  ses  compa- 
gnons,  si  différentes  des  siennes ,  et  des  amitiés  dange- 
rensesy  qui  tendaient  sans  cesse  à  rétablir  l'égalité  par 
son  abaissement ,  assiégeaient  l'ame  pure  de  ce  jeune 
hommCé  Le  serpent  tortueux  ,  dont  sa  vertu  allumait 
l'envie  y  cherchait  surtout  à  le  perdre ,  en  Tinvestissant 
du  filet  des  tentations,  et,  toujours  à  sa  suite,  il  l'at- 
taquait de  mille  façons.  Un  jour  il  tint  ses  ieux  attachés 
un  instant  sur  une  femme  avec  trop  de  curiosité;  mais  il 
revint  d'abord  à  lui-même,  et ,  rougissant  de  sa  faute , 
il  en  conçut  un  grand  courroux  et  s'en  punit  volontaire-^ 
ment  avec  une  extrême  sévérité.  En  effet,  se  précipitant 
jusqu'au  cou  dans  un  étang  glacé  qui  se  trouvait  dans 
le  voisinage,  il  f  demeura  plongé  si  long- tems,  que  la 
vie  l'ayant  presque  abandonné ,  les  feux  de  la  concu- 
piscence chamelle ,  avec  Taide  de  Dieu ,  s'éteignirent 
aussi  complètement.  L'auteur.  Monseigneur  Guillaume 
a  décrit  en  stile  éloquent  la  vie  et  les  miracles  de  saint 
Bernard  en  cinq  livres,  dont  nous  avons  rapporté 
quelque  chose  précédemment. 

Obseryatiov.  Saint  Bernard  mourut  le  ao  août  ]i53,  dans  la 
soîxante-troûièine  annëe  de  son  âge ,  a^és  ayoir  été  38  ans  abbé 
de  Clairvaux.  8a  vie  a  été  écrite  en  cinq  livres^  le  premier ,  par 
Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierri ,  près  de  Reims  et  ami  intime  du 
saint;  le  second ,  par  Arnold ,  abbé  de  Bonneyauz  ,  et  les  trois  der- 
niers, par  GeoiTroi,  qui  fut  ciuelque  tems  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, puis  successivement  abbé  d*Igni  et  de  Clairraux;  ces  troi» 
auteora ayaient  été  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  rapportent.' 
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CAPITULUM  XXXm. 


D«  operibttf  BemardiClarerAileniii  (i). 


ScKiPSiT  autem  beatus  Beraardus  ea  quas  subjecta 
suQt  :  De  contemptu  mundi  ad  clerioos  librura  unum; 
Meditatîonum  librumunum;  £&bortatoriam  de  pas* 
sione  et  resurrectione  Domini  librum  unum  ;  De  di-^ 
ligendo  Deo  librum  unum  ;  De  gradibus  humilitatis 
et  superbiœ  librum  unum  ;  De  gratiâ  et  libero  arbi- 
trio  librum  unum;  ad  abbatem  Q>Iumbensem  de 
Praecepto  et  Dispensatione  librum  unum  ;  ad  Cisler- 
cienses  et  Cluniacenses  monachos  Applogeticum  li- 
brum unum  ;  ad  Hugonem  dé  Sancto-Victore  librum 
unum;  ad  Innocentium  papam  contra  hxreseos  Pétri 
Àbelardi librum  unum;  ad  Eugenium  papam  de  Con- 
sideratione  librum  unum;  ad  milites Templi  de  Laude 
milltiae  novae  librum  unum  ;  super  psalmum  qui  ha^ 
bitat  homelias  xviii  ;  super  Cantica  Canticorum  ho- 
melias  lxxxiii;  super  missusest  Gabriel ^  homelias  it; 
super  Magnificat^  tractatum  unum  ;  epistolas  brèves 
ad  diversos  ccxt  ;  sermones  penè  innumerabiles;  de 
quibus  ea  quœ  subjecta  sunt  excerpsi. 

(i)  Ce  chapitre  et  le  précédent  sont  extraits  de  Yincent  de  Beit»= 
tais ,  xzix ,  I  et  a. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


Des  ouTrages  de.saîot  BerDàrd  de  Clainraux. 


Voici  Vbl  liste  des  ouvrages  que  saint  Bernard  a  compo- 
sés :  un  livi'e  Du  mépris  du  monde,  adressé  aux  clercs; 
un  livre  de  Méditerons  ;  un  livre  A*Eùchortadons  tou- 
chant ta  iHon  et  la  résurrection  du  Sauveur  ^  un  livre 
sur  Tyjimour  dé  Dieu  ;  un  livre  Dds  degrés  de  Vhumi^ 
Uté  et  de  V orgueil;  un  livre  De  la  grâce  et  du  libre  ar- 
bitre f  un  livre  du  Précepte  et  de  la  Dispense  y  adressé 
à  Tabbé  de  Sainte-  Colombe  ;  un  livre  ^apologétique 
aux  moines  de  Citeaux  et  de  Gluni  ;  un  livre  adressé  à 
Hugues  de  Saint- Ytcior;  un  livre  adressé  au  pape  In- 
nocent 9  contre  les  hérésies  de  Pierre  Abélard  ;  au  pape 
Eugène,  un  livre  De  la  Considération;  aux  chevaliers 
du  Temple ,  Éloge  de  la  nouvelle  chevalerie ,  en  un 
livre;  sur  le  psaume  qui  habitat ,  dix-huit  homélies ^ 
sur  le  Cantique  des  Cantiques ,  quatre-vingt-trois  ho- 
lAéliei;  sur  ce  passage ,  missus  est  Gabriel ,  quatre  ho-  ^ 
mélies  ;  un  traité  sur  le  Magnificat;  des  lettres  écrites 
en  peu  de  tootB  à  diversiéè  personnes ,  au  nombre  de 
dMx  cent  quarante  ;  un  nombre  prodigieux  de  ser-* 
monsy  d'où  j'ai  tiré  ce  qui  suit  (1). 

(i)  Jacques  de  Guyse  ne  donne  pas  les  chapitres  qai  suivent  dan» 
Vincent  de  Bcauvais. 
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CAPITULUM  XXXIV. 


De  impcrio  Frëdcrici  et  regao  Lodorici;  Pétri  Lombardi  et  Pein 

Gwnestoris. 


AuNO  Domini^  ut  dictum  est,  mcliii,  mundi  vero 
vilGXVi)  Fredericus  imperat,  nepos  Coaradi  pi*asde- 
cessons  ejus.  Imperavit  autem  annis  xxxvn.Hojus  tem* 
poribus,  Francorutn  rex  Ludovicus  regnabat,  poter  re^ 
gis  Philîppi,  sub  quo  scilicet  Ludoyico  floruit  magister 
Petrus  Lonibardus  Parisiensis  episcopus.  âctor.  Hic 
librum  sententiarum ,  qui  nunc  in  scholis  theologis 
publicè  legitur,  laboriosum  certè  opus^  ex  multorum 
patrum  scriptorum  dictis  utiliter  compilavit.  Sed  et 
majores  glosas  Psalterii  et  epistolarum  Pauli  simiitter 
ex  multorum  dictis  coUegit  et  ordinavit.  Idem  etiàm 
quosdam  sermones  utiliter  composuit.  Circà  id  tem-> 
pus  existimo  fuisse  magistrum  Petrum  Comest(M*em  ^ 
qui  scholasticam  historiam  composuit ,  scilicet  histo- 
riam  Sacrad-Scripturae  breviter  et  utiliter  prosequensy 
in  plerisque  locis  breviter  exponens  ;  insuper  et  qua&- 
dam  incidentia  ex  historiis  Josephi  Judaei  et  quorum- 
dam  gentilium^  locis  congruis  inserens.  Nonnulla 
etiàm  opuscula  alia  edidit,  et  hos  versus  in  laudem 
beats  Yirginis  eleganter  composuit  : 


DR  HAINAUT;    LITRE  XVII.  l6l 


^^^^m/%^%m^f/9m^*Vt^^mf>%/*/%m^%^^%i^^^^^»i'^^^/^%'*/^%^%'m^m^mi%^^^  9/*m%  %/%/^«,«^%«<«.i 


CHAPITRE  XXXIV. 


Régnes  d-e  l'empereur  Fréde'ric  et  du  roi  Louis.  Pierre  Lombard 

et  Pierre  Comestor. 


L'an  du  monde  5116,  et  de  Jësus*Christ  1153,  a  lieu 

I  avènement  de  l'empereur  Frédéric ,  neveu  de  Conrad 
son  prédécesseur  :  il  règne  trente^sept  ans.  Dans  ce 
tems,  la  France  était  gouvernée  par  le  roi  Louis,  père 
de  Philippe.  C'est  sous  le  règne  de  Louis  que  fleurit 
maître  Pierre  Lombard ,  évéque  de  Paris.  L'auteur. 

II  composa  un  livre  de  sentences,  qui  est  lu  publique* 
ment  dans  les  écoles  de  théologie.  C'est  une  compila- 
tion utile ,  et  certes  laborieuse ,  de  divers  ouvrages  de 
plusieurs  saints  pères.  Il  a  pareillement  extrait  de  beau- 
coup d'ouvrages,  et  mis  en  ordre,  un  commentaire  dé- 
taillé des  psaumes  et  des  épitres  de  saint  Paul.  Il  a  de 
plus  composé  des  sermons  utile;/».  Vers  cette  époque,  si  je 
ne  me  trompe,  vécut  maître  Pierre  Comestor  (  ou  le  Man- 
geard),quia  mis  au  jour  une  histoire  scolastique.  11  ex- 
pose utilement  et  d'une  manière  abrégée  l'histoire  de  la 
sainte  Écriture ,  et  presque  partout  s'en  tient  sage- 
ment aux  livres  sacrés.  Néanmoins ,  quand  l'occasion 
l'exige ,  il  rapporte  certains  évènemens  d'après  les 
histoires  de  Josephe  ou  de  quelques  gentils.  Il  a  aussi 
publié  quelques  opuscules.  Voici  de  plus  des  vers  élé- 
gaus  qu'il  a  composés  en  l'honneur  de  la  vierge  Marie. 

ZII.  I  1 
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Si  fi«ri  potett  qabà  arena,  pulrif  et  attd«; 
Undarum  gottc,  rou ,  gemmae,  lilia,  flammaef, 
>Œthera,  cœlicolae,  nu,  grando,  aeaus  utarque, 
Ventoruiii  penne  ;  rolucrum,  pecadum  genus  omne; 
SîlYaraw  rami ,  frondes ,  aTiiim  qaoque  pennae  ; 
Roi,  gramen ,  stellc ,  pîtceii  angaes  et  aristae , 
Et  lapides,  montes,  conTalles,  terra,  dracones  ; 
Lînguse  cancta  forent ,  minime  depromere  possent 
Quae  sis  Tel  qaanta,  ^irgo  regina,  Maria. 
Qq«  tua  sît  pietat,  neo  IHtera ,  née  dabit  aetas. 

OssEKTATioir.  Pierre  fat  surnomme  Comestor,  ou  le  Mangeur, 
HOli  parce  qu^il  mftilgeait  plo»  qu'un  autre,  mais  paf ce  qu'il  ataît 
lu  et  eomme  dëTortf  beà«i«oap  de  Uvres*  INtait  doyen  de  Véf^me 
de  Troies  et^ouTerna  Técole  de  tbdologie  de  Paris  depuis  1 164 jus- 
qu'en 1 169.  Il  se  retira  ensuite  à  Saint-Victor,  cù  tl  mourut. 
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CAPITULUM  XXXV. 


De  quibusdam  incidentibv»  illius  temporis. 


Airiro  imperii  Frederici  primo,  rex  Fraacoruip  Lu- 
doYÎcu»)  cuni  nimîo  exercitu  Normannia?  Biies  aggres- 
sqs,  castrum  Vernon  in  deditionem  recçpit.  Intérim , 
Dux  NprmenniaB,  in  Angliâ  contra  regem  Stephanum 
fortiter  agens^  tandem  cum  eo  pacem  facit,  ità  nt^ 
tivttiite  tege,  post  enm  secundus  in  Angliâ  mortilo 
succédât.  Cives  Metenses  cum  vicinis  militibus  oon- 
fprediuntury  vincuntur,  et  pereunt  ex  eis  plus  quàm 
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«Si  chaque  objet  de  l'univers  avait  une  langue^  quand 
bien  même  il  se  pourrait  que  le  sable ,  la  poussière,  les 
eaux  et  lapluie,  les  roses  et  les  lis,  les  pierreries  et  les 
Qamiiies,  lès  cieux  et  leurs  habi tans,  la  neige ,  la  grélè 
tx  les  deux  sexes ,  et  lés  ailes,  des  vents  rapides,  et  toué 
lëft  anitnaux ,  et  les  rameaux  et  les  leutlles  dés  boU,  et 
les  plumes  des  oiseaux;  quand  bien  même  il  se  poùr<* 
rail  que  le  gaton  i  la  rosëe ,  lès  étoiles  ^  leë  épié  ^  léé 
'poissons  et  les  serpéns,  les  pierres,  les  monlagnes  ^et 
les  valiéea,  la  terre  et  les  dragons,  vinssent  totosàparler^ 
jamais  ils  ne  pourraient  exprimer  ta  grandeur  et  l<^ 
écht,  6  Vierge,  à  reine  Marie IJamaia  les  écrits  de 
l'homme  ne  diront  quelle  est  ta  piété.  » 


CHAPITRE  XXXV. 

fivéïMRiens  divers  de  cette  époque. 


Lx  première  année  du  règne  de  l^empereur  ï'rédéric  P" , 
LouisYlI,  roi  de  France,  attaquales  frontières  de  la  Nor- 
ma&die  avec  une  puissante  armée,  et  contraignit  le  châ- 
teau deVernonkserendre.Cependantle  duc  deNorman- 
die  (  Henri) ,  qui  poussait  vivement  la  guerre  contre  le 
roi  Etienne ,  en  Angleterre ,  conclut  enfin  la  paix  aveb 
celui-ci ,  à  condition  que ,  sa  vie  durant ,  il  tiendrait 
la  première  place  après  lui ,  et  qu'il  hériterait  à  sa  mort 
du  trône  d'Angleterre.  Un  combat  s'étant  engagé  entre 
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duo  oiUiia.  Rex  Hierosoly inorum ,  regni  integrîtate 
potitus,  Ascalonem,  Palestinae  caput,  posl  tongam 
obsidionem ,  non  sine  gravi  damno  et  mulla  suorum 
profligatione ,  tandem  cepit.  Pertur  autem  quod  ^  cùni 
plures  ex  milîtibus  Templî ,  qui  civîtatem  se  posse 
capere  putabant  ^  ingressi  et  mox  trucidati  à  paganis 
fuissent  y  caeteri  obsessores  antè  crucem  Domini  se 
prostraverunt ,  et  divinum  adjutorium ,  cum  multîs 
supplicationibus  y  imploraverunt ,  et  mox  exaudirt' 
meruerunt.  Nam  civitatenses,  divinâ  virtute  exterriti , 
GÙm  se  non  posse  ultra  resistere  sensissent,  urbem 
christtanis  tradiderunt,  cnm  suis  abire  permrssi.  Ye- 
nerandae  menioriae  Bernardus,  abbas  Clarevallis,  post 
clarosactuset  multarum  animarum  lucra^  post  multa 
fundata  monasteria,  et  plurima  miraculorum  signa 
exhibita,  beato  fine  quievit.  Ex  cujus  discipnlis  cùm 
plures  ad  episcopatum ,  sive  archiepiscopatum  j  sive 
etiàm  ad  papatum  promoli  fuerint,  ipse  tamen  nun- 
quàm  episcopus  vel  archiepiscopus  esse  voluit,  licèt 
electus  atque  invitatus  et  multotiens  et  multîs  in  lo- 
cis.  Vir  religiosus,  Waiterus^  Laudunensis  episcopus, 
multarum  fundatorabbatiarum,  migrât  ad  Domiuum 
et  Praraionstrati  sepelitur,  ubi  qnondàm  pro  Christo 
paupertatis  sumpsît  babitum.  Cui  saccessit  Galteros, 
Laudunensis  decanus.  In  Burgundiâ,  fit  teirae  motus 
ter  in  nocte  unâ,  multaque  ruuiit  aedifîcia.  Anno  se- 
quentiy  Ludovicus,  Fraucorum  rcx,  Henricum^duceni 
Normanniae,  ad  pacem  recîpit.  Qui  in  brevi ,  rege  Sle- 
pbanomortuo,  Angliam  intrat,  et^  regni  integrilatie' 
potitus,  pacem  autiquam  reformat. Roberliisde  Botua, 
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les  gens  de  Metz  et  des  chevaliers  du  voisinage  »  les 
bourgeois  furent  vaincus  et  perdirent  plus  de  deux 
mille  hommes.  Le  roi  de  Jérusalem  achève  enfin  la 
conquête  de  tout  le  royaume  par  la  prise  d'Asealon , 
capitale  de  la  Palestine ,  dont  il  se  rend  maître  après 
un  long  siège ,  où  il  avait  perdu  beaucoup  de  monde. 
On  rapporte  que  plusieurs  chevaliers  du  Temple,  comp- 
tant de  s*emparer  de  la  ville ,  eurent  Taudace  d'y  péné-r 
Irer,  mais  que  ces  chevaliers  ayant  été  massacrés  par 
les  Infidèles ,  le  reste  des  assiégea ns  se  prosterna  au 
pîé  de  la  croix  du  Seigneur ,  et  invoqua  avec  de  vives 
supplications  l'assistance  divine,  qui  leur  fut  accordée. 
En  effet,  les  gens  de  la  ville  furent  miraculeusement 
^aisis  d'épouvante ,  et  sentant  bien  qu'ils  ne  pouvaient 
résister  davantage  à  l'armée  chrétienne,  ils  se  rendi- 
rent sous  condition  qu'ils  pourraient  sortir  de  la  place 
avec  tous  leurs  biens,  Bernard ,  de  sainte  mémoire , 
abbé  de  Clairvaux  ,  après  s'être  illustré  par  ses  actes, 
après  avoir  gagné  beaucoup  d^a^ies  à  Dieu  j,  fondé  plu- 
sieurs monastères,  et  signalé  ses  mérites  par  de  nom- 
breux miracles,  s^endormit  dans  le  sein  d'une  bienheu- 
reuse mort.  Quoique  plusieurs  de  ses  disciples  eussent 
été  promus  à  des  évéchés,  à  des  sièges  métropolitains , 
«t  même  au  souverain  pontificat ,  il  refusa  toujours  la 
dignité  d'évêque  ou  d'archevêque ,  nonobstant  les  sol- 
licitations qui  lui  vinrent  de  plusieurs  villes  qui  l'a- 
vaient élu«  Walter ,  évêque  de  Laon  ,  homme  plein  de 
religion  et  fondateur  de  plusieurs  monastères ,  va  se 
réunir  à  Dieu*  Sa  dépouille  mortelle  est  ensevelie  à 
Prémontré ,  où  jadis  il  avait  pris  ,  pour  l'amour  de 
Dieu ,  les  insignes  de  la  pauvreté.  Gautier ,  doyen  de 
JUaon ,  fut  son  successeur.  En  Bourgogne ,  la  terre  fut 
trois  fois  ébranlée  dans  une  seule  nuit ,  et  la  secoussa 
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VÎT  otnnî  pleous  nequitiâ,  nepotum  auorom  eastra 
ÎDgressUs  dolosè,  tyraonidem  exeroet  in  terr4*  Qui 
etiàm,  spiritu  zelotipi»  succensus,  quemdam  homi- 
nem  8UHm ,  aatts  fidelem ,  cum  alio  viro  et  aliam  mu- 
liereni,  intrà  domuncula  combureados  jubet  includiJ 
lUi  vero,  instar  trium  antiquorum  pueroruni,  domo 
ardente,  et  flammâ  supra  capita  eorum,  in  modum 
lucidas  nubis,  volitapte,  illaesi  perroanserunt.  Quos 
foras  egressos  ciim  persequeretur  iaiquus  ille  minis* 
1er  y  cui  dominus  suu^  hoc  facinu^  injunxerat,  et^ 
evf^ginato  g)adio,  upiim  ex  eU  ferire  voluiiset»  ro* 
pente  qu9^$^m  ip^isibilis  persona'  rétro  eum,  per  cô- 
mam  capitia,  apprehendit ,  et^  cum  equo  cui  sedebàl, 
praQoipiteni  in  terrain  dédit.  Undè  et  mox  ad  Sanc- 
lum^Iacobum  se  itûrùm  esse  spopondit  ;  sed  et  ifli , 
quos  propria  seryavit  innocentia,  sua  in  melius  mu* 
laverunt.  Obit  papa  Anastasius;  episcopus  Albanensis, 
Nicolaûs  Anglicus  y  papa  fit  Adrianus.  Luna  passa  est 
eclipsin))  xikalendas  junii,  in  posterioribus  partibuç 
Geminorun). 

Obsb&tatiqv.  Niçolafl^  Rreakspear,  ou  Brise-Lance,  e'tait  ipn  an- 
ftlais  de  basse  extraction.  Il  était  cardinaWvéque  d*AIbano.  On 
Uëlutpape  le  3  décembre  1 154»  le  lendemain  de  la  mort  de  son  pré- 
^'oesMmr.  Il  prijt  le  «om  d'A^^neD  IV. 
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renversa  plusieurs  bâtimena.  L'année  suivante ,  Louisi 
TOI  de  France ,  se  réconcilie  avec  Henri ,  duc  de  ]^or«» 
roandie.  Peu  de  teins  après,  le  roi  Etienne  étant  mort, 
Henri  descend  en  Angleterre ,  s'empare  de  la  totalité 
du  royaume,  et  rétablit  l'ancienne  paix.  Robert  de 
Bolua  y  homme  qui  réunissait  tous  les  genres  de  per- 
versité ,  envahit  par  ruse  les  châteaux  de  ses  neveux , 
et  retient  leur  terre  asservie  sous  son  pouvoir  tiranni- 
que.  Il  alla ,  dans  un  transport  de  jalousie ,  jusqu'à  faire 
enfermer  un  de  ses  gens ,  qui  était  assez  loyal ,  avec  un 
autre  homme  et  une  femme ,  dans  une  maisonnette , 
où  il  fit  mettre  le  feu.  Mais  ceux-ci ,  comme  les  trois 
enfans  de  Tanliquité  juive ,  demeurèrent  sains  et  sauft 
au  inilieu  de  l'incendie ,  et  les  flammes ,  pareilles  à  dé$ 
nuées  lumineuses^  voltigèrent  au-dessus  de  1cuf$  tAtet 
sans  leur  faire  aucun  mal.  A  peiné  furentrila  4d]L<w^| 
que  le  péchant  serviteur  du  diable  t  obéissant  à  «oa 
ipAitre  qui  lui  commandait  ço  crime ,  les  poursuivit  ^ 
et  tirant  son  épée,  voulut  en  frapper  l'un  d'eux;  mai» 
soudain  un  per^onàge  invisible  le  saisit  derrière  par 
les  cheveux ,  et  le  fit  tomber  avec  son  cheval,  pointé 
par  cet  accident ,  il  promit  d'aller  à  Saint-Jacques  en 
pèlerinage.  Quant  aux  personnes  qui  avaient  été  sau- 
vées du  péril  j  à  cause  de  leur  innocence ,  elles  pas- 
sèrent du  bien  au  mieux.  Le  pape  Anastase  cesse  de 
vivre.  Nicolas,  Anglais,  évéque  d'Albano ,  est  élu  papte 
sous  le  nom  d'Adrien  Vf.  La  lune  souffrit  une  édipse» 
le  XI  des  kalendés  de  juin  (23  mai),  à  l^extrémit»  de  H 
.constellation  des  Gémeaux  (  1  ) . 

(i)Ce  ne  fut  que  le  27  juin  11 54  qu'il  y  eut  une  éclipse  totale  de 
lune,  selon  l'Art  de  yérifier  les  dates,  et  le  pape  AnastfiselV  «noil- 
l^uijk  %  décembre  1  iâ4« 
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CAPITULUM  XXXVl. 


De  Hildei^arde  Tirgîne  et  e^ulatione  sancfî  Thomc  CaatiiarieDsîs. 


Akito  Domini  hclxv,  Philippus,  Ludovici  régis 
Fraacorum  filius,  nascitur,  anno  scilicet  regnî  patris 
sui  xxvu*.  Ciim  enim  idem  pius  rex  numerosam  fiila- 
rum  sobolem  de  tribus  uxoribus  suscepisset,  et  bsere- 
dem  masculum,  regai  successorem,  habere  non  pos- 
set,  tandem  cum  Adelâ,  uxore  suâ,  et  omni  clero  ac 
populo  totius  regni,  ad  orationes  et  eleemosynas  con- 
▼ersus,  6lium  à  Deo  petiit  et  obtinuit.  De  quo  etiàm, 
antequàm  natus  esset ,  talem  visionem  in  somnis  ha- 
buit,  videlicet  qnod  Philippus,  filius  suus,  aureuui 
calicem  in  manu  suâ,  plénum  humano  sanguine,  te- 
nebat ,  de  quo  propinabat  omnibus  suis  principibuSy 
et  omnes  in  eo  bibebant.  £o  tempore,  Tarantasiensis 
archiepiscopus  venit  apud  Calvum-Montem ,  qui  est 
in  confînio  Fraticiae  et  Normanniae,  pro  pace  refor- 
mandâ  inter  regem  Ludovicum  et  regem  Henricum  ; 
ubi  multas  virtutes  per  eum  Dominus  operatus  est 
in  prsesenliâ  duoruni  regum  et  Henrici  Junioris ,  ré- 
gis Angliœ,  et  Philippi,  comitis  Flandrensis.  In  ca- 
pite  Jejunii  imposuit  cineres  benedictos  capiti  régis 
Angliae  apud  Môrtuum-Mare.  Eodem  tempore  floruit 
in  Alemanniâ  sancta  virgo  Hildegardis,  quae  multa 
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CHAPITRE  XXXVI. 


La  vierge  Hildeganle.  Exil  de  saint  Thomas  de  Cantorberi. 


L'an  da  Seigneur  1 1 65,  dans  la  vingt-septième  année 
du  règne  de  Louis  Vn  ,  roi  de  France,  Philippe,  son  fils, 
vient  au  inonde.  Le  pieux  roi  Louis  avait  eu  de  ses 
trois  épouses  un  grand  nombre  de 'filles ,  mais  il  n'a- 
Tait  point  d'enfant  mâle  ,  ni  par  conséquent  d'héritier 
de  ses  Etats.  Enfin  Adèle  sa  femme ,  tout  le  clergé  du 
royaume  et  le  peuple  s'étant  joints  à  lui ,  il  recourut 
aux  prières  et  aux  aumànes  ,  demanda  un  fils  au  Sei- 
gneur et  l'obtint.  11  eut  même  en  songe  une  vision  au  . 
sujet  de  ce  fils  ,  avant  sa  naissance.  Il  lui  sembla  que 
le  jeune  Philippe  tenait  à  la  main  un  calice  plein  de 
sang  humain.  II  présentait  la  coupe  à  tous  ses  barons , 
et  tous  y  bavaient.  En  ce  tems,  l'archevêque  de  Taren- 
taisevîntàChaumont,  quiest  sur  les  confins  de  France  et 
de  Normandie,  pour  renouer  la  paix  entre  le  roi  Louis 
et  le  roi  Henri.  Là ,  Dieu  fit  beaucoup  de  choses  mer- 
veilleuses ,  par  l'organe  de  cet  archevêque ,  en  pré- 
sence des  deux  rois,  de  Henri -le- Jeune,  roi  d'Angle- 
terre ,  et  de  Philippe,  comte  de  Flandre.  Au  commen- 
cement du  carême  ^  il  mit  les  cendres  bénites  sur  le 
front  du  roi  d'Angleterre,  dans  la  ville  de  Mortemer.  A 
cette  époque  florissait  en  Allemagne  la  sainte  vierge 
Hildegarde ,  qui ,  suivant  ce  qiie  Ton  rapporte ,  a  pré- 
dit beaucoup  de  faits  caches  dans  l'avenir.  On  prétend 
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fertur  praedixisse  de  futuris.  Ad  quam  scripsisse  di* 
citur  etiàm  beatus  Bernardus  Clarevallensis.  Hic  ad 
Colonienses  scribens  de  futurâ  clericorum  tribula* 
tione,  dicit  quod  clerici  gloriam  absque  merito  voluit 
liabere  et  meritum  absque  opère.  Eodem  anno,  sanc- 
tus  Thomas,  Cantuariensis  archiepiscopus ,  exul  ab 
Angliâ  effugit  in  Franciam,  aniio  siquidem  Domini 
HGLxiu*  in  episcopum  consecratus,  in  quo  scilicet 
anno  Alexander  papa  in  Gallias  venit  et  Turonense 
conciliuni  celebravît.  Porro  idem  papa  venit  Senonis 
in  festo  sancti  Hîerosolymi ,  ac  per  annum  et  dimi- 
dium  ibi  mansit;  ibi  etiàm  sancti  Stephani  altare, 
sanctorum  Pétri  et  Pauli  consecravit ,  et  ecclesiam 
sanctse  Columbae  dedicavit.  Porro  anno  Domini  mille- 
simo  CL3^iv,  sanctus  Thomas  primo  apudPonteniacum 
exulavit  et  post  Sanctam-Columbam  in  sumptiba9 
regiis. 

CAPITULUM   XXXVII. 

Quod  pro  fortalitio  d^Eaghien  Brabantiui  et  LoTWtnaes 
Uannoniensibus  plura  intulerunt  incommoda. 


Anwo  conséquente  mclxvi,  Hugo,  dominus  d*En- 
ghien,  palerGossuini,  Engleberti,  Sugeri  et  Bonifa- 
cii ,  fecit  fieri  in  villa  d'Enghien  unum  castrum ,  in 
latere  cujus  fundavit  unam  turrim  fortem  valdè,  rt 
fossatis  ac  mûris  eara  circuravaliavit.  Quam  villaro 
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m^e  que  saint  Bernard  y  abbé  de  Clairvaui ,  loi  a 
écrit.  Dans  la  lettre  que  ce  saint  écrivit  aux  habitant 
de  Cologne  9  au  aujet  de  la  tribulation  que  lea  clercs 
devaient  un  jour  eaauyer  ^  il  reproche  aux  clercs  de 
vouloir  obtenir  la  gloire  sans  mérites ,  et  les  mérites 
àans  peine.  La  même  année ,  saint  Thomas  ^  arche* 
vèque  de  Cantorbéri,  banni  d'Angleterre,  se  réfugie 
en  France.  Ce  fut  Tan  du  Seigneur  1163,  Tannée  où  le 
pape  Alexandre  m  vintenFrance^et  tint  le  concile  de 
Tours  y  qu'il  fut  sacré  évéquc.  Or  ce  pape  se  rendit  à 
Sens  le  jour  de  saint  Jérôme.  Il  y  résida  un  an  et  demi , 
et  dans  cet  intervalle  il  bénit  l'autel  de  Saint*Etienne  et 
celui  de  Saint^Pierre  et  Saint-Paul ,  et  dédia  l'église 
deSaihte^Colombe.  L'an  du  Seigneur  1 1 64  >  saint  Tho- 
noaa  alla  d'ikbord  en  ejLil  à  Pontigni,  et  ensuite  iil  se 
r^tir^  à  Sainte^Colombe  t  aux  frais  du  roi. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Les  Brabançons  et  les  gens  de  Louvain  maltraitent  les  gens 
du  Hainaut ,  à  Poccasion  de  la  forteresse  d^EnghieB. 


L'an  du  Seigneur  1166,  Qugues,  seigneur  d'En^ 
ghieuy  père  de  Gossuin,  d'Engeibert^  deSuger  et  de 
Boniface,  fit  construire  qn  châteou  dans  la  villç  d'Ei^n 
ghien.  A  côté  de  ce  château ,  il  bâtit  une  forte  tour  et 
la  ceignit  de  murs  et  de  fossés.  La  ville  et  le  château 
d'Enghien  étaient  un  .fief  qui ,  suivant  Iç  droit  et  U 
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atque  castrum  à  Balduino,  comité  Hannoniensi ,  protit 
juris  et  GODSuetudinis  erat ,  in  homagîum  ac  feodom 
sasceperat ,  ac  in  Montenst  Castro,  coràpi  baronibus, 
cum  juramento  rdevavit  à  prasdictoBalduino.  Sed  duo- 
bus  annis  revolutis^Hugo  praedictus,  causa  susceptâ 
levi,  Balduinum  relinquens,  amicitias  cum  duce  Lova- 
niensiconnexit;  villam  d'Enghien  atque  castrum  ejus- 
dem  villae  abeodemducCyin  feudum  etiàm  relevavit, 
ac  se  ipsum  atque  sua  sîbi  totaliter  subjecit.  Per  istud 
siquidem  fortalitiiim  Brabantini  atque  Lovanienses 
Hannoniensibus  pluribus  yicibus  multa  incommoda 
intulerunt.  Exchronicis  ecclesiœ  Rothnacensis.  Anno 
Veri}i  incarnati  mclx,  xv  kalendas  junii,  apud  Roth- 
nacum  translatum  est  corpus  beatiCœlestini  papaeet 
martyris ,  ex  vetusto  in  novum  scrinium ,  anno  (  j  ) 
gemmisque  decenter  ornatum.  Interfuit  autem  huic 
transiationi  octavus  abbas  Arnulphus  Sancti-Salvato- 
ris  Eyamensisy  jussu  episcopi  Cameracensis.  Qui  ab- 
bas, quandomissam  celebraverat^et  caetera  ministeria- 
lia  peregerat^  petiit  à  canonicisRothnacensibus  caput 
sancti  Cœlestini  ad  bonorem  et  tutelam  ecclesiae  suas 
Eyamensis.  Quod  ciim  ei  gratanter  annuissent,  alla- 
tum  est  sequenti  die,  et  cum  honestâ  processîone 
receptum  ,  et  in  dicta  Sancti -Salvatoris  eccleslâ  re- 
verenter  thecis  argenteis  reconditum ,  in  quâ  innu- 
niera  exubérant  miracula,  ad  Dei  et  sancti  Cœlestini 
gloriam  et  bonorem.  Anno  Domini  mclxviii,  in  vigi- 
lià  Paschae ,  fecit  Balduinus  cornes,  dictus  ^dîBcator, 

(0  Lrge  .  auro. 
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coàtnme  établis ,  relevait  de  Baudouin ,  comte  de  Hai» 
naui;  et  Hugues  lui  en  fit  hommage ,  avec  le  serment 
ordinaire^  dans  le  château  de  Mons  y  en  présence  des 
barons  du  Hainaut.  Deux  années  s'écoulèrent.  Hugues  » 
saisissant  alors  un  léger  prétexte ,  rompit  la  foi  jurée 
au  comte  y  conclut  une  alliance  avec  le  duc  de  Lou- 
vain  ,  lui  fit^  en  qualité  de  vassal ,  hommage  de  la  ville 
et  du  château  d'Ënghien,  et  se  mit  entièrement  à  sa 
discrétion  avec  tous  ses  biens.  Par  cette  forteresse»  les 
Brabançons  et  les  gens  de  Louvain  incommodèrent 
beaucoup,  à  diverses  reprises,  les  gens  du  Hainaut. 
Extrait  des  chroniques  de  t église  de  Renaisc.  L'an  du 
Seigneur  1160,  lexvdeskalendesde  juin  (18mai),dan5 
l'église  de  Renaix ,  le  corps  du  bienheureux  pape 
et  martir  Célestin  fut  retiré  de  l'ancienne  châsse  et 
transporté  dans  une  châsse  nouvelle ,  convenablement 
enrichie  d'or  et  de  pierreries.  Ârnoul ,  huitième  abbé 
de  Saint-Sauveur  d'Einham  ,  fut  présent  à  la  transla- 
tion» par  ordre  de  l'archevêque  de  Cambrai.  Après 
avoir  dit  la  messe  et  terminé  les  autres  cérémonies  y 
cet  abbé  demanda  aux  chanoines  de  Renaix  le  chef  de 
saint  Célestin  ,  pour  protéger  son  église  d'Einham  et 
lui  servir  d'ornement.  Les  chanoines  lui  accordèrent 
volontiers  ce  qu'il  désirait ,  et  le  jour  suivant ,  la  sainte 
relique  fut  transportée  et  reçue  dans  l'église  de  Saint- 
Sauveur  y  avec  une  procession  digne  de  son  impor- 
tance. On  la  mit  dans  une  boite  d'argent^  où  elle  opère 
une  infinité  de  miracles ,  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  saint 
Célestin.  L'an  du  Seigneur  1168,  la  veille  de  Pâques , 
le  comte  Baudouin,  dit  le  Bâtisseur,  rassembla  dans 

r 

Yalenciennes  une  compagnie  nombreuse  de  personnes 
de  haut  lignage ,  et  disposa  tout  pour  une  grande  fête. 
Là ,  en  présence  de  tout  le  monde ,  il  revêtit  son  fils 
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in  Tafoncetiis  magnam  fierî  congregatiotitaiti  nobiliiim 
et  festum  dobile  prœparari ,  in  quo,  praeséntibud  om-^ 
tiibus,  filiutn  suum  Balduinam  ftignis  militaribu^  in« 
ftigniviti  et  in  bis  quae  ad  fidelem  milltetn  spèétant 
prudenter  informavit.  Animavit  siquidem  eum   ad 
constantiam ,  largitatem,  virtutes  morales.  Finito  de* 
nique  festo,  ac  nobilibus  ad  propria  repatriatis,  non 
multô  post  temporis  elapso^  juxtàdictum  Sapientis, 
exirema  gaudii  lucius  occupai  ;  versant  est  cithara 
in  luciwn  i  et  organum  in  vocem  fletiis.  Nàm  cùm 
utiâ  dietum  cornes  Balduious  cum  fîiiîs  ac  baronibus, 
causa  solatii  et  recreationia^  operarios  aulae  suœYalen- 
cenetosi»,  vpjot  nondùm  erat  peifecta^  yisitare  yi^uîs-^ 
^t  )  et  altitudinem  murorum  per  scàlas  conscendi^-* 
set ,  tôt  milites  et  baronet ,  scutiferi  atque  burgenses 
ipsum  ad  altiora  seciiti  fuerunt ,  quod  prae  nimio  pon- 
dère atque  gravedine  tràbibus  sustentariorum  hurdi 
confractis  et  cordis  disruptis  j  à  cacumine  murorum 
ad  terram  on^nes  çeciderunt.  In  quq  casu  comes  fial- 
duinus  habuit  crus  fractum ,  totaliter  resîduum  cor- 
poris  conquassatum  ;  multis  periclitatis,  pauci  inco- 
lumes  evaserunt.  ^lidis  autem  comitissa,  cernens 
Balduinum  ejus  maritum  sic  crudeliter  et  immaniter 
sandatum  atque  confractum  ^  prae  cordis  angustîà  et 
dolore  tristitiâ,  spiritûs  anxietate,  confortationem 
minime  suscipiens,  infirmitatem  gravem  incurrit^  de 
qtifi  infrà  dies  paucos  spiHlum  Domino  reddidit.  Se* 
pulta  autcm  fuit  in  ecclesiâ  Sanctae-Waldetrudis  ^  in 
cryptây  antè  altère  sancti  Johannis  evangelistae ,  su- 
pra quam  Balduinus  fecit  lapidem   porphyreticum 
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Baudouin  des  insignes  de  la  chevalerie  ^  et  l'informa 
prudemment  de  tous  les  devoirs  d'un  féal  chevalier.  Il 
lui  recommanda  la  constance ,  la  libéralité ,  enfin  le» 
vertus  morales.  Presque  aussitôt  la  fête  achevée  et  les 
nobles  hôtes  partis ,  on  vit  se  réaliser  ces  paroles  du 
Sage  :  V extrême  joie  louche  à  taffHcdon  ;  le  luth  JaU 
place  au  deuil,  et  ta  musique  se  change  en  lamenta^ 
lions.  Ce  jour,  en  effet ,  le  comte  Baudouin,  accom- 
pagné de  ses  fils  et  de  ses  barons  »  alla  visiter,  pour 
se"  distraire  et  se  délasser ,  les  ouvriers  de  son  châ-* 
teau  de  Yalenciennés ,  qui  n'était  pas  encore  achevée 
H  monta ,  au  moyen  d'échelles ,  sur  les  murs  élevés  ; 
et  tant  de  chevaliers,  de  barons,  d'écu  y  ers  et  de  bour- 
geois l'y  saivirent  »  que  les  pièces  de  boiâ  qui  soute^ 
naient  l'échafaud ,  et  les  cordes  qui  les  attachaient,  ne 
purent  supporter  cette  charge  et  se  brisèrent  ;  de  sorte 
que  Baudouin  et  sa  suite  tombèrent  du  haut  du  mur 
jusqu^en  bas.  Dans  sa  chute ,  le  comte  eut  la  jambe 
cassée  et  le  corps  tout  meurtri.  Ceux  qui  participèrent 
à  cet  accident  furent  nombreux ,  et  peu  s'en  retirèrent 
sains  et  saufs.  La  comtesse  Alix,  voyant  son  mari  blessé 
grièvement  et  couvert  de  plaies  douloureuses,  en  con- 
çut au  fond  de  son  cœur  tant  de  chagrin  et  de  si  vives 
alarmes,  qu'elle  rejeta  toute  consolation  et  tomba  dans 
une  maladie  dangereuse.  Elle  en  mourut  peu  de  jours 
après,  et  fut  ensevelie  dans  l'église  deSainte-Yallrude, 
au  pié  de  l'autel  de  saint  Jean  l'Ëvangéliste.  Bau- 
doi^in  fit  poser  sur  sa  sépulture  une  tombe  de  por- 
phire,  ornée  de  sculptures  et  d'une  inscription  en 
verâ.  Il  y  fonda  aussi  une  chapelle  où  chaque  jour,  à 
perpétuité,  se  doit  dire  une  messe  à  son  intention^ 
Gilbert.  Alix ,  comtesse  de  Hainaut ,  femme  d'une 
piété  singulière ,  établit  des  chapelles  dans  quelque»" 
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sculptum  et  versibus  adornatum  superponi ,  et  ca^ 
pellaniam  perpetuam  de  quofidianâ  missà  in  eâdem 
instaurari.  Gilbertus  (  i  ).  ^idis  comitis^  Hanno- 
nise ,  muUer  religiosissima ,  in  quibusdam  mansionî- 
bus  suis,  scilîcet  in  Montibus ,  et  in  Biochio ,  et  in 
Haymontcaisnoit,  capellas  construxit,  sed  nuUos  eîs 
ccrtos  reditus  assigna^it.  At  fîlius  ejus  Baiduiuus  certis 
eas  adornavit  reditibus.  Capellœ  quidem  Montensi , 
in  honorem  sancti  Servatii  constructœ ,  decimam  in 
loco  qui  dicitur  Tronchois  et  quœdam  bona  alta  as* 
signavit;  proquâ  quidem  décima  cornes  Hannoniensis 
débet  annuatim  ecclesiœ  Beatae-Waldetrudis  in  censu 
quinque  solidos.  Binchiensi  autem  capell»  partem 
quamdam  decimae  apud  Lestinas  in  Monte  assigna- 
vit ,  in  honore  sancti  Servatii  etiàm  constrnctae.  Ca-* 
pellae  de  Haymontcaisnoit ,  in  honore  sancti  Johannis 
evangelistae  constructaei  decimam  in  loco  qui  dicitur 
Morteruelz  (o)  assiguavit. 


CAPITULUM  XXXVIII 


Quod  post  roortem  Balduini  senioris  Balduinus  ju^enis  mores 

nobiliiim  reformarit. 


ËODEBi  anno»  dcfunctâ  ^lide  comitissâ  uxore  Bal- 

(i)  N.  107,  p.  78. 

(a)  Monteruelo.  Gilbert.  i^tV/.  Morirueiix ,  f^ersion  française^ 
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unes  de  ses  résidences  ;  savoir  »  à  Mons  »  à  Binch  »  à 
Haimonqoesnoy  ;  mais  elle  ne  leur  assigna  point  de 
revenus  fixes ,  omission  que  Baudouin  son  fils  répara. 
En  efTel ,  il  assigna  ladtme  du  village  appelé  Tronchois 
et  plusieurs  autres  biens  à  la  chapelle  construite  à  Mons 
en  rhonneur  de  saint  Servais.  iPour  cette  dtme ,  le 
comte  de  Hainaut  paie  à  l'église  dé  Sainte->Waltrude 
une  redevance  annuelle  de  cinq  sous.  A  la  chapelle  de 
Binch  ,  dédiée  pareillement  à  saint  Servais ,  il  donna 
une  part  de  la  dime  levée  à  Lessines.  A  la  chapelle  de 
.Haimonquesnoy  il  assigna  la  dime  d'un  lieu  appelé 
Morteruels. 

OfeSERVATioir.  Saint  Seryais,  ëVéquc  de  l*ODgred ,  dans  le  qua- 
trième siècle,  reçut  honorablement  saint  Athanase  dans  son  exil  : 
il  prit  généreusement  son  parti,  et  se  montra  très-zélé  ^our  la  foi 
de  Téglise,  surtout  dans  le  concile  de  Sardique.  Il  fut  du  nombre 
des  éyéques  arrêtés  à  Riraint  par  Tordre  de  l'empereur  Constance , 
et  s'opposa  fortement  aux  manœuvres  des  Ariens.  Il  fît  un  pèleri- 
nage à  Rome  en  38^  et  mourut  â  Tongres  peu  après  son  retour,  le 
i3  mai  384*  On  célèbre  sa  fête  le  t3  mai» 


CHAPITRE  XXXVIIl. 


Après  la  mort  de  Baudouin  Tancien,  Baudouin  le  jeune  réforme  les 

mœurs  des  nobles. 


I  ■ 


La  même  année ,  après  la  mort  de  la  cpmtesse  Alix , 
XII.  la 
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duifii  toiQiitisi  ipiso  adhùd  \h  lecto  snflft  gratis  hifirmi- 
tatis  jacente,  quidan^  militcfs  ac  scutiftfri,  in  sUiis  con- 
fidentes lignagiis,  per  patriam  lïannoniae  mercatores 
peregrinôs  interfîciebiEint ,  burgenses  et  allés  divites 
quos  in  campis  seu  villis  interficere,  spoliare  aut  au* 
ferre  poterant,  clàm  et  apertè  praedabantur.  Âllqui 
yaccas  et  boves,  aliqui  porcos  et  oveS|  aliqui  equos 
et  vestes,  et  constmilia,  cùm  pecunias  extorquere  non 
|K>terant'y  assutnebant,  et  virgines  opprimebant.  Bai- 
duinus  junior,  filins  Baldutni  senioris,  cemens  quhd 
pater  suus  gravi  langore  vcxabatur,  et  quod  talibus  va- 
carenon  valebat^dolorecordis  intrinseciis  tactus,licèt 
in  aetate  juvenili  constitutus,  tenta  vit  grandia  tutus. 
G>nsiderans  siquidem  terrae  suse  ùobiles  sic  exorbi- 
tarie,  de  c6nsiIio  patris  ,àd  Monteuse  castrum  'congre* 
gationem  omnium  nobilium,  et  specialiter  parium 
Hanâoniae  fieri  jussit;  et  omnibus  congregatis,  ipse- 
met,  utacutus  juvenis  et  ingeuiosus,  malum  regîmen 
nobilium  et  eorum  excessps  graves  et  énormes,  in 
omnium  praesentiâ  proposuit.  Qui,  propter  malefacto- 
rum,genus  tepidè  et  nutanter  respondentes,  et  ipsum 
tanquàm  juvenem  existimantcs  faciliter  emoUiri ,  et 
facta  proposita  credentes  palliare,  respondens  juve- 
nis Balduiiftâi  :  «  DbïÀini  bai^otie^,  Vidéo  vos.  Sed  rogo, 
«attendite  quid  in  scholas  alias  didicistis.  Quid,»  in- 
quit,  a  prodest  ei  quem  sordîdant  mores  generatio 
«  clara  ?  Au t  quid  nocet  ilK  generatio  vilis  quem  mores 
«adornant?  Ipse  se  vacuum  ab  omnibus  bonis  ostendit 
«rqui  nimis  confidit  autgloriatur  in  suo  génère.  Nam 
<c'diii*umdetéi'râ'nàscitur,sed  ûôû  estt'érra;  et'^ûrum 
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f fouit»  da  oonie  Baudouin,  et  tandis  que  Baudouin 
ëlait  retenu  dans  son  lit  par  sa  blessure ,  des  chevaliers 
et  des  écuyers,  se  fiant  sur  Uur  haut  lignage ,  tuaient 
les  marchands  et  les  pèlerins  dans  le  pays  de  Hainaut^ 
Us  rançonnaient  ou  pillaient  tous  ceux  qu'ils  pou«> 
vaient  surprendre,  enleyer  ou  mettre  à  mort,  dans 
les  champs  et  les  yilles ,  sans  s'inquiéter  aucunement 
de  cacher  leurs  méfaits.  Lorsqu'ils  ne  trouvaient  pas 
d'argent ,  ils  emmenaient  tantôt  les  bœu&  et  les  vaches, 
tantôt  leâ  porcs'et  les  brebis,  tantôt  des  chevaux  et  des 
VAtetiÉéUè,  du  les  divers  objets  qui  leur  tombaient  soàa 
te  muiUw  Leur  brutalité  ne  pardonnait  pas  à  la  pudenr 
des  leuneB  IBles«  Baudouin  Jie  jeune ,  fils  du  vieux  Bau^ 
douip  ^  voyant  que  son  père  lai^issait  sous  le  poids 
4e  la  mafladie  «t  qu'il  ne  pouvait  affréter  ces  désordre.s> 
cyn  reasentil;  au  fond  de  son  am.e  une  vive  douleur, 
malgré  sa  jeunesse ,  et  fit  une  tentative  audacieuse  qui 
tut  couronnée  de  succès.  Considérant  donc  Toutre^ 
cuidance  des  nobles  du  pays  de  Hainaut ,  de  l'a^^s  de 
Bon  père ,  il  convoqua  dans  le  château  de  Mons  une 
Assemblée  générale  de  toUs  les  nobles ,  et  particuKère^ 
ident  des  pairs  du  Hainaut.  Lorsqu'il  les  vit  tous  ré«> 
nnla,  Baudouin  dépeignit  devant  eux ,  en  jeune  hcttim^ 
^udent  et  bieiihàvisé ,  tes  énormes  et  graves  excès  ^es 
Aobles  et  leur  «risautais. gouvernement»  Geui^^ci  Ardnt 
iHie  irépohSe  tiédie  et  indécise»  à'Oause  de  la  noMe  ori« 
gîne  ides  jnalfaiteurs.  ils  espéraient  d'ailleurs  qu'un  .si 
Jffune  homme  s'apaiserait  facilement  et  qu'il  serait  aisé 
de  pallier  à  ses  ieux  les  faits  allégués.  Mais  le  jeune 
Baudouin  répliqua  :  «  Seigneurs  haïrons ,  je  vous  en- 
«  tends.  Veuille^  à  votre  tour  écouter  ce  qu'on  vous  a 
«  enseigné  jadis  à  d'autres  écoles  Que  sert,  vous  disait- 
«on,  un  haut  lignage  à  celui  que  ses  mœurs  désho- 
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«quidem  eligitur,  terra  autem  contemoituf.  Slain* 
atium  de  argeAto  egreditur  y  sed  non  est  argentum; 
«itaquè  argentum  collatum  servatur,  stamnum  aatem 
crforis  ezpellitur.  Melius  est  de  contemptibili  génère 
«clarum  fieri;  qui  enîm  de  claro  génère  clarus  nasci» 
«iur>  gloria  ciarîtudinis  ejus  non  est  ejus  solius,  sed 
ffGomaïunîsvidetur.Qui  enîm  de  contemptibili  génère 
«clarus  egreditur y  tota  gloria  claritudinis  ejus,  ejus 
csolius  est.  Item  qui  contemptibili  génère  contempti- 
«  bilis  nascitur,  turpitudo  contemptabilitatis  solius  ejus 
«non  est,  sed  etiàm  generis  ejus  ;  qui  autem  de  ciaro 
«  generecontemptibilis  nascitur,  omnis  turpitudo  îllius 
«(  solius  est.  Ideo  melius  est  ut  in  nobis  glorientur  pa- 
«rentes  quod  taies  filioshabent,  quàm  nos  gloriemur 
«in  parentibus.  Sic  et  vos  nolite  gloriari  dicentes  :  ex 
«parentibus  nobilibus  suraus  ;  sed  magis  erubescite 
^«quodfiliiepnimestis  et  mores  eorum  nonsequimini.» 
Et  humiliter  posteà  dixit  :  «Hanc  lectionem  magistri 
«mei  corde  tenus  retinui.Quod  vero  taies  malefactores 
«ordinem  dénigrant  militarem ,  et  ut  non  videamini 
«eoruih  operibus  consentîre,  volo,  mando,atqi|e  prae- 
«cipioquatenùs  vos  omnesetquilibet  vestrûm  în  soli- 
«dumperquirat,  investiget,  prodat,  ostendat  et  capiat, 
«in  quoque  de  claro  génère  contemptibiiem  fierisuoge- 
«  nere(  I  ),niaIefactores  ubicumque  reperiri  poterunt^et 
«  in  Castro  Montensi  religentur  ;  sin  autem  tanquàmeo- 
trrum  fau tores,  consultores,  coadjutores,  defenspres, 
«  atque  adversarios  meos,  vos  reputabo.Ex  nuncpro 
«  tune  sententian\  mortis  fero  contra  eos ,  et  requiro 

Ci)  Sic. 
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n  noreni  ?  et  qu'importe  qu'un  homme  soit  de  bas  lieu , 
«si  sa  conduite  lui  fait  honneur?  Celui  qui  met  toute 
«sa  confiance  et  tout  son  orgueil  dans  son  lignage 
«  montre  bien  par  là  qu'il  n'a  pas  autre  chose.  Quoi- 
tque  l'or  irienne  de  la  terre ,  son  prix  et  celui  de  la 
«  terre  sont  bien  différens.  L'une  est  dédaignée^  l'autre 
<x  est  soigneusement  recueilli.  De  même  l'ëtaiu  est  ex* 
«  trait  de  l'argent  et  n'est  point  l'argent.  On  conserve 
«  l'argent  purifié ,  on  rejette  Tétain.  Celui  dont  la  nais* 
«sance  est  abjecte,  et  qui  s'illustre,  en  a  bien  plus 
«d'honneur.  Êtes-vous  issu  de  noble  origine,  votre 
«  gloire  et  Totre  éclat  n'appartiennent  point  à  tous 
«  seul ,  ils  ne  tous  sont  point  personels  ;  mais  l'homme 
«qui  se  distingue,  malgré  la  bassesse  de  son  origine, 
«peut  dire  que  son  illustration  lui  appartient  tout  en- 
«tière.  Si  vous  êtes  issu  de  bas, lieu  et  que  vous  restiez 
«  bas,  la  honte  n'en  retombera  pas  sur  vous  seul ,  mais. 
«  on  fera  la  part  de  votre  iiaissancç.  Si  au  contraire 
«TOUS  êtes  né  dans  une  condition  élevée,  et  que  vous 
«  soyez  bas,  votre  bassesse  appartient  à  vous  seul.  C'est 
«  pourquoi  il  vaut  mieux  que  nos  parens  s*enorgueil- 
«  lissent  de  nous  avoir  pour  fils,  que  si  nousnoi^s  glori- 
«  fiions  de  tenir  d'eux  le  jour.  Ainsi  ne  vous  enurgueit- 
«  lissez  point  en  disant  :  Nous  sortons  de  nobles  aïeux  ; 
«  mais  plut6t  rougissez  de  ce  qu'étant  leurs  fils ,  vous 
f  imiter  si  peu  leurs  exemples,  a  II  ajouta  ensuite  hum- 
blement r  «  Ce  que  je  viens  de  vous  dire  est  une  leçop 
«  de  mon  maître  :  je  l'ai  retenue  par  cœur.  Mais  comme 
«  les  auteurs  de  semblables  méfaits  avilissent  l'ordre  de 
«la  chevalerie,  et  afin  de  vous  garantir  du  soupçon 
«de  consentir  à  leurs  actes,  je  vous  enjoins  et  vous 
«  ordonne ,  à  tous  et  à  chacun  de  vous ,  de  rechercher, 
«  découvrir ,  dénoncer  et  saisir ,  en  quelque  lieu  que 
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«  per  jaraméntain  quod  exhibuistispatri  tneo,  ut  me  ip 
«  8um  in  istisy  probt  decet,  adjuvetis,  quoadusque  om- 
«iies  dignâ  morte  prohibentur.  »  Quod  etfactum  est  : 
nam  alios  decollavit,  alios  suspendit,  alios  inhuma- 
yity  alios  vivos  inrotavit^  et  in  tantum  disposuit  ut 
patria  pacificata  et  secura  extitit,  ut  nulius  malefac- 
tor  in  eft  reperiretur.  Tune  baroqes  et  communitates 
aainiositateni ,  audaciam  et  prudentiam  juyenis  do- 
mioelU  contemplantes,  ipsuoi  Animosum ,  quasi  ex 
qoodam  cognomine ,  appellaverunt.  Igitur  anno  se- 
quenti,  videlicet  anno  Domini  MCtzix,  prœdîetus 
Bftidoinus  juvenis,  qui  Animosus  vocabatur ,  de  cou- 
sensu  patris  ac  patriarum  Hannoiiitt  et  Flandriae, 
accepit  in  uxorem  Margaretam ,  soroi'em  eomitis  Flan- 
driaç  Philippin  filiam  Theodorici  eomitis  Flandriarum, 
qu8S  erat  soror  jàm  dicti  Philippi,  quœ  etiàm  eomitis 
Boloniensis  Matth^,  et  Pétri  Cameracensis  episcopi. 
Et  dédit  pr^edictus  Philippus  Balduino  cum  sorore 
sttâ  quingentas  libras  Artesiensium  perpetuô  capien- 
âês  suprà  wtnagium  de  Bapaiinnes,  quaruiQ  duceptae 
Inerunt  taacAte  in  compositione  roatrimonii,  in  safii»- 
faecionen  et  vestitutionem  rillse  Duacensis  :  puioMpie 
erat  de  iundo  ha^t^itariocomilum  Hannoni»,et  ten>- 
pore  comitissas  Richildis  per  quàmdam  obligatioiiein 
perdiderant  etii^m  injuste.  IdcircÀ  ooiiaites  Hannonite 
reciamabant ,  et  ad  hoc  sedandum  Philippus ,  Flan- 
driœ  praddictus  comes  j  ducentas  libras  perpétué  co- 
mitibus  HannoniaB  assignavit  j  proùt  dictum  est.  Eo- 
dein  quasi  tempore,  Philippus  praedictus  et  Balduinus 
Junior,  vivente  adhùc  ps^lre,  pactum  et  fœdera  tajiter 
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«  ce  poisse  être ,  les  personnes  de  yotr«  lignage  qui 
^  juraient  déshonoré  leur  n^issence  pfir  1^  P)é£E|i^ 
«  énoncés  plus  haut,  e^  ensuite  de  les  amener  prisqn^îerf 
«I  au  ch^teavi  de  Mons.  Si  vous  ne  le  faites ,  je  vous  re7 
«  ^rderai  pomme  |eurs  complicesi  leurs  fauteurs,  leurs 
«  conseillers  »  et  par  conséquent  mes  adversaires.  A. 
o'partir  d'aujourd'hui ,  j*établis  contre  eux  la  peine  de 
«  mort  y  et  je  vous  requiers ,  au  nom  du  serment  que 
a  vous  avez  fait  au  comte  mon  père  y  de  m'assister  con- 
«  venablement  en  ceci ,  jusqu'à  ce  qu'un  châtiment 
«  digne  d'eux  ait  mis  fin  à  leurs  crimes*  *  La  chose  fu  t  exé» 
Gutée.  Lesuns  eurent  la  tète  trand^ée,  d'autres  furent 
pendus,  d'autres  enterrés  vivans,  d'autres  attachés  i^ 
une  roue.  Il  fil;  tant,  que  le  pays  redevinl: tranqi|ille  et 
si^y  9u  point  qu'il  i^e  p'y  trpuva  plus  un  msilfififiQur.  ^ 
la  yup  du  pqqr^ge,  de  la  hardiesse  et  de  la  pru^^nce 
du  jeune  damoiseau,  les  barons  et  les  communes  l'ap- 
pfîl^rent ,  par  une  espèce  de  surnom  ,  le  Courag^ua^» 
L'année  suivante,  qui  est  l'an  du  Seigneur  1 169,  ledit 
Baudouin  le  jeune ,  dit  le  Courageux ,  épousa  de  l'aveu 
de  son  père ,  avec  ^approbation  des  pays  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  Marguerite ,  sœur  de  Philippe  comte 
de  Flandre  y  et  fille  de  Th terri  ,^  comte  du  même  pays. 
Elle  avait  aussi  pour  frères  Mathieu ,  cqmte  de  Bou- 
logne ,  et  Pierre ,  évéque  de  Cambrai.  Avec  la  main 
de  sa  sœur ,  Philippe  donna  ^u  jeune  Baudouin  cinq 
cens  livres ,  jnoonaie  d'Artois ,  à  lever  tpiis.  le^  ft^s ,  à 
perpétuité»  i^W  1q  vinfige  de  B^pauipe.  Parles  conven- 
tion. 4?  çp  mariage^  ^^9f  ^P^^  Ipres  de  |a  sommes 
énoncée  plq^  jbaujt  jetaient  do)^p4e6  en  dédpipmagement 
de  la  ville  de  Douai.  En  effet,  cette  place  fesait  partie 
de  l'héritage  des  comtes  de  Hainaut,  qui  l'avaient  per 
due  sous  la  comtesse  Richilde  par  un  traité  peu  juste* 
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inieruDt  adinvicem ,  quod  se  motoo  defendere  debe- 
bant  contra  omnein  hominem  ;  concordi  asseosu^  rege 
Franciae  et  episcopô  Leodiensi  duntaxat  exceptis.  Hic 
Balduinus  Junior  commendabaturin  raultis;  et  primo 
quod  nunquàm  patrem,  quandoque  juvenis  esset, 
ofFendit;  nec  inobediens  aut  rebellis  in  verbis,  signis 
aut  factis  ei^titit^  juxtà  Decalogi  praeceptum  :  «honora 
pa'trem  et  iQatrem,  ut  longiîis  vivere  possis  super  ter- 
«ram.Similiter  legiturquodmagislrumsuum  in  scien- 
tià  et  moribus  adeo  venerabatur,  ac  si  suus  esset  pa- 
ter  uterinus.  Nàm  postquàm  miles  effectus  est,  accidit 
quàd  in  quâdam  societate^  in  quâ  magistersunsprae- 
senserat,  sed  ignorabat,  Balduinus  volens  quoddam 
jejunium  frangere ,  quod  equitaverat  et  laboraveiat 
corporaliter,  diim  in  frustro  cujusdam  lucii  momor- 
disset,  tussiens  magister  ejus,  hoc  perpendens  ipse 
Balduinus  verecundus  evomit  morsum,  dicens  :  a  Iste 
«  piscis  non  est  mihi  sanus  ;  »  et  recedens  à  camerâ , 
pernoctavit  jejunando  famem,  propter  prseceptum 
£cclesÎ8ç  et  magistri  sui  reverentiam,  tolerando.  Si* 
eut  legitur  de  eodem,  quod  quemdam  antiquum  mi- 
liteni,  licèt  pauperem,  quià  datus  erat  sibi  ut  artem 
militariam  sibi  demonstraret ,  etiàm  venerabatur  et 
timebat;  quod  ubiciimquè foret,  sive  in  ecdesiâ,  slve 
in  mensâ,  sive  inludis^sive  in  spectaculis,  sibi  assen-^ 
tiebat ,  et  semper  oculum  dextrum  ad  magistrum  mo- 
ralem,  et  sinistrum  ad  antiquum  militem  habebat; 
et  usquè  ad  fiuem  vitae  eorum  commensales  in  honore 
magno  penès  se  retinuit. 
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C'est  pourquoi  les  comtes  deHainaut  réclamaient.  Afin 
d'apaiser  la  contestation ,  Philippe,  comte  de  Flandre, 
indemnisa  les  comtes  de  Hainaut  par  la  cession  d'une 
rente  perpétuelle  de  deux  cens  livres ,  comme  il  a  été 
dit.  Vers  cette  époque  Philippe  et  Baudouin  le  jeune , 
dont  le  père  vivait  encore ,  firent  ensemble  un  traité 
d'alliance,  par  lequel  ils  s'engageaient  à  se  prêter  mu- 
tuelle assistance  contre  tout  venant  »  à  l'exception  du 
roi  de  France  et  de  l'évéque  de  Liège.  Ce  Baudouin  le 
jeune  se  recommandait  par  divers  genres  de  mérite. 
D'abord ,  jamais  dans  sa  jeunesse  il  ne  fournit  de  sujet 
de  plainte  à  son  père  ;  jamais  un  mot ,  un  geste ,  une 
action  qui  sentit  la  désobéissance  et  l'indocilité.  Toute 
sa  conduite  resta  conforme  à  ce  commandement  du  Dé- 
calogue:  honore  ton  père  et  ta  mère,  afindevivrelongue- 
ment  sur  la  terre.  On  lit  de  même  qu'il  avait  au  tant  de  vé- 
nération pour  son  maître  dans  la.  science  et  les  mœurs, 
que  s'il  eût  été  son  père  suivant  la  nature.  En  effet ,  après 
qu'il  eut  été  fait  chevalier,  se  trouvant  dans  une  com- 
pagnie et  n'apercevant  pas  son  maître,  qui  s'y  trou- 
vait pareillement ,  il  ne  se  fit  aucun  scrupule  de  rompre 
le  jeûne ,  à  cause  de  la  fatigue  du  cheval  et  des  exer- 
cices divers  que  son  corps  avait  essuyée.  Il  mordit  dans 
un  morceaudebrochet.Son  maître  alors  se  mita  tousser, 
et  Baudouin  ,  réfléchissant  à  cela ,  rejeta  tout  honteux 
le  morceau  qu'il  avait  à  la  bouche ,  en  disant  :  «  Ce 
c  poisson  n'est  pas  sain  pour  moi  ;  »  et»  quittant  la  salle, 
il  jeûna  jusqu'au  lendemain,  et  supporta  cette  priva- 
tion pour  obéir  à  l'église  et  pour  témoigner  le  respect 
qu'il  portarit  à  son  maître.  On  lit  encore ,  au  sujet  du 
même  Baudouin ,  qu'il  avait  beaucoup  de  vénération 
et  de  condescendance  pour  un  vieux  chevalier  fort 
pauvre  que  l'on  avait  chargé  de  lui  enseigner  l'art  de 
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QnKAVATUMr.  Baadoaiii  IV  dit  le  BâUcatur»  •na«  fon  fils  die- 
TilUerTiin  it68  etae  «assa  U  ciûmc  à  cette  cérémonie,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  marcher,  dès  Tautomoe  de  PaDDée  suivante,  avec 
soD  fils,  ao  secours  de  Henri,  son  beau-frére,  comte  de  Namur, 
eontn  Godefroi ,  duc  de  Louvain. 


CAPITITLUM  XXXIX. 


Qu6d  Bniduînus  juTenis,  dîotns  Aniroosus,  occasione  conilis 
NarourQensi»»  invasit  dupeiq  jLpyAnîensem* 


Anno  eodem ,  Henrîcus ,  eomes  Namurcensis  et 
Luxemburgensis ,  contra  Godefrldum ,  ducem  Lova- 
nii,  gravem  discordiatn  habuit,  occasione  comitatûs 
Namurcensis  ;  et  in  tantum  excrevit  eorum  indignatio, 
ut  suas  terras  mutuo  succenderent  et  vastarent.  Acci* 
ditjut^  die  dejterminatâ,  unus  contra  alium  in  campe 
dimicare  debuerupt.  Cornes  autem  Namurcensis  Bal- 
duino  iTuniori,  videlicet  filio  comitis  Hannpnise^  cpg» 
iiatp  suo,  significayit  qqateniiç  ipsuQi,  teippore  op- 
portunoy  flliocurrer^t  fio^trk  li^cem  LoyaniepaeiQ. 
Tuoc  Balduiausy  de  liipentiâ  patris  mît  mandat 
cunctis  nobilibtts  feodatis  Hannooiae  .quate|[iiiA^ai9«- 
fiibus  postpositisy  ad  diem  ce^iam  ipsum  associareat 
praeparati  ad  pugnam.  Quod  et  factum .  est.  Nam 
mirante  comité  iNamurcensi,  quod  nuUos  respon-* 
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la  chraileriç.  Parioat,  à  r^glif^»  à  Mible,  4f"is  1^9 
fêtes  el  1^  amuseraens  »  il  TsiTsiit  toujqurs  arec  \uu  1\ 
ayai^  Ipujpurs  rçeii  4rQit  fixé  sur  son  maigre  de  moralç 
ejt  Xq^W  gauche  «.ur  le  vieux  cbcvatier  ;  et  jus|[|u  à  leur 
mqrt  il  ïm  g»rda  toujours  en  grand  honneur  auprès 
de  sa  personne. 


CHAPITRE    XXXIX. 


Baudouin  le  j^oiie,  dit  le  Courageux,  fait  ]f  giiprr^  pu  d|io 
dp  Lou^ia,  à  rQCCa3ioadu  comte  de  l^amur. 


L4  W^we  apjçijéç ,  MW  viy^  quWfUç  s'émut  eptrc 
Hfnri ,  çpnite  de  N^mur  et  dp  Luxewbpurç,  et  Gode- 
frqi ,  d«ç  de  Lowvain ,  à  roccasioo  du  comté  de  Na- 
mwr,  ly'afftîrô  s'envenima  tellement  des  deux  parts , 
qqe  chacun  d'eux  porta  Tincendie  et  le  ravage  dans 
les  domaines  de  son  ennemi.  Il  arriva  qu'ils  fixèrent 
un  jour  pour  se  mesurer  en  plaine.  En  conséquence  , 
le  comte  de  Namur  mande  à  son  cousin  Baudouin  le 
jeune,  fils  du  comte  de  Hainaut ,  de  venir  l'assister  en 
tems  opportun  contre  le  duc  son  advet'safr^.  Alors 
Baudouin,  avec  l'assentiment  de  «on  pèr«,  sigiMfie  I 
tous  les  nobles ,  feudataires  du  pays  de  Hainaut ,  ^'Ar 
bandonner  tout  et  de  venir  Rejoindre  aveei'fip^r^îi  d^ 
guerre ,  au  jour  qu'il  leur  désignait.  Son  ordre  fut 
exécuté  fidèlement.  Cependant  le  comte  de  Nam.ur  ^ 
surpris  de  ne  recevoir  ni  messager  ni  réponse  de  la 
part  de  son  neveu  Baudouin  ,  ne  comptait  plus  sur  son 
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8ore8  aoceperat  à  Balduino  nepote  suo,  desperabal 
totaliter  de  ejus  adjutorio  ;  eâ  de  re  dux  Godefridus 
multùm  laetabatur.  Ad  diem  vero  constitutam  congre- 
gavit  Balduinus  octiagentos  milites  cum  sais  familtis, 
qui  omues  de  tenore  comitis  Balduini  patris  sui  erant, 
duobus  dimtaxat  ezceptis,  videlicet  domino  Waltero 
de  Sotheoghien  et  domino  Gerardo  y  firatre  suo.  Hos 
omnes  milites,  cum  suis  adjunctis,  ad  diem  constitu- 
tam beiliy  super  campos  juxtà  Estaussines  compa* 
ruit.  Gernens  cornes  Lovanii,  turbatissimus  manda  vit 
Balduino  quod  nihil  sibi,  nec  patri,  neque  patriae, 
forefecerat  et  quod  desisteret  ab  incœptis.  Balduinus 
respondit  :  «Forefecistis  patri  meo  et  mihi,  ciim  fore- 
«t  fecistis  comiti  Namurcensi;  et nisi  totalem  causam  hu- 
âjus  dissidii  posueritis  in  manibus  proborum  virorum 
arationabiliteretsinèviolentiâdiscutiendam^causato- 
ff  taliter  erit  patrismei  etmea.»Cernensdux  quodsibi  et 
suisprotuncgraveimminebatdispendium,consilio$uo- 
rum  usus,  assensit  in  voluqtate  dicti  Balduini.  Undè 
acciditquod,  et  licèt  Balduinus  ex  istis  incurrisset  in- 
dignationem  Ducis^  modicum  cura  vit  pro  tune.  -Fuit 
tamen  ibidem  pax  reformata  ad  honorem  comitis  Na- 
murcensis.  Ciun  autem  Balduinus  cum  honore  Yalen- 
cenas  ad  propria  remeasset ,  paucis  revolutis  diebua, 
Margareta  ejus  uxor  peperit  sibi  fîliam ,  cui  nom^i 
imposuit  Elisabeth,  quaepostmodîim  fuît  r^ina  Fran- 
cîœ,  sicut  patebit  inferiùs,  Deo  duce. 
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assistance 9  ce  qui. réjouissait  fort  le  duc  de  Loovain. 
Miû&  au  jour  fixé  »  Baudouin  réunit  huit  cens  cheva- 
liers avec  leurs  varlets,  tous  vassaux  du  comte  Bau- 
douin son  père ,  à  Tcxception  de  deux ,  monseigneur 
Walter  de  Sothenghien  et  monseigneur  Gérard  son 
frère.  Le  jour  où  devait  se  livrer  la  bataille,  il  parut 
avec  tous  ces  chevaliers  et  leur  suite  dans  les  champs 
voisins  d'Estaussines.  A  cette  vue ,  le  duc  de  Louvain , 
profondément  trophlé  »  fit  dire  à  Baudouin  qu'il  n'avait 
jamais  forfait  en  quoi  que  ce  ffiit  contre  lui ,  ni  contre 
son  père,  ou  contre  son  pays;  qu'il  eût  donc  à  chan- 
ger de  résolution.  Baudouin  répondit  :  «  Vous  avez 
«  fbr&it  à  mon  pare  et.à  moi,  lorsque  vous  avez  forfait  au 
«I  comte  de  Namnr;  et  si  vous  ne  remettez  entre  les  prud'- 
chùmmes  le  sujet  de  votre  différend,  pour  être  discuté 
«  raisonnablement  et  jugé  sans  violence ,  mon  père  et 
«  moiy  nous  en  fesons  notre  affaire.  »  Le  duc,  considé- 
rant qu'un  terrible  échec  le  menaçait  en  ce  moment , 
consentit  aux  conditions  de  Baudouin  après  avoir  con- 
sulté ses  barons.  Baudouin  par  sa  conduite  avait  cour-^ 
roucé  le  duc  ;  mai^  alors  il  s'en  inquiéta  peu.  La  que- 
relle fut  terminée  dans  ce  lieu ,  à  l'avantage  du  comte 
de  Namur.  Baudouin  retourna  chez  lui  à  Yalencieiines, 
où  on  lui  fit  une  réception  honorable.  Peu  de  jouts 
après ,  Marguerite  sa  femme  accoucha  d'une  fille  qui 
fut  appelée  Elisabeth.  Dans  la  suite ,  elle  fut  reiiie  de 
Fraoee ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

Obsektâ^tioit.  Celui  qui  est.  appelé  ici  duc  de  Louvain ,  est  Gode- 
froi  III,  dit  le  Courageux ,  troisième  duc  bëreditai^e  de  Loèhienet 
de  Brabattt^  qui  avait  sucoédë  à  son  père  Godefroi  II  en  114^9 
.«Vtaat  âge  que  de  div-sçpt  ans. 


/ 
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CAPITULUM  XL. 


Qii6cl  BaMainui  jirreiiii  hâbuit  viotbrMm  coolri  diicein 
LoYaniensem  in  quâdan  proditione. 


Aifjfo  revoluto,  videlioet  anoo  Domini  mglxx  f  tor- 
nesmnenta  solemnia  apud  Ti^asegnies  extiterual  pro- 
danïàla,  ^  fesluin'soiemile  firœparatuni^  in  <|iià  Bâl* 
duiûiis  f  filîAS  Baldoiui  «ôwriîs  ffannoniae  ^  hosphia 
relinuit.  Godefrîdus  autem ,  dox  Lovanîi  ^  scîe&s  Bal- 
duloum  ad  diem  fé^tam  ttufutti,  èôgitàvii  qtt&d  Viii- 
dictam  reciperet  de  eodem.  Qui  dux  magnatn  côn- 
gregavit  gentem  f  et  usquè  ad  xx  mlllîa  pedïtatâ  et 
circiter  v  milfîa  equitum  j  tam  militum  quàm  clien^ 
tum^,  Baldiiino  peni  tiiB  ignoraote^  quod  secreliùs  qaàm 
potuit  factum  suum  disposait.  Die  autem  torneamenti 
^pprcipinquante  I  Balduinus^  consilio  suorum  ii«uS| 
iftepisimiltter  tkiieiit^s .  varios  fines  et  eventus  dubios 
ilarnefftnfeivtoriini'^  oongregarî  fècit  robuatiiH'es  ia  ^t* 
tllià  fredit^^  quos  Tf8p€ini*e  pôluiti^  Im  ûiiHîa  n^il^s 
scutiferos  et  clieilties  in  eqQÎs  quingetitosi,  quos  aeioniii 
duxit.  Ili  cum  dicto  fialduino  ad  dictum  festum  aG-> 
cddeâités,  îgoûran^es  penitùs  quid  Godefridiis  dux 
proposuerat ,  cum  solatio  properabanU  diim  imteai 
faagae  de  Carnières  approximarent,  fuit  eis  intimâtum 
t}uod  dux  Lovanii  cum  maximo  exercitu  contra  eos 
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CHAPITRE  XL. 


Baudouin  ,  attaque  par  trahison ,  défait  le  duc  de  LouVain. 


ApRÈâi  Tanoée  révolue ,  e'est-à^dire  Tan  du  Seigneur 
1170»  un  tournoi  solennel  fut  proclamé  à  Trasegnies, 
où  Ton  préparait  une  grande  et  noble  fête.  Baudouin , 
fils  de  Baudouin  ,  devant  y  assister,  se  fit  retenir  des 
logemens.  Àtors  Godefroi ,  duc  de  Louvain ,  informé 
que  Baudouin  irait  a  là  fête,  iîûagina  d'en  tirer  Ven- 
gekûce.  11  i^éuhit  ùftë  jgt^hdé  ariïtéé ,  forte  dé  Vingt 
miïïé  hèinmes  dé  pié  <ét  â^6h*i^ii'ôn  fAW^  mille  t^- 
*^ux  >  tttt  de  ^he^ftliest^  que  de  Tarfet».  tOe  fnsfet  Ibt 
-complètement  ignoré  <âe  Battdbuin ,  car  le'tdue  fit  ses 
dispositions  le  plus  secrètement  .possible.  Peu  de  joor^ 
-avant  celui  du  tournoi ,  Baudouin ,  suivant  le  conseil 
de  se& serviteurs,  qui,  selon  toiite  apparence,  n'avaient 
alors  en  vue  que  les  chances  diverses  des  tournois  et 
leurs  dénouemens  incertains,  rassembla  les  hommeà 
de  pié  les  plus  robustes  qu'il  put  trouver ,  au  nombre 
de  trois  mille ,  avec  cinq  cens  chevaliers ,  écuyers^  et 
yarlèts  à  cheval.  Il  se  fit  suivre  de  cette  petite  armée, 
'(leux-ci,  accompagnant  Ëaudôuin  à  la  fête ,  i^noi^àièift 
^a  trahison  p)rojëtée  p^t  te  dUc  Godefroi^  et  chcimî^ 
liaient  d*uh  ^asràfrirde'én'é(ë  iiéi^uisbfatnt.  Cepetidâllt, 
é61uâ]f«  ils  ^^)r<)dhà»mt  d^  4a  kate'de  iGsrliières ,  ils^ 
furetot  avertis  ^qne  'le  duc  venait  à  leur  'rencontt'e  evéCcr 
une  puissante  armée.  Ils  répondirent  :  «Nous  ne  croyons^ 
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veniebat.  Qui  respondenmt  :  «  Non  credimus  ({uhd 
«tantus  dominus  nos  invaderet  sine  sufficienti  diffida- 
«ctione.vDîini  autem  inter  se  loquerentur,  ecœ  subito 
nuntii  veniunt  dicentes  Balduino  quod  defenderet  se, 
quod  dux  Lovanii  redderet  bac  die  sibi  praeniium  la- 
boris  quod  babuerat  de  pace  reformandâ  contra  Hen- 
ricum  comitem  Namurcensem.  Quod  audiens  Baldui- 
nus,  statim  transiit  dictam  hagam  de  Carnières,  et 
conspiciens  vidit  totanî  terram  coopertam  hominibua 
armorum.  Qui  dixit  militibus  suis  :  a  Hâc  die  vitam 
«ethouorem  nostrum  divinae  dispensa  tionirecommeii^ 
«  dare  convenit.»  Cui  magister  suus  respoudit  :  «Quid 
<c  agitisy  Balduine  ?  tinietisvos  niortem  ?»  Qui  respondi t  : 
a  Scio  me  semel  moriturum ,  nec  mortem  timeo,  proùt 
(c  statim  videbitis.  Sed  doleo  quod  Godefridus  dux  iste 
aexponit  antiquas  consuetudines  et  laudabiles  ordina- 
«  tiones  militiae  p^ditioni ,  ciim  sine  diffidatione  tàm 
«c  subito  nos  invadit.  «Et  haec  dicens,  velociter  prosi- 
liit  de  equo ,  et  omnes  milites  unà  secum  descende- 
runt,  et  equos  in  nemoribus  exponentes,  usquè  ad 
ripariam  du  Piéton  devenerunt,  ipsos  ad  robuste 
pugnandum  animando.  Tune  illam  gentem  paucam 
juxtà  dictam  ripariam  sapienter  disposuit ,  sub  pœnâ 
çapitis  praecipiendo  ut  nullus  de  sua  situatione  se  mo- 
veret.  Tune  Godefridus  dux  cum  multitudiné  gravi 
superveniens^  sioè  quâcumque  ordinatione  aut  belli 
dispositione  9  sperans  Balduinum  cum  totâ  gente  suâ 
sine  defectu  statim  mauualiter  capere ,  ipsos  invase- 
runt.  Sed  aliter. quàm  sperabajat  fertuna  versa  est, 
Nam  durissimum  bellum  aggressi  sunt  et  pondère- 
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pas  qu'un  si  grand  seigneur  nous  attaque  sans  un  dëfi 
suffisant.  »  Mais  tandis  qu'ils  discouraient  ainsi ,  des 
messagers  viennent  tout  à  coup  avertir  'Baudouin  de 
songer  à  se  défendre,  car  le  duc  de  Lpuvain  a  l'inten- 
tion de  lui  payer  en  ce  jour  la  peine  qu'il  s'est  donnée 
pour  conclure  la  paix  en  faveur  du  comte  de  Namur. 
Baudouin,  ayant  ouï  ces  mots,  passa  sur-le-champ  la- 
dite haie  de  Carnières ,  et  jetant  les  ieux  autour  de  I 
lui,  il  vit  la  campagne  couverte  d'hommes  armés.  Il  dit  i 
alors  à  ses  chevaliers  :  «  Nous  avons  besoin,  aujour-  ; 
a  d'hui  de  recommander  notre  vie  et  notre  honneur  à  i 
a  la  providence  divine.  »  Alors  son  maître  lui  répondit  : 
a  Que  faites -vous,  Baudouin?  Est-ce  que  vous  crai- 
«  gnez  la  mort?  »  Baudouin  répliqua:  a  Je  sais  que  je  ne 
«  dois  mourir  qu'une  fois ,  et  je  ne  crains  pas  la  mort , 
«  comme  vous  l'allez  voir  tout-à-l'heure.  Mais  ce  qui 
«  m'afflige,  c'est  de  voir  ce  duc  Godefroi  hâter  la  ruine 
a  des  anciennes  coutumes  et  des  louables  ordonnances 
a  de  la  chevalerie ,  en  nous  attaquant  à  l'improviste  et 
Cl  sans  défi  préalable.  »  k  ces  mots  ,  il  descendit  leste- 
ment de  cheval ,  et  tous  les  chevaliers  de  sa  suite  imi- 
tèrent son  exemple.  Laissant  leurs  chevaux  dans  les 
bois ,  ils  descendirent  jusqu'au  bord  du  Piéton.  Bau- 
douin ne  cessait  de  les  animer  à  bien  faire.  Il  disposa 
sagement  sa  petite  armée  au  bord  du  ruisseau ,  et  dé- 
fendit ,  sous  peine  de  mort ,  à  qui  que  ce  fût  d'aban- 
donner son  poste.  Le  duc  Godefroi  tomba  alors  sur 
eux  avec  toutes  ses  forces ,  sans  s'inquiéter  d'aucun 
ordre  ou  de  plan  de  bataille,  ne  doutant  pas  qu'il  suffît 
d'avoir  des  mains  pour  s'emparer  de  Baudouin  et  de 
ses  gens.   Mais  l'événement  trompa  son  espoir.  En 
effet,  il  eut  à  soutenir  un  combat  rude  et  sanglant 
XII.                                                          1 3 
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sum  ;  et  diatissîmè  pugoantes,  finaliter.Baldmno  vîc- 

toriam  habente,  coegit  Godefridâm  fugere,  mdrtuîs  et 

Vulneratis  super  campam  dereiictk.  Mortiri  fueraiit 

ibidem  ex  parte  Godefrrdi  duo  millia  pedîtom  cutn 

quatuor  militibus,  et  ducenfi  captivati  Yalehcenas 

reducti.  Ex  parte  vero  Balduiui  mortui  fuerunt  v  mi* 

11  tes  et  centum  viginti  duo  pedites.  Tune  Baldùinus 

gratias  reddens  Deo^  ad  patrem  sanus  et  incoluniis 

Valençenas  cum  suis  redieas,  cum  ingenti  gaudio  ab 

omnibus  fuit  cum  honore  susceptus.  Captivatos  au- 

tem  cum  spoliîs  omnibus  apqualiter  condivisit. 


CAPITULUM  XLl. 


Quod  Yalencenî»  magnum  gaudiam  Yenit  pro  eo  quod  comitissa 

peperit  filiiira  ;  sed  non  duravit. 


ÂUNO  yçro  D(Hnini  mclxxi,  Margareta  »  uxor  Bal- 
duiniy  filii  comitis  HminoniaB)  Yalencenis  peperit  sibî 
filtum,  oui  nomen  prapriiim,  Bâlduinumrvidelicet^ 
ffi»pDSuit.  Rationé  eujus  tota  villa  unà  cum/patriâ 
Yaklè  gafisâ  fuit.  Sed  nmi  modicum  post ,  risus  în.  la- 
crymâs  nec  luctus  in  gaudia  vertit.  Nam  mense^eo- 
deni  ignis  adeo  vehemens  et  irrecuperabilis  succènsiû 
villam  Yalencenas  apprehendît,  ut  ultra  mille  câpita 
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pom  lui.  Enfin  ,  après  une  longue  mêlée ,  Baudouin 
gagna  lé  Victèiré  ;  et  lé  diic ,  oblige  de  fuir,  abandonna 
siir  lé  champ  de  bataille,  èes  métts  efe  sëé  blessés.  Go* 
defroi  perdit  en  cette  bataille  deu:t  mille  hommes  dé 
pie  j  quatre  chevaliers ,  outré  deux  cens  prisonniers 
qui  furent  conduits  à  Yalenciennes.  Ihx  côié  de  Bau- 
douin ,  périrent  cinq  chevaliers  et  cent  vingt-deux 
piétons.  Alors  Baudouin ,  ayant  rendu  grâce  à  Dieu , 
retourna  sain  et  sauf,  auprès  du  comte  son  père,  à 
Yalenciennes ,  où  il  fut  accueilli  de  tout  le  monde  avec 
des  transports  de  joie  et  de  grands  honneurs.  Quant 
anx  prisonniers  et  au  butin  ,  il  en  fit  un  partage  équi- 
table entré  les  gens  qui  l'avaient  suivi. 


CHAPITRE  XLI. 


Une  grande  joie  ëclate  à  Yalenciennes  à  l^occdsion  d'un  fils  que 
met  au  jour  là  comtesse  :  courte  durée  de  cette  joie. 


.  L  AN  du  Seigneur  1 171 ,  Marguerite ,  épouse  de  Bau- 
douin •  fils  du  comte  de  Hainaut ,  accoû<!ha^d^un  ûld  à 
Yalenciennes.  Ce  fils  s'ap|»éia  Baudouin,  comme  son 
père.  A  Toccasion  de  sa  naissance  y  la  yillc  et  tout  le 
pays  se  réjouirent  grandement.  Mais  les  témoignages  de 
satisfaction  ne  tardèrent  point  à  se  changer  en  pleurs  ; 
et  ce  deuil,  aucune  joie  ne  vintreffacer.  En  effet,  dans  le 
même  mois,  un  incendie  violent  causa  dans  la  ville  de  Ya- 
lenciennes un  dommage  irréparable.  Plus  de  mille  mai- 
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hospitiorum  unâ  nocte  in  favillam  redigerentur.  Anno 
eodem  Henricus,  cornes  Namurcensis  et  Luxembur- 
gensis,  ab  iniinîcîs  suis  sic  opprimebatur,  ut  vix  de 
uno  castrorum  suonim  ad  alium  auderet  accedere , 
et  in  tantùm  ut  omni  die  quasi  tota  patria  spoliare- 
tur;  nec  erat  aliquis  ausus  extra  fbrtalitia  comparere. 
Ciim  autem  cornes  et  sui  sic  graviter  imdiquè  grassa- 
reutur,  mandavit  Balduino,  Hannoniensis  comitis 
filio,  quateniis  sibi  cum  ttecentis  militibus  et  quadrin- 
gentis  clientibus  in  equis  sibi  et  breviter  succurrereL 
Quod  et  fecit.  Nam  Balduinus  constituit  très  capita- 
neos ,  videlicet  dominum  Jacobum  de  Avesnis,  domi- 
num  Rassonem  de  Gaures ,  et  dominum  Guillelmum 
de  Sancto-Oberto y  et  quibus  dédit  centuni  milites,  et 
centum  scutiferos,  et  centum  clientes  ad  bellaudum 
expertos,  cum  familiâ  sufBcienti.  Qui  Balduinus  cum 
prsedictis  sic  guerram  manuduxit ,  quod  omnes  ini- 
micos  comitis  Namurcensis  domavit,  repressit  et  ef- 
fugavit,  usquè  ad  civitatem  Metensem,  sex  militibus 
suis  et  XXXV  vel  circiter  clientibus  tantummodo  inter- 
fectis.  Cîim  autem  à  dicta  victoriâ  Namurcii  reverte- 
retur,  cum  honorificentiâ  à  comité,  proùt  decuit, 
fuit  susceptus.  Et  post  paucos  dies  venerunt  nanti!  à 
comité  Balduino  ad  Balduinum  fiiium  ejus ,  quatenùs 
statim  Valencenasreverteretur,  quod^plus  solito  co- 
rnes gravi  infirmitate  premebatur.  Cùm  autem  Ya- 
lencenas  devenisset,  brevi  tempore  postmodùm  suc- 
cedente,  comes  Balduinus  viam  universœ  carnis, 
mentis  compos,  sacramentis  prsemunitus,  ingressus 
est.  In  Montibus  decenler  deportatus,  et  in  ecclesia 


DE    HAINAUT.    LIVRE    XVII.  I97 

sons  furent  réduites  en  cendres  en  une  $eule  nuit.  La 
même  année ,  Henri ,  comte  de  Namur  et  de  Luxem- 
bourg ,  fut  pressé  si  vivement  par  ses  ennemis ,  qu'il 
osait  à  peine  aller  de  Tun  de  ses  châteaux  dans  un 
autre;. si  bien  que  tout  le  pays  ou  peu  s'en  faut  essuyait 
des  ravages  qui  se  renouvelaient  tous  les  jours.  Nul 
n'avait  la  hardiesse  de  se  montrer  hors  des  forteresses. 
Le  comte ,  voyant  que  ses  gens  et  lui  étaient  assaillis 
avec  une  telle  fureur,  invita  Baudouin,  fils  du  comte 
de  Hainaut^  à  venir  au  plus  tôt  l'assister  avec  trois  cens 
chevaliers  et  quatre  cens  varlets  à  chevak  Baudouin  se 
rendit  à  sa  demande.  Il  désigna  trois  capitaines,  mon- 
seigneur Jacques  d'Avesnes ,  monseigneur  Basson  de 
Gaures ,  et  monseigneur  Guillaume  de  Saint -Aubert. 
Sous  les  ordres  de  chacun  d'eux  il  mit  cent  chevaliers . 
cent  écuyers,  cent  varlets  exercés  à  combattre,  et  une 
suite  nombreuse.  A  leur  tête ,  Baudouin  manœuvra  si 
bien ,  qull  vainquit ,  châtia,  réprima  tous  les  ennemis 
du  comte  de  Namur,  et  les  poursuivit  jusqu'à  la  cité 
de  Metz  sans  avoir  perdu  plus  de  six  chevaliers  et  en- 
viron trente-cinq  servans  d'armes.  Lorsque  après 
cette  victoire  il  revint  à  Namur,  le  comte  le  reçut 
avec  tous  les  honneurs  convenables.  Mais  quelques 
jours  se  furent  à  peine  écoulés,  que  des  messagers  vin- 
rent de  la  part  du  comte  Baudouin  intimer  à  son  fils 
de  retourner  sur-le-champ  à  Yalenciennes  ;  car  la  ma- 
ladie du  comte  allait  en  s'aggravant.  En  effet ,  peu  de 
tems  après  son  retour  à  Yalenciennes ,  le  comte  Bau- 
douin ,  fortifié  par  les  sacremens  et  jouissant  encore 
de  la  plénitude  de  ses  facultés ,  alla  où  va  toute  chose 
matérielle.  Son  corps  fut  transféré  à  Mons ,  avec  une 
pompe  décente,  et  enseveli  dans  l'église  de  Saintc- 
Valtrude ,  au  pié  du  maitre-autel ,  Tan  du  Seigneur 
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Sanctae-Waldetrudisi  aDtè  majus  altare,  tuoiulatus, 
anno  dominicae  Incaroationis  BfCLXXi.  Agtob.  De 
obitu  vero  dicti  priocipî^  et  de  loco  aliter  sentit  Gil* 
bertus  quàm  Balduini  historia. 


CAPITULUM  XLII. 


Quou  Baldui&us  cornes  crcdens  exinfirmitate  decedere  constteta- 
dines  in  Valeucenis  et  io  Montibas  gravamioa  infei-entes  me' 
liorayit. 


Anno  Doinini  mclxxi^  Balduinus  coines  Haono- 
nieiisisy  gloriosus  Yolendis  Gomitissae  (ilius,  infinni- 
tate  in  M ontibus  oppressus,  mortem  sibi  imminentem 
metuens,  suaeque  animœ  saluti  volens  providere ,  or- 
dinavit  ùt  quaedam  qiiae  de  jure  suo  in  Montibus  et  in 
Valenceois  habebat ,  quôe  in  gravamen  universorum 
in  villis  illis  habitantium  vertebantur,  à  gravamine 
removerentur  et  in  meliores  consuetudines  converte- 
rentur.  In  Yalencenis  etenim  et  in  Montibus,  jus  érat 
comitum  Hannoniensium  et  consuetudo  ut  in  omni 
eorum  adventu,  dîirn  in  ipsis  viilis  morabantur,  cul- 
citrae  et  vasa  coquinae  necessaria,  à  domibus  burgen- 
sium  et  aliorum  accipiebantur  indifferenter ,  et  ad 
cqriam  deferebantur^  ad  usus  dominorum  eomitqm 
et  curiae  eorum  perficiendos.  Undo  cornes  itle  ordt* 
navity  de  communi  diolarum  villarum  consensu,  ut 
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1171.  L'auteur.  Le  récit  <1^  Gilbert  ne  s'accorde  pi|9 
avec  celai  d:e  Baudouin,  en  ce  qai  touche  lea  détails  de 
la  in^rt  (i^  comte  et  ie  lieu  où  il  trépassa. 


CHAPITRE  XLII. 

Le  comte  Baudouin ,  persuada  que  sa  maladie  Tentralnerait  au 
tombeau,  rectifie  certaines  coutumes  de  Mous  et  de  Valen- 
cieDjaes ,  qui  louraaient  au  désayantage  des  habitans. 


L'an  du  Seigneur  1171 ,  Baudouin  ,  comte  de  Hai- 
naut  9  glorieux  fils  de  la  comtesse  Yolende ,  se  trouvant 
à  Mons  accablé  par  la  maladie ,  et  tremblant  à  la  venue 
de  la  mort ,  résolut  de  pourvoir  à  son  salut.  En  consé- 
quence, il  établit  que  certains  droits  qu'il  avait  à  Mons 
et  à  Valenciennes ,  et  qui  grevaient  tous  les  habitans^ 
de  ces  villes ,  cesseraient  de  leur  être  à  charge  et  subi- 
raient  des  modifications  satisfesanles  pour  eux.  En 
effet  y  à  Mous  et  Val^iciennes  il  était  passé  en  4i*oit  et 
cout^m^^que  toutes  les  fois  que  les  eomtes  de  Hainaut 
viendraieat  en  l'une  de  ces  ville» ,  et  tant  que  diirei*ait 
leur  séjour  y  les  matelas  et  les  ustensiles  de  cuisine  $e-* 
raient  fQiuri[|i3  par  M9  maisons  des  bourgeois  et  des 
autres  personnes  indistinctement,  et  dçlà  portés  au 
palais ,  pour  Tusage  des  seigneurs  comtes  et  de  leur 
Cour.  C'est  pourquoi,  du  consentement  desdites  villes, 
le  comte  ordonna  que  les  villes  mêmes  approvisionne- 
raient le  seigneur  comte  de  Hainaut  des   matelns  et 
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ipsœ  villœ  domino  comiti  Hannoniensi  in  culcitris  sibi 
necessariis  et  vasis  coquin»  provideant.  In  Valence- 
nis  autem  scuteila  cum  aliis  vasis  domino  comiti  ad- 
ministraiidâe  sunt,  sed  reliquiœ  mensarum  pauperi- 
bus  villae  providè  sunt  distribuendae  ;  sed  in  Montibus 
scutellae  nequaquàm  sunt  ei  attribuendae.  Yerùm  in 
Montibus  débet  villicus  ipsius  villœ  ad  puteum  eastri 
situlam  adminîstrare ,  castellanus  vero  cordam.  In 
Montibus  autem  à  solutione  culcitrarum  et  vasarum 
coquinae  excipiuntur  domus  clericorum  et  domina- 
rum  et  militum,  et  camba  Sanctae^Waldetrudis,  et 
camba  Sancti-Germani ,  et  mansurae  duae  advocato- 
rum^  et  domus  fossato  contiguae  à  porta  pi*opè  Sanc- 
tum-Gerniauum  in  Circuitu ,  usquè  ad  portam  quae 
porta  Fori  dicitur.  Excipiuntur  etiàm  indè  domus 
servientium  qui  in  curiâ  domini  comitis  baereditaria 
habent  ofCcia.  In  Yalencenis  autem  excipiuntur  do- 
mus clericorum  et  militum,  et  servientium  comitis 
hœreditariorum,  et  mansurœ  in  loco  qui  Castellum 
dicitur.  Ipse  etiàm  cornes  eadem  detentus  infirmitate, 
quaedam  wignagia  apud  Morcbipont  et  apud  Dono- 
nium  prorsùs  remisit.  IpSe  quoque  nirais  aggravatus 
in&rmitate ,  à  sœculo  migravit.  Cujus  [corpus]  iu 
monasterio  beatœ  Waldelrudis^  antè  majus  altare 
[sepultum  est],  in  planctu  et  nimiâ  hominum  lamen- 
tatione^  septimâ  die  à  festo  omnium  sanctorum ,  anno 
quo  suprà,  videlicet  mglxxt. 
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ustensiles  de  cuisine  dont  il  aurait  besoin.  A  Valen- 
ciennes ,  avec  les  autres  vases ,  on  doit  fournir  aussi 
les  écuelles  ;  mais  la.desserte  des  tables  doit  ètte  sage- 
ment distribuée  aux  pauvres  de  cette^ville.  Mons  n'est 
point  tenu  de  fournir  les  écuelles;  mais  le  maire  de  la 
ville  doit  fournir  un  seau  ,  et  le  châtelain  une  corde, 
pour  le  puits  du  château.  A  Mons ,  lès  maisons  des 
clercs  ,  des  dames  et  des  chevaliers ,  sont  affranchies 
de  la  redevance  des  matelas  et  des  ustensiles  de  cui- 
sine, ainsi  que  la  brasserie  de  Sainte-Valtrude»  celle  de 
Saint-Germain ,  les  maisons  des  deux  avoués ,  et  les 
maisons  continues  au  fossé  qui  environne  la  ville ,  de- 
puis la  porte  qui  avoisine  Saint-Germain  ,  jusqu'à  la 
porte  du  Marché.  Cette  exemption  s'applique  aussi  aux 
maisons  des  gens  revêtus  d'offices  héréditaires  en  la 
Cour  du  seigneur  comte.  A  Valenciennes  sont  excep- 
tées les  maisons  des  clercs ,  des  chevaliers  et  des  ofiB- 
ciers  héréditaires  de  la  Cour,  ainsi  que  les  manoirs  sis 
au  lieu  appelé  le  Château.  Le  comte ,  toujours  sous 
l'influence  de  la  même  maladie,  remit  entièrement 
aux  y ïlles de Morchipont{l)  et  deDenain  certains  droits 
de  vinage.  Alors ,  grandement  affaissé  sous  le  poids  de 
son  mal^  il  rendit  l'ame.  Son  corps  fut  enseveli  dans 
le  monastère  de  Sainte -Yaltrude ,  au  pié  du  maitre- 
autel,  avec  force  larmes  et  lamentations,  le  septième 
jour  après  la  Toussaint ,  l'an  du  Seigneur  1171,  comme 
nous  l'avons  marqué  ci-dessus. 

(i)  Morchipont  ou  Marchipont  est  un  village  du  département 
du  Nord ,  arrondissement  de  Douai,  canton  de  Condë ,  à  8  kilom.  ou 

3  lieues  de  Valenciennes ,  4^  kilom.  ou  9  lieues  de  Douai.  Un  autre 
Marchipont  est  dans  Tarrondissement  de  Mons  canton  de  Dour,  à 

4  kilom.  ou  1  lieue  au  sud  de  Quievrain ,  9  kilom.  ou  a  lieues  1/4 
est  par* nord  de  Valencicones  ,  22  kilom.  ou  5  lieues  de  Mons.  - 
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CAPITULUM  XLIII. 


LitUra  qualiter  comei  Hannoniensû  acq^isivit  aulas»  in 

Valencenis. 


br  nomine  sanctae  et  individu»  Trinitatis,  ego  Bal- 
duinus,  divinâ  favente  clementiâ^  cornes  Hannpnii  et 
iparc^io  adjacentis  regionis,  et  filius  meu9  Balduiaus, 
iàm  futuris  quàm  praesentibus  notum  fieri  satagimus 
quod  ratioaabili  compositione  iater  nos  et  eeclesiam 
Seati-Salvii  sanctitâ,  pratum  Richeldis  çomitissse, 
quod  quidem  hereditariè  possidebamus ,  praefatas  ec- 
desiae  in  recompensationem  et  excambitionem  terras 
in  quâ  aulam  Y alencenen  semsuprà  Scaldain  œdifîca- 
vîmuSy  et  campi  quem  pro  vineâ  dederamus,  et  de- 
cimse  ipsius  vineae,  quandiii  ipsa  durabit,  quae  juris 
erant  ecclesiae,  communicato  assensu  curiae  nostrae, 
scabinorumque  et  juratorum  Valencenensium,  in  per- 
petuum  légitimé  concessimus.  Insuper  cambam  Gou- 
dreae ,  quam  communia  Yalençeneosium  ppbliçaverat 
et  praetaxata  ecclesia  ab  antiquô  quiète  possederat, 
eorumdem  assensu  restituimus.  Ut  igitur  per  nos  benè 
ordinata  traditio  et  compositio  in  postcriim  illaesa 
permaneat,  nostro  eanoi  sigillo,  superadjectisBalduini 
jBlii  meiy  burgensium  Valencenensium  sigillis,  eteo- 
rum  qui  interfueinint  nominibus  subscriptis,  consig- 
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CHAPITRE  XLIII. 

»  é 

"  '  t  \ 

Ijettre  où  l'oa  Toit  comment  le  comlc  acquit  à  Valenciennes 

une  cour. 


Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité ,  moi  Bau- 
douin ,  par  la  clémence  divine ,  comte  de  Hainaut , 
marquis  des  marches  voisines ,  et  mon  fils  Baudouin  , 
fesons  savoir  à  tous  présens  et  futurs ,  que  par  une 
convention  raisonnable ,  faite  entre  nous  et  Téglise  de 
Saint-Sauve .  nous  avons  cédé  irrévocablement  à  cette 
église  le  pré  de  la  comtesse  Richilde  que  nous  possé- 
dions à  titre  héréditaire ,  en  échange  et  compensation  : 
V^  de  l'emplacement  assis  au  bord  de  l'Escaut,  où  nous 
avons  édifié  notre  cour  de  Valenciennes; 2^  du  champ 
que  ïious  avions  précédemment  échangé  contre  un« 
vigne  ;  3^  de  la  dime  de  cette  vigne ,  qui  revient  à  Té- 
glise  tant  que  la  vigne  subsistera.  Nous  avons  conclu 
cet  échange  légalement  et  à  perpétuité,  du  consente- 
ment de  notre  Cour,  des  échevins  et  jurés  de  Valen- 
ciennes. De  plus,  nous  restituons  à  Téglise ,  avec  l'ap- 
probation desdites  personnes ,  la  brasserie  de  Gondrea 
que  la  commune  de  Valenciennes  lui  a  disputée  en 
justice ,  et  que  ladite  église  avait  possédée  long-tems 
sans  contestation.  Afin  que  ladite  cession  et  le  dit  arran- 
gement ,  dûment  opérés ,  restent  inviolables  jusqu'aux 
siècles  futurs  y  nous  avons  eu  soin  de  les  faire  sceller 
de  notre  sceau  et  confirmer  par  la  signature  et  le  sceau 
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nare  curavimus.  Signum  Eustacii  de  Rueth.  Signum 
Ludovici.  Signum  Caroli.  Signum  Balduini  de  Boemo. 
Signum  Landrici.  Signum  Henrici.  Signum  Rainardi 
Yelliét.  Signum  Herberti  Pelet.  Aclum  ab  incarna- 
tione  Domini  anno  millesimo  céntesimo  sexs^gesimo 
nono.  Aymone ,  priore  dictae  ecclesix. 


FINIT   UBER   DEGIHUS   SEPTIMUS. 
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de  notre  fils  Baudouin ,  des  bourgeois  de  Valenciennes, 
et  des  divers  assistans  dont  les  noms  suivent  :  signa- 
ture d'Ëustache  de  Rueth  ;  signature  de  Louis  ;  signa- 
ture de  Charles  ;  signature  de  Baudouin  de  Roème  ; 
signature  de  Landri;  signature  de  Rainard  Yilliet; 
signature  d'Herbert  Pelet.  Fait  Tan  onze  cent  soixante- 
neuf  de  rincamation  du  Seigneur ,  Aimon  étant  prieur 
de  ladite  église. 


FIN   DU    LIVRE   DIX-SEPTIÈME. 
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LIBER  DECIMUS  OCTAVUS 


CAPITULUM  I. 


De  Balduino,  quarto  post  Richîldem ,  comité  Hannoniensi. 


Defuitcto  igitur  Balduino,  Hannoniensi  comité, 
cognominato  ^dificatore,  tertio  hujus  nociinis  post 
Richildem ,  Alexandro  papa  III*  ecclesiam  Dei  dispo- 
nente,  moDarchiam  vero  Imperii  Frederico  1^  maau- 
tenente,  et  in  Franciâ  regnum  gubernante  Philippo, 
anno  videlicet  Domini  mglxxio,  Balduinus,  filius  Bal- 
duini  ^dificatorîs ,  quartus  post  Richildem ,  cogno- 
minatus  Animosus,  à  re  cognomen  accipiens,  cornes 
Hannoniensis  efTectus  et  ab  omnibus,  concordi  as- 
sensu,  honorifîçè  susceptus  est.  Hic  à  largitate  et  cu- 
rialitate  commendabatur  :  suis  subditis  benignus  et 
affabilis,  iniraicis  vero  dirus  et  crudelis  semper  exti- 
tit.  Sufficienter  in  grammaticâ  et  rhetoricâ ,  et  maxime 
in  poetriâ,  imbutus  fuit  :  Boetium  de  Consolatione 
quasi  corde  tenus  sciebat  et  plures  alios  auctores,  et 
in  tantum  ut  memoriâ  pro  codicibus  saepiiis  uti  vide- 
batur.  Hic  in  primo  festo  nativitatis  Domini  postquàm 
ad  comitatum  devenerat,  Valencenis  curiam  gênera- 


THE  NEW.  YORK 

IPUBLIC  LIBRARY 


J*LDEN  FaUNDAT/ONS. 


/.ivre^jS- 


DE    HAINAOT.    LIVRE   XVIII.  267 
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CHAPITRE  I. 


Bâùiioirin,  IV*'  eu  nom  depuis  Ridhilde,   comte  de  Hainaut. 


En  1171 ,  après  la  mort  de  Baudouin ,  comte  de  Hai- 
naut .  surnommé  k  Bâtisseur,  et  troisième  du  nom  de* 
puis  Richilde ,  .pendant  qv^  TEglise  était  gouvernée  par 
le  pape  Alexandre  III  ^  TEmpite  par  Frédéric  I  ,  et  Ja 
France  par  Philippe  (  1  )  »  Baudouin ,  fils  de  Baudouin 
le  Bâtisseur,  quatrième  du  nom  depuis  Richilde ,  et  que 
sa  conduite  fit  surnommer  le  Courageux ,  fut  proclamé 
avec  pompe ,  et  d'un  consentement  unanime ,  comte 
de  Hainaut.  Ce  prince  se  distingua  par  sa  magnificence 
et  par  la  splendeur  de  sa  Cour  :  il  se  montra  toujours 
doux  et  affable  envers  ses  sujets ,  cruel  et  implacable 
enrers  ses  ennemis.  Il  était  assez  versé  daiis  la  gram- 
maire, dans  la  rhétorique,  et' surtout  dans  la  poésie; 
B  davait  priBSç{ue  par  cœur  le  Ttaité  de  la  Consolation , 
die  Boècé ,  ainisi  qiie  [tlùsieuvs  autres  ouvrages  ;  et  ,sa 
mémoire  était  si  bonne  y  que  fort  souvent  elle  lui  te- 
nait lieu  de  livres.  Le  premier  jour  de  Noël  depuis 

(1)  Le  roi  de  France,  en  1171,  était  Louis  le  Jeune,  qui  com* 
mença  à  régner  en  iiS"^  et  mourut  eu  1180. 
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lem  tenuit,  in  quà  fuerunt  quingentî  milites  cuiasuis 
adjunctis.  In  quo  festo  dominus  ^Egidius  de  Saucto- 
Oberto  fuit  seaescaldus,  et  dominus  Arnoldus  de 
Landas  bulicularius,  ex  parte  uxorîs  ejus.  Siquidem 
cornes  gaudere  permisit  liberaliter  omues  feodatos 
ofBciis  sui  hospitii.  Finitâ  vero  solemnilate,  post  fes- 
tum  Innocentium ,  dictus  cornes  ad  torneamenta  quae 
celcbrari  debebant  in  Campaniâ^  cum  octogintamili- 
tibuSy  propriis  expensis,  cum  honorificentiâ  et  decenti 
apparatu  valenter  accessit.  Cùm  autem  in  dlctis  tor- 
neamentis  potenter  se  gessisset ,  post  unum  niensem 

cum  honore  repatriavit.  In  Paschate  vero  immédiate 

• 

sequenti ,  fecit  comes  Nivcrnensis  in  Burgundiâ  hasti- 
ludia  et  torneamenta  solemniter  proclamari,  adquae 
comes  Balduinus  cum  centum  militibus,  expensis  pro- 
priis ;  est  progressus.  Cùm  autem  Rubeum-Montem 
approximâssent  (i),  in  quo  oppido  dictum  festum 
disponebatur,  audivit  comes  Balduinus  quod  comes 
Niverneosis  sibi  subditis  prohibuerat  ul  nullo  modo 
ipsum  comitem  Balduinum  in  suis  reciperent  hospi- 
tiis.  Quâ  de  re  Balduinus  turbatus,  dixit  militibus 
suis  :  (c  Quid  in  hâc  re  acturi  sumus?  »  Qui  responde- 
runt:  «  Quicquid  vestra  dominatio  suggesserit.»  Qui 
dixit  :  «  Vile  esset  et  reprobum  nobis  ut,  propter  verba 
a  comitis  Nivernensis,  in  aliquo  à  conceptis  movere- 
«mur.  Intremus  oppidum  :  si  fuerint  hospitia,  reci- 
<r  piamus;  eadem  hospitibus  liberaliter  ofTcramus,  pe- 

(i)  Gilbert  de  Monsdit  que  le  tournoi  eut  Heu  entre  Montbard 
et  Kougemont ,  qui  est  un  village  à  une  lieue  et  demie  N.  O.,  et  du 
canton  de  Montbard. 
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son  avènement  y  il  lint  à  Valenciennes  une  Cour  plé- 
nière  à  laquelle  se  trouvèrent  cinq  cens  chevaliers  avec 
leur  suite.  Dans  cette  fète^  Gille»  de  Sainl^Aubert  rem- 
plit les  fonctions  de  sénéchal ,  et  Arnoud  de  Landes 
celles  de  bouteiller ,  du  chef  de  sa  femme.  Le  comte 
permit  libéralement  à  tous  ses  vassaux  de  jouir  des 
offices  de  son  hôtel.  Cette  solennité  finie ,  le  comte  , 
après  la  fête  des  Innocens ,  se  rendit  en  grand  appa- 
reil ,  avec  quatre-vingts  chevaliers  équipés  à  ses  frais , 
à  un  tournoi  qui  devait  se  célébrer  en  Champagne.  Il 
Y  signala  sa  valeur ,  et  revint ,  un  mois  après ,  dans  sa 
patrie.  Aux  fêtes  de  Pâques  suivantes ,  le  comte  de 
Nevers  ayant  fait  annoncer  solennellement  des  joutes 
et  un  tournoi  en  Bourgogne ,  Baudouin  partit  pour  s'y 
rendre  y  avec  cent  chevaliers  équipés  à  ses  frais.  £n 
approchant  de  Rougemont ,  où  se  préparait  la  fête , 
Baudouin  apprit  que  le  comte  de  Nevers  avait  défendu 
à  ses  sujets  de  le  recevoir  dans  leurs  maisons.  Contra- 
rié par  cette  défense  y  Baudouin  dit  à  ses  chevaliers  : 
a  Que  devons-nous  faire  dans  cette  circonstance?» 
o  Tout  ce  qu'il  plaira  à  votre  seigneurie ,  »  répondirent- 
ils.  «  Il  serait  vil  et  indigne  de  nous  ,  »  dit  le  comte , 
«  de  renoncer  à  notre  projet  à  cause  de  ce  qu'a  dit  le 
a  comte  de  Nevers.  Entrons  dans  la  ville  :  s'il  s'y  trouve 
«  des  hôtelleries  y  établissons-nous-y  ;  récompensons 
«  généreusement  nos  hôtes  ;  payons  libéralement  notre 
«dépense;  ne  fesons  d'injure  à  personne;  et  nous 
a  verrons  ensuite  ce  que  fera  le  comte.  »  Cet  avis  fut 
unanimement  approuvé.  Us  entrèrent  dans  la  ville ,  y 
prirent  des  logemens  pour  eux  et  pour  leurs  chevaux , 
retinrent  toutes  les  provisions  qu'ils  purent  trouver  à 
acheter  dans  la  ville  ;  ce  qui  occasiona  une  grande  ru^ 
xii.  i4 


«  cumas  9ol  varous  omnibos  abundanter)  nuttt  injumai 
«  iaferamus;  et  videbîmus  qaîd  cornes  «rit  .actiinis.  » 
Gnactis  placuil  consilium.  Villatu  igitur  intmiitei , 
hospitia  sumeperunt ,  ecpos  «traverotil;  dimm  irenai* 
tem  paratutn ,  quem  in  oppiéo  reperire  potaertmt , 
tota)etyi  retimiertïïit  :  râtione  cujas  miet  alios  iiôVites 
suborta  fuit  tnagnà  dissentio.  Cornes  vero  Nivernen- 
sis  baec  et  alia  considerans,  vebementi  ira  sucœnsus , 
contra  dictum  Balduinum  statim  pepigit  fcedus  cum 
ttenrico,  duce  Burgundiae.  Qui  ambo  in  crastinum 
diffidentiaset  diem  belli  mandaverunt  dicto  Balduino^ 
qm  y  post  multaa  exhortationes  suorun  y  «d  diera  «t 
horam  in  platei  assignatâ  valenter  ccmiparuit,  cum 
ran^ptuoskate  mognâ  omnium  militom  «iMrua  lordî- 
BatftSy  Clin  vesîUis^y  kastis^  clypeîs«t  «rmî»,  vmtnidos 
per  t«ltani  diem  exâpectans  siiper  pkt^m.  Henricits 
verà)  diix  Barguddiae ,  non  'Consolait  ut  mt&derent; 
et  fAc  «omes  Balduiacis  siuè  qaotmnque  damno^  s^ 
cùm  liMiorè,  à  But*gatiâiâ  recessît,  et,  per  comita- 
ttim  Regikescëtisetti  traûsieiis^  cum  salute  omnium  ad 
fiimtiOrïiam  deVenit 


^(■•>«%%/«^i«i^  %<%^«%/%^<%^^<^<%^'^^^^«%  ^/•^%«»<%<%' 


CAPITULtH»  II. 


^  î< 


^  dbtais'BiUhinii  ftlctfs  Uefttfieo/ft^aitri  «uo ,  lét  de  raatHmonu» 

phi^ttm  Uluétiium. 


^  -   •  ~ 


Hic  Balduinus  Animosus ,  anno  primo  regni  sui  jn 
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qui  ^vait  déjà  (jde^  motiffs  de  haûn^  ^^PpiLtr^  Baudouiii , 

entra  dans  /uqe  violentja  colère,  eji  ^ur-M-cbaj^p  ^ 

alliance  contre  hii  avec  Hugues, dvic de  3oui*^ogi^.  J)^ 

le  lendemain^  Us  lui  firent  ^connatire  leurs  grie£^  e.t  le 

jour  du  combat.  Baudouin  »  après  avoir  plusieurs  fois 

exhorté  les  siens ,  se  présenta  au  rendez-vous ,  au  jour 

«t  à  l'heure  indiqués  y  suivi  du  brillant  cortège  de  ses 

c^vriiers  portant  leurs  bannières  et  armés  de  lances 

jet  de  houdiers.  Mais  ii  attendit  en  vain  ses  ennemis 

toittiejoar.ftagoes,  duc  de  Bourgogne ,  fie  fut  point 

4^avis  tde  J'aittaquer.  La  .conUe  Baudouin  <]<iiitta  donc  la 

Q<wrgpgMe  (9Mi$  dojwnage  et  avec  hottocipup^  et  apr^ 

ayoir  tr^yeir^é  dç  jcomtp  4^  Ktethel ,  iui  .et  ses  cl^eyatiers 

r.çyjiQr.^t  ^aips  et  ^^^s  df^is  le  Higi^ut. 


(i  )  Gui ,  comte 4£  Nevers ,  d'Auzerre^t  de  Xoiwierre  ,  avait  eu 
cet  iiéritage  l'an  1 168  après  la  mort  de  son  frère  Guillaume  IV»  mort 
fi  ;$j^ttt-^çA9  d^j^Qre ,  dans  la  Terre  Saaie.  «Lo  due  de  (Bourgogne 
ne  s'aj^elait  pas  ^ep^i^  ;Com.|iie  Je  djit  le  texjte.  C^^aJi,t  P^g^e8  lU 
qui  était  duc  de  Bourgogne,  ayant  succède'  à  son  pèr^  Tan  TJ162. 


CHAPITRE   ïl. 

Pons  faits  par  Baudouin  â  Henri,  son  frère.  Mariages  de  j^iu^icurs 

personages  illustres. 


La  première  aipuuée  de  son  règne  en  flainaut ,  Bau- 
douin le  Courageux  donna  à  son  frère  Henri ,  Sebourg 
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coinitatuHannoniae,()cdilHenricofratri  suo  Scnobtir- 
gum  pum  appendiciis.  Item  dédit  terras  de  Angre  et 
de  Fayt  et  plures  alias  terras  in  comitatu.  Hic  Henricus 
desponsavit  soi*orem  domini  Joannis  de  Chisonio,  quas 
peperit  sibi  duos  filios ,  Philippum  videlicety  qui  suc- 
cessit  sibi  in  terrain  Senoburgî,  et  Balduinum,  qui 
tempore  suœ  juventutis  est  defunctus.  Hic  Philippus 
desponsavit  filiam  domini  Alardi  d'Estrepy ,  quae  pe- 
perit sibi  duos  filios  et  quatuor  filias  :  filii  sînè  proie 
obierunt.  Mortuo  Philippo ,  terrae  Senoburgi  casteris 
quatuor  filiabus  divisae  sunt.  Antiquior  filiarum,  Eli- 
sabeth ,  desponsavit  dominum  Balduinum  de  Henin , 
quae  peperit  sibi  unum  filium  et  unam  filiam.  Filius 
vocatus  est  Balduinus,  et  filia  Basilia.  Hanc  Basiliam 
postmodùm  desponsavit  dominus  Walterus  de  Brenâ^ 
filius  domini  Walteri  d'Enghien.  Post  mortem  autem 
domini  Balduini  de  Henin ,  praedicta  Elisabeth  viduata 
desponsavit  Arnoldum  de  Audenarde  ;  primogenitum 
domini  Joannis  de  Audenarde.  Secunda  filia  domini 
Balduini  de  Senoburgo  vocata  est  ^Udis ,  et  hase  de- 
sponsavit dominum  Walterum  de  Bouzies ,  quae  pepe- 
rit sibi  duos  filios  et  très  filias ,  de  quibus  successit 
magna  proies,  de  quâ,  brevitatis  causa,  supersedeo. 
Tertia  filia  dicti  Philippi  vocata  fuit  Joanna ,  et  bœc 
fuit  sanctimonialis  in  ordine  sancti  Augustini  in  Car- 
ceto.  De  quartâ  nuUam  reperi  genealogiam.  Yincen- 
Tius,libroxxx,capitulo  xxi"".  An  no  Domini  mglxxii% 
Robertus,  praepositus  de  Aria,  duos  episcopatus  re- 
gebat  Attrebatensem  et  Tornacensem,  filius  fabri 
cujusdam,  rustici  Tornacensis,  qui,  ut  aiunt,  fami- 
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et  ses  dépendances.  11  lui  donna  également  les  terres 
d'Angre ,  de  Fay ,  et  plusieurs  autres  du  comté.  Ce 
Henri  épousa  la  sœur  de  Jean  ,  seigneur  de  Cisoing  » 
qui  lui  donna  deux  fils  :  Philippe ,  qui  lui  succéda 
dans  la  terre  de  Sebourg,.et  Baudouin,  mort  jeune, 
Philippe  se  maria  à  la  fille  d'Alard  d'Étrepy ,  et  eut 
d'elle  deux  fils  et  quatre  filles  ;  les  fils  moururent  sans 
postérité ,  et ,  après  la  mort  de  Philippe  y  la  terre  de 
Sebourg  fut  partagée  entre  ses  quatre  filles.  L'ainée , 
Elisabeth ,  épousa  Baudouin  de  Hénin ,  et  eut  de  lui 
un  fils  et  une  fille.  Le  fils  fut  nommé  Baudouin ,  et  la 
fille  Basilie.  Celle-ci  épousa  dans  la  suite  Gautier  de 
Braine ,  fils  de  Gautier  d'Ënghien.  Après  la  mort  de 
Baudouin  de  Hénin  3  Elisabeth  se  remaria  à  Arnoud 
d'Audenarde,  fils  a!né  de  Jean  d^Audenarde.  La  se- 
conde fille  de  Baudouin  (  I  )  de  Sebourg ,  appelée 
Alix  9  épousa  Gautier  de  Bouzies ,  et  lui  donna  deux  fiU 
et  trois  filles  qui  eurent  une  nombreuse  postérité  dont 
je  ne  parlerai  point ,  afin  d'éviter  les  longueurs.  La 
troisième  fille  de  Philippe ,  nommée  Jeanne ,  fut  relin 
gieuse  de  Tordre  de  Saint-Augustin  au  Quesnoi,  Je 
n*ai  point  trouvé  la  généalogie  de  la  quatrième.  Vincent 
DE  BËàuvAis,  livre  xxx,  chap.  xxi.  L'an  1172,  Ro- 
bert, prévôt  d'Aire,  administrait  les  deux  évcchés 
d'Arras  et  de  Tournai.  C'était  le  fils  d'un  simple  forge- 
ron de  Tournai,  et  on  dit  qu'il  se  servait  d'un  démon 
familier ,  à  l'aide  duquel  il  était  parvenu  à  de  si  hauts 
emplois.  L'auteur.  Gilbert  dit  ici  que  ce  courte  Bau- 
douin institua  et  publia  la  paix  ou  loi  de  Mons ,  qu'on, 
appelle  la  paix  de  Hainaut  :  mais  ,  sauf  Iç  respect  dû  à 
son  autorité  ,  il  se  trompe ,  car  ce  fut  le  fils  et  le  suc- 

(1)  Lisez  Philippe. 


y 


ai4  ARRALKS 

liari  daemone  ittebattur  y  pe^  queAfi  ttâ  târUtcM  hëa&tea 
veiferat  Actor.  Hîc  drcit  Gflber tus  qvioâ  iste  dcnfrii- 
nus  cornes  Batduîntis  statuit  et  oiidîflayit  (ïâcem  et  fe- 
gem  Moutensem ,  quae  clicituf  pat  flannoùiensis  :  sed, 
safvâ  sua  revel*entiâ ,  non  est  ità  y  quia  ejus  fîlius ,  qui 
sifei  in  comitatu  successit,  eamdem  composuit,  et^cfe 
commuui  consensu  et  voluutate  parium  ac  omnium 
homagia  tenentiûm ,  patriae  perpetuo  tenendam  sia- 
biiivit.  Et  hoc  probo  ex  eo  quià  iale  domiaus  «Maes^ 
proiit  inferîùs  patebity  obiît  tfniid  Donûai  mat^V^ 
mense  deccmibrîs,  xv  kalendas  januarii^  et  pax  Han^ 
noniensis  fuit  ordinata^  factd  et  prodamata  anno  t>û^ 
mini  mcg^  in  mense  Âugosti  ^  prcmf  pafet  ëx  ^rctis 
ambarom  chartartrm  ;  et  h&c  infefri&â  clartbâ  tnanrfes- 
tabitdr , cùm  de  Balduino, comité  patfiarum Flandrîas 
ac  Hanaoniœ,  et  tandem  Cdnstantinopolisimperatore, 
vita  describetur,  Deo  duce.  Forte  posset  dici  quod  iste 
comes  Baldùinus  pacem  et  cliartam  cômposuerit,  et 
filius  ejus  Balduinus  consequenler  eam  proelamari aut 
manifestarifecerit  :  sic  starent  dicta  Gilberti  invirtute. 

OlisERlriL'ndv.  Robert,  ctêque  J^Ârras  eu  H'j'if  est  tbbs  le  Ùaltta 
Chrutiana ,  Paris  i6ô6 ,  Il  ^  3i5.  Datas  la  ifmitelle  éditbfly  il  d  été 
reporté  en  1174*  Voyez  le  t.  YIII ,  p.  4^9  de  ces  Aaitales. 

CAPITULUM  III. 

Qùcx)  l^alduinus  cum  suis  in  auxilium  Heniicî ,  comitis  Namur- 
ceàsi); ,  ducatuitl  Lembut-geiiseth  iàti'àVit; 


Anno  verô  Domini  mclxxii%  mota  fuitcontroversia 
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cesaeor  de  oe  BaudoiitD  qui  eompo^  celte  paix  ,  el , 
du  consenteaieot  des  pairs  el  des  seigneurs  lenaat 
fiefs  y  rimpQsa  à  perpétuité  au  pays  ;  et  voici  commeiii 
je  le  prouva  :  oe  dônaier  comte  mourui  en  i  195  ,  au 
iQQis  de  décembre,  le  1  &  des  kal^ndes  de  janvier»  (1)  el 
lapaix  deHainautfut  faite  et  promulguée  au  mois  d'ao4^ 
1200 ,  comme  on  le  voit  par  la  teneur  des  deux  chsiriea» 
et  comme  je  le  démontrerai  d'ailleurs  plua  clairement; 
lorsque  je  donnerai ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  la  vie  de 
Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  de  Ilainaut ,  et  empe- 
reur de  Gonstantinople.  11  est  possible ,  au  surplus , 
que  Baudouin  (le  Courageux)  soit  l'auteur  de  cette 
paix  et  de  cette  charte ,  et  qu'elle  ait  été  publiée  et  mise 
en  vigueur  par  son  fils  :  de  cette  manière ,  l'assertion  de 
Gilbert  se  trouverait  justifiée. 


(i)  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut,  dk  le  Gouragenic,  mourut 
r^n  iigS,  et  cela  est  nécessaire  pour  que  son  fils  régnât  Pan  ftaoo. 
Quant  au  jour  qui  est  ici  le  i5  des  kalendes  de  janvier  ou  le  18  dé-^ 
cembre,  le  père  Anselme  dit  le  17,  el  le  père  de  Lewarde  le  ai. 
(  L'art  de  rénâiv  les  dates ,  Chronologie  des  comtes^  Huttaut.  \ 


CHAPITRE   III. 

Baudouin  marche  avec  ses  ysssaux  au  secours  de  Heorî,  comte  de 
•Namur,  et  entre  dans  le  duché  de  Limbourg. 


En  1 173 ,  un  différend  s'étant  élevé  entre  le  duc  de 
Li'mbourg  et  Henri ,  comte  de  Namur ,  le  duc  de  Lim- 
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inter  ducem  Lemburgensem  et  Henricum ,  comîtem 
Namurci  et  in  tantum,  ut  dux  Lemburgensis  vî  ar- 
inorum  caperet  terras  et  plura  fortalitia  supra  dictum 
coDiUem  Namurcensem,  et  terram  succenderet  et  spo* 
liaret.  Hoc  perpendens  comes  Namurci  nescivit  ad 
quem  fideliîis  refugere  quàm  ad  comilem  Balduini. 
Quod  audiens  Balduinus,  congregavit  trecentos  et 
quinquaginta  milites  cuin  (otidem  scutiferis^  cum  fa- 
miliis  eornm,  quQS  secum  ducens  intravit  ducatum 
lemburgensem,  et  cum  avunculo  suo,  comité  Na- 
murci, obsedit  castrum  dictum  Erlons,  et  posuit 
ignom  in  dicto  ducatu  et  prostravit  fortalitia  multa- 
rum.  Qu»  considerans  dux/  tractari  fecit  de  concor- 
diâ  pacisy  etreddidit  comiti  Namurci  omnia  damna 
quœ  patriae  Namurci  intulerat,  ad  arbitrium  probo- 
rum  virorum ,  et  emendavit  quidquid  injuste  forefe- 
cerat  sibi.  Et  sic  recesscrunt  ab  obsidioue  dicti  cas- 
tri  et  à  toto  ducatu  Lemburgensi  cum  victoriâ  et 
honore,  et  venerunt  omnes  in  Namurco,  ubi  comes 
fecit  renovari  et  recordari  et  confirmari  omnes  obli^ 
gationes,  confœderationes,  donationcs,  ordinationes 
et  legata  quas  vel  quœ  perpriiis  fecerat  cum  Balduino, 
comité  Hannoniens!^  cognato  suo,  et  hoc  in  praesen- 
tiâ  omnium  nobilium  pro  tune  Namurci  existentium. 
Hoc  facto,  Balduinus  comes  cum  suis  ad  patriam  re- 
meavit  Hanuoniensem.  Ëodem  tempore,  in  Hanno- 
niensi  territorio,  Evrardus  Radoulz,  princeps  Mau- 
ritanie et  castèllanus  Tornacensis,  juxtà  castrum 
suum  Mauritagniœ^  in  Hannoniâ  fundatum,  à  funda- 
mentis  primariis  œdificari  fecit  ccclesiam  quae  vocatur 
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bourg  s*cmpara  de  vive  force  de  plusieurs  terres  et 
châteaux  appartenant  à  son  ennemi ,  et  porta  chez  lui 
le  ravage  et  l'incendie.  Dans  cette  situation ,  le  comte 
de  Namur  eut  recours  à  Baudouin  ,  comme  à  son  plus 
fidèle  appui.  Aussitôt  Baudouin  rassembla  trois  cent 
cinquante  chevaliers  et  autant  d'écuyers ,  avec  leurs 
valets ,  et  entrant  à  leur  tête  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg ,  il  vint  avec  le  comte  de  Namur,  son  oncle  , 
mettre  le  siège  devant  le  château  d' Arlon ,  incendia 
tout  le  duché ,  et  renversa  plusieurs  places  fortes.  Ces 
succès  déterminèrent  le  duc  à  faire  la  paix  ;  il  rendit 
au  comte  de  Namur ,  à  dire  d'arbitres  ,  tout  ce  qu'il 
avait  pris  sur  ses  terres ,  et  l'indemnisa  des  dommages 
qu'il  lui  avait  injustement  causés.  Après  quoi  les  alliés, 
levèrent  le  siège  du  château  d'Arlon  et  sortirent  vic- 
torieux du  duché  de  Limbourg.  Ils  se  rendirent  en- 
semble a  Namur ,  où  le  comte  renouvela  et  confirma 
toutes  les  obligations ,  alliances ,  donations ,  disposi- 
tions et  legs  qu'il  avait  faits  antérieurement  en  faveur 
de  Baudouin  ,  comte  de  Hainaut ,  son  parent;  et  cela 
en  présence  de  tous  les  seigneurs  qui  se  trouvaient 
alors  à  Namur.  Baudouin  revint  ensuite  en  Hainaut 
av^c  ses  chevaliers.  A  cette  époque ,  dans  le  Hainaut  y 
Evrard  Radoulz  (1) ,  seigneur  de  Mortagne  et  châtelain 
de  Tournai ,  jeta  ,  auprès  de  son  château  de  Mortagne 
en  Hainaut,  les  premiers  fondemens  de  l'église  du  châ- 
teau du  monastère  de  l'ordre  de  Prémontré.  Il  est  en- 
terré dans  cette  église ,  où  on  lit  sur  son  tombeau  :  Ci- 
git  Evrard  Radoulz  ,  véritable  fondateur  de  celte  église  , 
seigneur  de  Mortagne  et  châtelain  de  Tournai ,  qui  mourut 
VandeN.  5. 1190.  L'auteur.  Cette  tombe  est  en  pierre, 

(1;  Haoul.  f^iftchant. 
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Ctstetti  monftsleriiuii ,  ordints  IVamonsf ralemis ,  et 
aepeiîtar  in  eâdem  eoclesii ,  suprà  cujns  Imidbam  stc 
iiiscribîtur  r  Evrardus  BadojdZj  verus  fundator  hu^ 
jus  ecclesiœ ,  princeps  Mauritagniœ  et  castellanus 
Tomacensis,  sepelitur  hicj  quiobiit  ànno  domxnicœ 
incamationis  mcxg''.  Agtor.  Et  est  tumba  lapi- 
dea,  platta  j  et  nunc  aliqualiter  fracta^  à  dextris  chori 
supeiioris  situata.  Anao  vero  sequentî^  videlicet 
MCLXXiii ,  cornes  Balduiaus  iu  villa  dicta  Bellofbrtîs 
oœpit  aedificare  unam  turrim  ^  sed  domiaus  Jacobus 
de  Avesais  voluit  impedire.  Baldutnus  verb  hoc  pei^ 
pendens^  sic  disposait  quod  malivoleotia  dieti  domiDÎ 
Jaoobi  minime  potuit  opemrios  dictée  tams  impedire  : 
midè  ad  efièctam  complément!  dicta  turris  dedocta 

(îlit.  GiLBERTtJS  [  PKiEPOSf TUS  HONTENSIS]  (  I  ).  AnDO 

eodem,  tempore  hiemali,  miles  probitate  et  nobilitate 
praeclarus,  ^gidius  de  Sancto-Oberto,  in  castro  suo 
de  Buzegnies  aegrotavit.  Quem  cùm  dominus  suusco« 
mes  Balduinus  et  gratiâ  et  dilectione  visitaret,  ille 
castrum  suum  de  Buzegnies^  quod  construxerat  et  à 
nemine  tenebat,  ab  ipso  comité  in  feodo  recuit,  et 
de  assensu  primi  filii  sui,  Gerardi^  quem  de  prima 
uxora  Bortâ  suprà  nominatâ,  ipsius  comitis  amitâ , 
habuerat  (a),  consentiente  etiàm  secundo  filio  Egidio, 
qui  ambo  cum  pâtre  eorum  de  ipso  Castro  domino 

(i]  Chron.  p.  86. 

(2)  Au  lÎ6a  de  ce  qui  suit,  on  litfdans  Gîslebert  :  Secundo JHio 
suo  Egidiô  y  quem  de  secundd  uxore  Maiilde  de  Berlenmont  hahe- 
bat ,  ita  dédit  quod  ipse  et  filins  ejus  Egidius  de  ipso  castro  domino 
comiti  ,  etc. 
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de  forme  ptate ,  et  *uh}otird'htli  htkée  éa  |>titsîeai^  eit- 
droites  Elle  esl  plsoée  à  droite  dn  choBor,  daiw  k  partie 
supérieure.  L'année  atûyante,  e'est-à-dire  en  1173 ,  le 
comte  Baudouin  commença  à  bâtir  une  tour  dan»  la 
▼ille  de  Beaufort.  Jacques^  seigneur  d'Aveanea^  voulut 
s'y  opposer  ;  mais  Baudouin  fit  en  sorte  que  la  mal- 
veillance de  Jacques  ne  pÂt  nuire  aux  ouvriers  qui  tra- 
vaillaient à  la  tour  y  et  VédîÛce  fut  achevé.  Gilbert 
[Prévôt  DeHojvs]  .  La  même  année,  pendant  iTiîver, 
un  chevatief  fameux  pâf*  sa  loyauté  et  par  sa  valeur , 
Gilles  de  Saint- Anbeft ,  tomba  malade  dans  son  châ- 
teau de  Bu^gnies.  Le  comte  Baudouin ,  son  seigneur, 
qtti  Taittait  beaucoup  >  étatit  venu  le  visiter ,  il  lui 
donana  eh  fief  son  château  de  Busegniea  quHl  avait  bâti 
et  qu'il  ne  tenait  de  personne  ;  et  cela  dn  consente- 
ment de  Gérard ,  son  fils  aine  ^  issu  de  son  preini»' 
mariage  avec  Berte  dont  j*ai  déjà  parlé,  tante  du 
confte ,  et  de  Gilles  son  second  fils ,  qui  se  réunirent 
tous  deux  à  leur  père  pour  faire  hommage  lige  de  ce 
château  au  comte ,  en  y  ajoutant  le  fief  de  Berlaimont 
et  la  charge  de  grand  camérier  de  Hainaut.  L'année 
suivante,  en  1174,  Pierre,  élu  par  la  grâce  de  Dieu 
évéqtie  de  Càmbfsti ,  renonça  à  Tépiscopat  et  àTéglise 
pour  se  faife  chevalier,  et  épousa  la  comtesse  de  Ne«- 
vëfs,  On  élut  i  su  placé  Robert,  prévÂt  d'Aire.  Ce  Ro- 
bert était  intime  ami  de  Philippe ,  comte  de  Flandre. 
VtDulantae  rendre  dans  Vëvéché  auquel  il  venait  d'être 
élu  f  il  demanda  au  comte  Baudouin  un  sauf  *«  conduit 
pour  pouvoir  traverser  en  sûreté  le  Hainaut ,  parce 
qu'il  craignait  Jacques  f  seigneur  d'Avesnes ,  à  cause 
de  certaines  paroles  imprudemment  prononcées.  Le 
comte  Baudouin  donna  à  Robert  ce  sauf-conduit ,  et 
chargea  Louis  du  Fresne  de  l'accompagner,  ce  qu'il  fit 
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comiti  ibidem  fecerunt  hotnagium  legium ,  addeates 
illud  feodo  de  Berleimont  et  feodo  camerariœ  summae 
Hannoniensis  (  i  ).  Accidit  anno  sequenti ,  videlicet 
MGLXXivOy  quod  Petrus,  Dei  gratiâ,  electus  in  episco- 
pum  Cameracensem ,  renuntiavit  episcopatui  et  omni 
gradui  clericaturœ  et  effectus  est  miles ^  et  etiàm  ac- 
cepit  in  uxorem  comitissam  Nivernensem.  Post  hune 
Petrum  fuit  electus  Robertus  praepositus  Ariensis. 
Hic  Robertus  erat  intimus  amicus  Philippi,  comitis 
Flandriae.  Cîim  vellet  accedere  ad  ecclesiam  pro  quâ 
fuerat  electus,  petivit  à  comité  Balduino  salvum  cou- 
ductum  j  ut  securè  et  pacifiée  transire  posset  per  Han- 
noniam  :  timebateuim  dominum  Jacobum  de  Avesnis, 
ratione  quorumdam  verboram  minus  cautè  prolato- 
rum.  Balduinus  cornes  annuit  dicto  Roberto  salvum 
conductum,  et  misit  dominum  Ludovicum  de  Fraxino 
ut  ipsum  per  Hannoniam  salve  conduceret  ;  quod  et 
fecit  usquè  ad  G>udatum  super  Scaldum.  Ciim  autem 
Condati  devenisseut,  venerunt  clientes  dicti  domini 
Jacobi  de  Avesnis  cum  manu  forti,  et,  ad  malè  fa- 
ciendum  dispositif  dictum  Robertum  invaserunt,  et 
ipsum  in  descensu  Pontis  occiderunt.  Comes  Baldui- 
nus,  auditâ  crudelitate  tali,  misit  Condati  quivîllam 
et  castrum  succenderunt,  turres  et  muros  prostrave-  ' 
runt.  Philippus  etiàm ,  comes  Flandriae  y  ex  altéra 
parte ,  misit  qui  castrum  Guiziœ  et  Scarrae,  et  terras 
quas  de  comitatu  Vermandiœ  obtiuebat  omnes  vio- 


(i)  Dans  ce  qui  suit  Jacques  de  Guyse  ne  copie  pas  exactement 
Gislebert^  il  so  contente  de  Tabrc'ger. 
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jusqu'à  Condé  sur  TEscaot.  Arrives  à  Condé,  les  vas- 
saux de  Jacques  d'Avesnes  vinrent  à  eux  à  main  armée 
et  à  mauvais  dessein,  et  se  jetant  sur  Robert ,  le  tuè- 
rent à  la  descente  d'Escaupont(l).  A  la  nouvelle  d'un  si 
cruel  attentat,  le  comte  Baudouin  fit  mettre  le  feu  à  la 
ville  et  au  château  de  Condé ,  eten  renversa  les  tours  et 
murailles ,  tandis  que ,  de  son  côté ,  Philippe ,  comte 
de  Flandre ,  s'emparait  des  places  de  Guise  et  de  Les- 
chères ,  et  des  terres  qui  composaient  le  comté  de  Ver- 
mandois  :  mais ,  peu  de  tems  après ,  les  deux  comtes 
firent  la  paix  avec  Jacques  d'Avesnes.  La  même  année, 
le  comte  Baudouin  donna  à  ses  principaux  vassaux 
une  fête  solennelle ,  où  parurent  trois  cent  cinquante 
chevaliers  parmi  lesquels  se  trouvait  Gilles  de  Saint- 
Aubert ,  qui  demanda  aa  comte  Baudouin  et  obtint  de 
lui  la  permission  d'aller  visiter  la  Terre-Sainte.  Il  mou- 
rut dans  ce  voyage ,  et  son  fils  Gérard  lui  succéda. 
Dans  la  même  solennité^  Jacques  d'Avesnes  reconnut 
tenir  en  fief  de  Baudouin  le  château  de  Condé,  et  de- 
puis il  le  fit  réparer. 


(i)  Êscaut-Pont  est  un  village  du  département  du  Nord  ,  arron- 
dissement de  Douai ,  canton  de  Nord-Libre  (Condë) ,  prés  de  VEs- 
caut ,  à  7  kilora.  (une  lieue  3/4  )  de  Yalencienties,  36  kiiom.  (8  lieues) 
de  Douai .  La  population  était  de  5i4  âmes  en  1804.  (Dictionnaire 
universel  de  la  France.  Paris,  1804.  ) 
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Radulpbum  de  Claromonte.  Franci  necnoo  et  Cam- 
pani  ad  hospitandum  villam  Brenœ  receperant.  Ipsis 
autem  illùc  existentibus,  cornes  Baiduinus  cum  geate 
suâ  villam  Suessionem  cxiens,  usquè  ad  vineas  Brenae 
pervenit.  Ulîic  aciem  suam  stabilieos,  Francos  atquè 
Campanos  per  totam  diem  ad  congrediendum  exspec- 
tavit.  Yespere  autem  facto,  videns  quod  nuUus  exiret  y 
disposuit  prudenter  Suessionis  remeare.  Quod  per- 
pendentes  Franci  ^  cum  Campanis  Brenam  exierunt, 
et  Hannonienses  prosecuti  sunt  à  rétro.  Quod  factum 
adverteiis  Baiduinus ,  cum  animo  feroci  cum  Francis 
congrcssus,  tandem ,  po6t  diversos  eventus,  cum  ho- 
nore atquè  Victoria  Suessionis ,  cum  sainte  suorum , 
remeavit.  Anno  eodem,  renovata  fuit  discordia  inter 
comitemBalduinum  et  JacobumdeAvesnis:nàm  Bai- 
duinus comes  petebat  quatenùs  dictus  Jacobus  sibi 
libéré  daret  castrum  Coudatense  ;  Jacobus  omnino  sibi 
negabat  se  ad  hoc  non  teneri.  Tandem  Baiduinus  co- 
mes per  pares  dictum  Jacobum  fecit  judicari.  Philip- 
pus,  comes  Flandriae,  videns  imminere  pericula,  pro- 
curavit  apud  dictum  Balduinum  treugas.  Anno  autem 
sequenti,  in  fine  treugarum,  Baiduinus  comes,  suos 
congrcgans  viam  (  i  )  Hagae  Avesnensis  abscidi  fecit,  in 
tantuni ,  ut  plana  fronte  centum  homines  armorum 
faciliter  et  expeditè  transire  valerent.  Jacobus  autem 
de  Avesnis  videns  potentiam  Balduini  comitis  et  sibi 
resistere  non  posse  (2  ).  Armatus  Baiduinus  (3 )  solus 

(i)  IVemus  quod  Haia  de  avethnis  dicebatur:  etc.  Oislebert.-^.::' 

(2)  Jacobo vidente  et  congredi  non  audentc.  Id. 

(3)  Peut-être  faut-il   lire   Jacobus   au    lieu  de   Baiduinus.  Ici 
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ét^iblit  sa  troupe ,  et  attendit  toute  la  journée  les  Fran* 
çais  et  les  Champenois  pour  en  venir  aux.  mains  avec 
eux;  la  nuit  étant  arrivée  sans  que  personne  sortit  de 
Braine,  il  se  disposa  à  rentrer  dans  Soissons.  Les  Fran- 
çais et  les  Champenois,  voyant  ce  mouvement ,  sorti- 
rent alors  de  Braine  et  poursuivirent  les  Hennuyers 
par  derrière  ;  mais  Baudouin  se  battit  contre  les  Fran- 
çais avec  fuf eur ,  et ,  après  plusieurs  événemeus ,  finit 
par  revenir  victorieux  à  Soissons  sans  avoir  perdu  au- 
cun des  siens.  Cette  même  année  ,  la  discorde  se  ral- 
luma entre  le  comte  Baudouin  et  Jacques  d'Avesnes  : 
Baudouin  voulait  que  Jacques  lui  donnât  en  propriété 
le  château  dp  Condé;  mais  celui-ci  soutenait  qu'il  n'y 
était  point  tenu.  Enfin  Baudouin  fit  juger  Jacques  par 
ses  pairs.  Philippe,  comte  de  Flandre,  voyant  que  des 
périls  étaient  imminens,  intercéda  auprès  de  Baudouin 
pour  obtenir  une  trêve.  L'année  suivante ,  la  trêve 
étant  expirée  >  le  comte  Baudouin  rassembla  ses  gens 
et  fit  couper  la  haie  d'Avesnes  pour  faire  un  chemin, 
de  telle  sorte  que  cent  hommes  armés  pouvaient  faci- 
lement y  passer  de  front.  Jacques  d'Avesnes,  voyant 
la  puissance  du  comte  et  sentant  bien  qu'il  ne  pourrait 
lui  résister,  s'avança  seul  au  devant  de  lui ,  couvert  de 
ses  armes;  et  se  remettant  avec  confiance  entre  ses 
mains,  il  lui  livra  le  château  de  Condé.  Baudouin* 
après  avoir  pris  possession  de  cette  place ,  y  fit  aussi- 
tôt mettre  le  feu  ,  et  renversa  les  tours  et  les  murailles 
dans  les  fossés.  Ainsi  se  termina  la  guerre  entre  ces 
deux  seigneiurs.  La  même  année ,  il  s'éleva  un  nouveau 
différend  entre  Philippe  comte  de  Flandre  et  Jacques 
d'Avesnes.  Philippe  voulait  que  Jacques  lui  abandon- 
nât lés  places  de  Guise  et  de  Lesquielles  ;  et  Jacques  s'y 
xil.  1 5 
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obviàm  venil»  se  libei*ftUter  in  mambus  ejua  expcMMnd^ 
castrum  Gondatense  pariterreprœsentan^  Batduious^ 
Castro  G>ndateD8i  suacepto,  atatim  succendt  jusait, 
turribu^  et  maris  in  fossatia  projectia.  Et  aie  pax  in^ 
ter  eoa  fuit  reformata.  Anno  eodem^  etiàm  renovata 
fuit  discordia  inter Philippum ,  Flandriae  comitem,  et 
dictum  Jacobum  de  Avesnis  :  requirebat  cornes  Phi- 
lippus  quateniis  dictus  Jacobus  libéré  sibi  redderet 
castra  de  Guiziâ  et  de  Scarriis.  Jacobus  omnino  sibi 
refutavit.  Perpendens  hoc  Philippus  y  magnam  con-* 
gregavitgentèm,  etBalduinum,  Hannoniae  comitan^ 
sibi  alUgatum^  invitans,  simul  dicta  caatra  obsède^ 
runt,  Philippus  castrum  Guisi»,  et  BaMuinua  caa^ 
IrUm  Scarr».  Balduinus  cum  suis  HannoniensibuaTÎri* 
Uter  Scarram  inyadentes,  infrà  pàucos  dies  ipsum 
obtîuuerunt ,  et ,  majore  turri  prostratâ  et  tu  fessis 
eversâ,  magnam  partem  murorum  etiàm  destraxe- 
runt,  adversariis  interfectis.  Philippus  autem,  brevi 
post  tempore,  castrum  Guisiae  etiàm  obtinuit.  Humi- 
lia to  Jacoboy  tandem  pacem  obtinuit. 


OiSïàVATiOH.  Jacques  de  Guy  se  diffère  trop  de  Cislebert,  pour 
quo  le  t«tte  de  celui-ci  puisse  seryir  a  rectifier  celui  da  premier. 
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refusait.  Pour  Ty  contraindre  »  le  comte  de  Flandre 
leva  une  nombreuse  armée  ;  et  Baudouin,  comte  de 
Haiuaut,  s'étant  réuni  à  lui,  ils  vinrent  mettre  le  siège 
devant  ces  places  :  Philippe  attaqua  Guise ,  et  Baudouin 
Lesquielles,  Le  comte  de  HâiAàtiC  et  les  siens  pous- 
sèrent si  vigoureusement  le  siège  de  Lesquielles ,  qu'ils 
s'en  reudir^at  mattres  en  peu  de  jours  ;  et  api*è$  avoir 
renversé  la  grande  tour  dans  lés  fossés,  ils  détruisirent 
aussi  une  grande  partie  des  murs ,  et  mirent  à  mort 
tout  ce  qui  fit  résistance.  De  son  ci6té ,  Philippe  ne 
Uitda  pilé  à  s'^mpàver  de  la  ville  de  Gtiiséi  et  Jacques 
houilié  obtitit  enfin  k  pais« 


Obsertatioh.  Lesquielles  oU  Lequiettes  est  un  yillage  dtk  d^par- 
tèUHest  cl*  TJâaiéie^  aftcttf^liëAiiicàl  de  YerVlîiis»  caiktéti  de  Gnké , 
à  ^  kilomètres  ou  5  lieues  un  qaârt  de  Yerrias,  4^  kilométreff  6u 
^  liéaes  un  quart  de  Laon. 

GtiïM  est  htte  tÛït  en  di^stften&ent  de  PAisilfr,  iTrrcmdiMétiMùt 
de  VerVinS)  chef-lieu  de  ëantmi ,  sur  l'Oise ,  i  27  kilomètres ,  é  lieues 
est-nord-est  de  Saiat-Quentin ,  87  kilomètres  8  lieues  un  tiers 
Ûe  Laon ,  37  kilomètres  6  lieues  au  sud  de  Landrecies ,  22  lilomèt^es 
i  HMe«  oiie6C'li«r4«ues(  dtf  VerTiiks ,  i^  iliirià«iiétr«i#  OU  3^  liettès 
aa  ifdrd-est  dû  Paris.  Cette  -ville  êkait  autrefois  la  capitale  de  la 
Thicrache ,  contrée  de  Picardie  j  il  y  a  eu  un  duché  célèbre  qui  a 
passé  de  la  màis6ù  de  tiOrnihe  a  celle  de  Con'dé. 


ii>  I  »i«  * 
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CAPITULUM  V. 


QvM  PbiUppus,  Flandrie  cornes,  ad  Temm-SaDctaln 

profectas  est. 


ÀNffO  iDomini  mclxxvii<>  ,  Philippus ,  cornes  Flaa* 
driae,  assumpsit  crucem  ut  transiret  ad  Terram-Sanc- 
tam  y  et  assecuravit  juramento  Balduiaum  comitem  et 
Margaretàm,  ejus  uxorem,  de  comitatu  Flandrî», 
et  constituit  ipsos  haeredes  proprios  et  naturales,  quia 
Matthaeus,  oomes  Boloniae,  et  Petrus^  frater  ejus, 
defuncti  erant.  Anno  sequenti  mglxxviii,  mortuus 
est  Yvoy  cornes  Suessionensis^  dominus  de  Nigellâ^ 
qui  desponsaverat  sororem  comitis  Balduiai  ;  et  quià 
mortuus  est  sine  haeredc,  Thomas,  Brugensis  castel- 
lauus,  ejus  nepos^  sibi  vindicavit  comitatum  Sues*- 
sionum  et  Nigellae.  Anno  eodem ,  reversus  est  cornes 
Philippus  corpore  sanus  de  Terrâ-Sanctâ.  Gilbërtus 
[pRiEPOsiTUS  MONTENsiSy  p.  qS].  Eodem  anno,  de- 
functo  domino  Alardo ,  Cameracensium  episcopo , 
orta  est  dissentio  in  Cameracensi  ecclesiâ  super  epi- 
scopali  electione.  Dominus  etenim  cornes  Hannonien- 
sis  pro  consobrino  suo  Gaufrido  de  Taenio ,  viro  ho- 
nesto  et  admodîim  litterato,  ut  ad  episcopatum  illum 
promoveretur  artiîis  laborabat;  è  contra  vir  nobilis, 
in  Cameracensi  regione  potens ,  Hugo  de  Oizy,  qui  à 
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CHAPITRE  V. 


Philippe,  comte  de  Flandre,  part  pour  la  Terre-Sainte. 


En  1177,  Philippe  9  comte  de  Flandre,  prit  la  croix 
pour  aller  à  la  Terre-Sain  fe  ,  et  assura  par  serment 
au  comte  Baudouin  et  à  sa  femme  Marguerite  1^  comté 
de  Flandre ,  et  les  institua  ses  héritiers  propres  et  na- 
turels, attendu  la  mort  de  Mathieu,  comtede  Boulogne, 
et  celle  de  Pierre  son  frère.  L'année  suivante  1178, 
mourut  Ives ,  comte  de  Soissons ,  seigneur  de  Nesle , 
qui  DTait  épousé  la  soeur  du  comte  Baudouin  ;  et  comme 
il  mourut  sans  enfans,  Thomas,  châtelain  de  Bruges, 
son  neveu ,  prit  possession  des  comtés  de  Soissons  et 
de  Nesle.  La  même  année ,  le  comte  Philippe  revint 
sain  et  sauf  de  la  Terre-Sainte.  Gilbert  [Prévôt  de 
Moffs,  p.^  93].  Cette  année ,  Alard ,  évéqUe  de  Cambrai , 
étant  mort ,  il  s'éleva  un  différend  dans  l'église  de  Cam- 
brai pour  l'élection  de  son  successeur.  Le  comte  de 
Hainaut  travaillait  à  faire  nommer  à  ce  siège  son  couf 
sin  GeofFroi  de  Thun ,  homme  vertueux  et  fort  savant  ; 
tandis  qu'un  seigneur  de  grande  naissance  et  très-puis- 
sant dans  le  Cambrésis ,  Hugues  d'Oisi,  qui  tenait  du 
comte  en  fief  lige  les  deux  châteaux  de  Crèvecœur  et 
à^AlUex  y  dépendant  du  comté  de  Hainaut ,  s'efforçait, 
par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir ,  de  faire  obtenir 
cette  dignité  à  son  frère  Pierre ,  grand  archidiacre  de 


comité  Hannonieosi  castra  duo,  ad  comitatum  Han- 
noniensem  pertinentia,  in  feodo  legio  tenebat,  scili- 
cet  Crievecoer  et  Alleex  (i)^  pro  fratre  suo  Petro, 
ejusdem  ecclesiae  majore  archîdiacono ,  modis  quibus- 
cunque  poterat,  ad  dignîtatem  illam  conquirendain 
intendebat.  la  hâc  siquidem  dissentione  dominus  Ro- 
gerus  de  Waurin,  acquisito  sibi  oomitis  Hannoniae 
auxilioy  in  episcopatum  Cameracensem  electus  fuit 
et  consecratus.  Qui  posteà  in  transmarinis  partibus 
ad  ausiliqm  dominici  sepulchn  dec9S9it  (a)*  G|L«i$ft* 
TUS  (  3  )  [  idem  ],  y vo ,  bon*  moinorie^,  SuessioDenn» 
cornes  et  dominus  Nigellas ,  à  secuio  migrayit  (4)*  Qui 
Yolendem,  comitis  Hannoniaesororem^habtieratuKO- 
rem.  Undècùm  sa&pè  dictus  cornes  Flandriae^Philippus, 
h  Jherosolymis  rediisset,  nupsit  eam  comiti  Sancti- 
Pauli  y  probo  militi  et  juveni.  Quae  cùm  nunquàm  pro- 
lem  habuisset  et  jàm  œtatis  esset  quadraginta  sep- 
tem  annorum,  posteà  (ilias  habuit  du9S,  Elisabeth  et 
Eustachiam,  Item  Gilberttts  (5),  Annq  vid^Ucet 
MCLx^ix*,  Ludovicus,  Françoruin  rex,  filium  suum 
unicum,  Pbilippum,  quem  de  tfurliâ  uxor^suâ,  Adelâ^ 
susqeperat,  senio  et  saniiate  (6)  corporia  gravis,  Re- 
mis,  in  festivitate  omnium  sanctorum,  in  regem  oo-^ 
ronari  feçit.  Ad  hoc  ooronamentum  et  régis  edictum, 

(i)  AHnes.  GUb. 
{%)  ?;n  II9Î. 

(3)  Paçe  95. 

(4)  Ay^nt,  a  secuio  migrtwU  i  on  lit  dans  Gislebert  :  in  introitu 
itiensis  augusti. 

(5)  Page  97. 

(6)  PebiliUtç,  GUb. 
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ceUe  Ql^ÎB^.  Mab  au  milieu  de  ce  débat  »  Uoger  de  Wau« 
rioi  ayaift  obleou  l'appui  du  comte  de  Hainaut ,  fut  élit 
et  sacré  évéque  de  Cambrai,  Il  mourut ,  dans  la  suite , 
outre  mer  >  où  il  était  allé  pour  la  défeai>e  du  saint  se* 
pulcre.  Le  même  Gilbert.  Ives  ^  de  pieuse  mémoire  , 
comte  de  Soissons  et  seigneur  de  Nesle,  sortît  de  ce 
inonde.  Il  avait  épousé  Yolande,  sœur  du  comte  de 
Hainaut»  Philippe  ,  comte  de  Flandre ,  à  son  retour  de 
Jérusalem ,  maria  Yolande  en  secondes  noces  au  comte 
de  Saint-Pûl ,  jeune  et  brave  chevalier;  et  quoiqu'elle 
eût  atteint  sa  quarante^eptième  année  sans  a  voir  jamais 
eu  d'enfans  >  elle  donna  le  jour  à  deu;(  filles ,  Elisabeth 
et  Eustaehie.  Le  mâme  GiiiBERt.  En  1 179,  Louis  (VII), 
roi  de  France ,  $e  foyaot  âgé  et  malade  »  fit  couronner 
à  Reim^y  le  jour  de  la  Toussaint  9  son  fils  unique  Phi- 
lippe ,  qu'il  avait  eu  d'Adèle ,  sa  troisième  femme.  Toqs 
les  princes  de  France  étant  venus  à  ce  couronnement , 
le  puissant  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Verman- 
dois ,  qui  revendiquait  le  droit  de  porter  Tépée  royale , 
s'y  trouva  avec  ses  armes  et  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  chevaliers.  A  la  sollicitation  de  Philippe , 
le  comte  de  Hainaut  y  vint  aussi  à  ses  frais ,  avec  ses 
armes  et  quatre-vingts  chevaliers ,  quoiqu*il  ne  fût 
obligé  en  rien  envers  le  roi  de  France ,  car  il  ne  lui 
devait  point  d'hommage ,  et  n'avait  avec  lui  ni  alliance 
ni  liaison  d'amitié.  Philippe  (  Auguste  )  fut  donc  sacré 
et  couronné  roi  avec  le  plus  grand  appareil,  et  le  comte 
dé  Flandre  porta  l'épée  royale  à  cette  solennité.  De  là 
le  comte  de  Hainaut  se  rendit  à  un  tournoi  entre  Re* 
thel  et  Châtillon ,  où  il  fit  prisonnier  Henri ,  comte  de 
Bar ,  vaillant  chevalier ,  cousin  du  nouveau  roi  Phi- 
lippe, qui  était  accompagné  d'une  foule  d'autres  braves 
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cùm  omaes  Franciae  principes  accédèrent,  Philippus, 
Flandriœ.  et  Viromandîae  cornes  potentissimus ,  qui 
in  gestamina  gladii  regalis  jus  reclamabat,  cum  ar- 
mis  et  inilitibus  multis  venit.  Ad  cujus  comitis  preces 
ccines  Hannoniae,  qui  in  nullo'regi  Francorum  [ob- 
ligatus]  erat,  quia  nec  hominîo  quocunquenec  con- 
fœderatione  aliquâ  vel  familiaritate  eidem  régi  tene«- 
batur,  cum  octoginta  militibus  et  armis  ad  illud 
coronamentum ,  în  propriis  expensis,  venit  :  sicque 
Philippus  cum  summâ  veneratione  et  reverentiâ  in* 
unctus  et  in  regem  coronatus  fuit,  ibique  cornes 
Flandriae  gladium  regalem  gestavit.  Ulinc  vero  cornes 
Hannoniae  ad  torneamentum  inter  Regitestem  et  Cas- 
tellum  venit,  ubi  Henricum,  comitem  de  Barro,  mi- 
litem  probissimum ,  Philippi ,  novi  régis ,  consobri- 
num,  copia  proborum  militum  stipatum,  cepit,  et 
Valencenas  deductum  cum  liberis  (  i  )  diraisit. 

(i)  Au  lieu  de  cum  liberis ^  on  lit  dans  Gislebert,  eum  lîberum, 
qui  donne  on  meilleur  sens. 


CAPITULUM  VI. 


De  purgatione  domini  Rogeri ,  episcopi  Laudunensis,  consobrini 

comitis  Hannoniae. 


[  Ibem  Gilbertus,  p.  98.] 
EoDEM  anno,  cùm  Laudunensis  episcopus,  domnus 
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cheyaliers  ;  après  quoi  il  Tamena  à  Yalenciennes  et  I0 
mit  en  liberté. 


Obsertation.  lyes  de  Nesle,  cousin  gérmiin  de  Renaud  II, 
comte  de  Soissons,  lui  avait  succède  dans  ce  grand  fief  dés  l'an 
1146.  Il  mourut  Pan  1178,  selon  Gilbert  de  Mons,  sans  laisser 
d'enfans  de  ses  deux  femmes ,  Isabeau ,  dont  on  ignore  rorigine ,  et 
Yolende,  fille- de  Baudouin  IV,  comte  de  Hainaut,  laquelle  se 
maria  depuis  à  Hugues  IV,, comte  de  Saint-Pol.  Baudouin  d'ATesnes, 
dans  sa  chronique ,  dit  du  comte  Ives,  dit  le  Vieux,  qu'il  surpas- 
sait tous  les  barons  de  son  tems  en  prudence  et  en  gënéiosité. 
(L'art  de  yërifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de  Soissons  ). 
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CHAPITRE  VI. 


Justification  de  Roger ,  évéque  de  Laon ,  cousin  du  comte  de 

Hainaut. 


[Le  même  Gilbert 9  p.  98.] 

La  même  année,  Roger,  évéque  de  Laon ,  cousin  du 
comte  de  Hainaut ,  qui  n'était  point  aimé  de  Louis,  roi 
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Rogeriw,  comitU  HaanottiscoosobriDus,  Ludovico, 
régi  Francorum,  invisus,  apuddomnum  papam  Alexan* 
drum  super  occisione  homiDum  Laudunensium  fuisset 
accusatus ,  et  (  i  )  .purgatio  innocentiae  ejus  quibus- 
dam  judicibus  delegatU  in  Fraocià  fiiiaset  (a)  corn- 
missa ,  ut  si  episcopus  ipse  Laudunensis  juramento  suo 
et  trium  episcoporum  probare  possetse  manibus  pro- 
priis  nullum  interfecisse  hominem,  et  quod  in  per- 
ditione  ilii  hominum  hoc  pro  libertate  Ecclesias 
factum  eraty  liber  et  prorsùs  quietus  nianeret  Lau- 
dunensis episcopus.  Ciim  autem  hœc  omnia  per 
gratiam  Ludovici  j  régis  Francorum  ,  saniiis  et 
paciGciùs  oporteret  fieri ,  et  indè  dies  purgationis 
Meldis  ci  vitale  esset  constituta  iufrà  octabas  nativi- 
tatis  Domini,  ipse  Laudunensis  episcopus  domini  co- 
mitisHannoniensis  expostulavit  auxilium,  ut,  per  ejus 
intercessionem  ,  domini  régis  Francorum ,  licèt  co- 
rnes Hannoniensis  ejus  non  esset  fidelis  vel  familiaris, 
griatiam  mereretur  obtinere.  Cornes  autem ,  cum  ipso 
episcopo,  dominum  regem  adiit.  Quem  dominus  rex 
et  uxor-ejus  Adela  regina  bénigne  suscipientes,  ces- 
serunt  ei  ut  episcopus  Laudunensis  constitutam  face- 
ret  purgationem  ;  quâ  factâ ,  oonsilium  indè  bonum 
et  comiti  Hannoniensi  gratum  haberent.  Comes  au- 
tem festum  natalis  Domini  in  burgo  Sancti-Dionysii 
celebrando ,  ibi  cum  abbate  et  ecclesiâ  composuit  su- 
per quoddam  Sancti-Dionysii  allodiô  vasto,  et  in  illo 
villa  nova  y  quaa  Forez  dioitur ,  construendâ  :  qua" 

(i)  Eî  manque  dans  Gilbert. 
(a)  Fuit  Oilb. 


DE    UÂINACT.    LIVRE    XVIII.  a35 

de  FriiQce,  siyaiit  été  accusé  auprès  du  pape  Alèzaudro, 
du  meurtre  de  piusieur^  habitam  de  Laon  ^  dea  jugea 
furent  envoyés  eu  France  pour  recevoir  sa  justification. 
Il  fut  décidé  que  si  Tévéque  de  Laon  pouvait  prouver 
par  son  serinent  et  par  le  témoignage  de  trois  évéques 
qu'il  n'avait  tué  personne  de  sa  propre  main  »  et  que 
ce  qui  avait  été  fait  dans  cette  circonstance  était  pour 
la  liberté  de  Téglisey  il  demeurerait  libre  et  ne  pour- 
rait être  inquiété  à  ce  sujet.  Et  comme  il  fallait,  dans 
l'intérêt  de  la  paix  et  des  convenances ,  que  cela  se  (It 
avec  l'agrément  et  par  l'autorité  de  Louis  »  roi  de 
France ,  le  jour  du  jugement  ayant  été  indiqué  pour 
l'octave  de  Noël ,  dans  la  ville  de  Meaux  »  Tévêque  de 
Laon  pria  le  comte  de  Hainaut  d*intervenir  auprès  du 
roi  de  France ,  bien  qu'il  ne  fût  ni  son  vassal  ni  son 
allié ,  pour  lui  faire  obtenir  sa  grâce.  Le  comte ,  accom- 
pagné de  révêque^  alla  trouver  le  roi.  Louis  et  la  reine 
Adèle  y  son  épouse ,  le  reçurent  avec  bonté ,  et  lui  di- 
rent que  l'évêque  de  Laon  devait  faire  la  justification 
demandée ,  après  quoi  ils  prendaient  une  résolution  fa» 
vorable  à  l'évêque  et  agréable  au  comte  de  Hainaut. 
Le  comte  étant  allé  à  Sain^De^is  pour  célébrer  la  fête 
de  Noël  y  y  fit,  avec  l'abbé  et  les  moines,  des  conven- 
tions relatives  à  un  vaste  fief  dépendant  de  l'abbaye  , 
dans  lequel  il  avait  dessein  de  bâtir  une  ville  nouvelle, 
celle  de  Forez.  Ces  conventions  furent  écrites  par  les 
moines  et  scellées  du  sceau  de  Tabbaye  et  de  celui  du 
comte.  Une  ville  nouvelle,  appelée  dans  la  suite  Forez^ 
fut  bâtie  dans  çç  Jieu ,  et  on  y  construisit  une  tour  neuve, 
qui  ne  peut  appartenir  qu'à  celui  des  héritiers  du  comte 
qui  possède  le  comté  de  Hainaut.  De  là ,  ils  se  rendirent 
à  Meaux ,  où  l'évêque  de  Laon  se  justifia  ,  comme  il  lui 
avait  été  prescrit,  à  l'aide  du  témoignage  des  évêques 


a36  ANNALES 

oonventiones  scripto  et  ecclesiae  Saneti-Dionysii  si* 
gillo  et  ipsius  comitis  etiàm  sigillo  [fuerunt]  confir- 
mât» ,  et  villa  ibi  coDstructa ,  deioceps  Forez  nomi- 
nata,  et  turris  nova  fabricata  (i  ),  quae  ad  nullum 
comitis  haeredem  potestvenire,  nisiad  illum  proprium 
qui  comitatum  Hannoniensem  tenebit.  lUinc  autem 
ad  civitatem  Meldis  venerunt ,  ubi  episcopus  Laudu- 
nensis  sibi  concessum  expiamen  complevit,  auxilio 
Gameraceasis,  Noviomensis  et  Attrebatensis  episco- 
porum.  Quâ  peractâ  purgatioae,  dominas  cornes  cum 
ipso  episcopo  Laudunensi  Parisios  rediit ,  ubi  à  do- 
mino rege  impetraverunt  quod  ipsi  episcopo  bona  sua 
omnia  restituit  et  ei  pacem  et  gratiam  suam  concessit. 


(i)  Les  quatre  mots  qai  précédent  manquent  dans  les  éditions 
de  Gilbert. 


^^^^^^ii^^^^^^^^^^^^^  %^^^^>%^^^^i^^^^^^^^/^%^^%^^^^^^^^^^^^  ^w^f 


CAPITULUM  VII. 


Quod  Philippus ,  Francorum  rex,  Ludovici  régis fUius,  Ysabellam, 
"filiam  comitis  Balduini,  duxituxorem. 


Anno  Domini  mglxxix  fuit  tractus  longus  de  ma- 
trimonio  ioter  Philippum^  regem  Francise,  filium  régis 
Ludovici,  et  Ysàbellam,  filiam  comitis  Balduini  Han- 
noniensis.  Comes  Balduinus  impediebat  contractum, 
ex  eo  quod  convenerat  perpriùs  cum  Henrico,  comité 
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de  Cambrai»  de  Noyon  et  d'Ârras.  Après  cette  justifi- 
cation y  le  comte  revint  à  Paris  avec  Tévéque  de  Laon  ; 
ils  <A.tinrent  da  roi  que  les  biens  de  l'évéque  lui  seraient 
rendus  ;  et  ce  prélat  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
prince. 

Obsirtatiov.  La  yille  de  Forez  dont  il  est  ici  question ,  est  peut- 
être  Forets,  ville  qui ,  en  1804 ,  était  du  département  de  Jemraapes , 
arrondissement  de  Tournai,  canton  de  Frasne,  à  7  kilomètres,  une 
lieue  et  trois  quarts,  au  sud- est  de  Celles,  11  kilomètres  ou  a  lieues 
trois  quarts  au  nord-nord-est  de  Leuze ,  89  kilomètres ,  8  lieues 
trois  quarts,  au  nord-est  de  Mons.  (  Dictionnaire  uniTersel  de  la 
France,  Pari»i8o4'  II>  355). 
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CHAPITRE  VII. 


Philippe  ('Auguste),  roi  de  France,  fils  du  roi  Louis  (le  jeune) 
épouse  Isabelle,  fille  du  comte  Baudouin. 


En  1179,  le  mariage  de  Philippe ,  roi  de  France ,  fils 
du  roi  Louis ,  avec  Isabelle ,  fille  de  Baudouin  ,  comte 
de  Hainaut,  fat  traité  après  de  longues  conférences. 
Le  comte  Baudouin  s*y  opposait ,  parce  qu'il  avait  fait 
auparavant  avec  Henri,  comte  de  Champagne,  une 
convention  par  laquelle  Tainé  des  fils  du  comte  de 
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Campaniae,  de  matrihioniis  sic  :  quôd  anttqoior  ÛMù- 
rum  comitid  Catnpaoiae  assutnere  debebat  in  uxorem 
dictam  Ysabellam ,  et  antiquior  (îliorum  Balduini 
filîam  comitis  Henrici.  Itèrum  împediebat,  quod  Phi* 
lippus 9  Flandriae  cornes,  promisorat  in  dicto  matit- 
raonio  régi  magnas  terras.  Tandem  fuit  matrimonium 
contractùm  cum  dicto  rege,  tali  pacto,  quodrexlia- 
bere  debuit  Attrebatum  ,  Sandum  -  Audomarum , 
Ariam,  Hisdinium,  Bapalmis  et  totam  terram  ultra 
fossatum  versus  Sanctum  -  Audomarufn;  et^  si  domina 
Elizabelh  careret  masculo ,  dictse  terrae  retierterentur 
haeredibus  suis,  videlicet  Balduiao  fratri  «uo;  et,  si 
Balduinus  moreretur  sine  liberis ,  reverterentur  haere- 
dibuscomitis  Ftandriae.  Anno  sequenti,  venit  dictus  rex 
Franciœ,  Philippus,  in  Bapalmis,  feriâ  secundâ  post 
Quasimodo  j  et  illùc  desponsavit  dictam  Ysabellam , 
filiam  comitis  Hannoniae,  Balduini,  cum  magnis,  quae 
longum  foret  enarrare,  solemnitatibus.  Nuptiis  con- 
summatis ,  duxit  eam  ad  Sanctum-Dionysium  j  et 
illùc  coronari  ftcit  eam  in  die  âacensionis  Domini. 
Anno  Domini  mclxxx  (  i  ).  Eodem  anno,  Philippus, 
novus  rex  Francorum ,  omnes  Judâeos  à  civitatibus 
suis  et  propriis  castris  ejecit  et  prorsiis  eliminavît , 
pro  quorum  expulsioneà  ebristianis  Franciae  immen- 
sam  pecuniam  accepit.  Gilbertus  (2  ).  Anno  Domini 
MGLxxx  ,  rex  Francorum ,  Philippus ,  volens  in  AI- 

(t)  On  doit  flans  d«Qte  supi^lésrici^  d'apr«s  Gilbert ,  ^K^û  Jac(|ties 
cfe  Guyse  paraît  avoir  abrégé  dans  ce  chapitre,  Japbrase  suivante  : 
Ludopicus  ,  rex  Francorum  senior  ,  Phllippi  sœpè  dictî  pater,  à 
seculo  migratfit.   ^ 

{%)  Pa^e  10 1. 
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Champagne  devait  épouser  Isabelle ,  et  le  fila  aîné  de 
Baudouin  la  fille  du  comte  Henri.  II  s'y  refiisait  anssi 
parce  que  Philippe,  comte  de  Flandre,  avait  promis 
au  roi  des  terres  considérables  en  faveur  de  cette  union. 
Enfin  le  mariage  eut  lieu  avec  le  roi ,  et  il  fut  convenu 
par  le  contrat  que  le  roi  aurait  Arras ,  Saint-Omer  j 
Aire,  Hesdin,  Bapaume  et  tout  le  pays  au-delà  du 
fossé,  du  côté  de  Saint-Omer  ;  que  si  Isabelle  n'avait 
point  d'en&nt  mâle ,  toutes  ces  terres  retourneraient 
à  ses  héritiers ,  c'est-à-dire  à  Baudouin  son  frère  ;  et 
que  si  Baudouin  mourait  sans  postérité ,  elles  retourne- 
raient aux  héritiers  du  comté  de  Flandre.  L'année  sui- 
vante, Philippe,  roi  de  France,  vint  à  Bapaume  le 
lundi  d'après  la  Qnastmodô ,  et  son  mariage  avec  Isa-* 
belle ,  fille  du  comte  Baudouin  de  Hainaut,  fui  célébré 
dans  cette  ville  au  milieu  de  beaucoup  de  fêtes,  dont  le 
récit  serait  trop  long.  Après  les  noces  ^  il  conduisit  sa 
nouvelle  épouse  à  Saint-Denis  ,  où  il  la  fit  couronner 
le  jour  de  l'Ascension.  En  1180,  Louis,  roi  de  France^ 
père  de  Philippe ,  mourut.  La  même  année,  Philippe, 
nouveau  roi ,  expulsa  entièrement  les  Juifs  de  ses  villes 
et  de  ses  châteaux ,  et  reçut  des  chrétiens ,  pour  prix 
de  cette  expulsion,  des  sommes  d'argent  considérables. 
Gilbert.  En  1180,  le  roi  de  France  Philippe ,  voulant 
aller  en  Auvergne  pour  y  faire  valoir  ses  droits ,  pria 
le  comte  de  Hainaut  de  lui  procurer  des  sergens  à  pie, 
afin  de  les  emmener  avec  lui  dans  cette  expédition ,  car 
ce«x  de  Hainaut  passaient  alors  pour  lies  meilleurs  et 
les  plus  braves.  Le  comte ,  pour  satisfaire  le  roi ,  lui 
envoya ,  à  ses  frais ,  trois  mille  homnbes  de  pié  d'élite , 
exercés  à  la  guerre  et  bien  armés.  La  même  année, 
Philippe ,  roi  de  France ,  eut  avec  Henri  (II),  roi  d'An- 
gleterre, de  graves  différends  qui  se  terminèrent,  après 
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verniam  ad  jura  sua  studiosus  perquirenda  transire , 
oomitem  Hannoniensem  ut  ei  ia  servientibus  pediti* 
bus  secum  ducendis,  quià  in  HannoDiâ  tune  temporis 
eleciiores  animosioresque  videbantur,  sibi  provideret 
[  rogavit].  Gui  dominus  cornes  satisfacere  volens,  tria 
millia  clientum  peditum  electorum  et  ad  belluth  ex- 
peditorum ,  benè  armatorum  j  in  propriis  expensis 
transmisit.  Eodem  etiàm  anuo,  Philippus,  rex.  Fran- 
corum,  cum  rege  Anglorum  seniore,  Henrico,  mul- 
tas  habuit  discordias;  undè,  post  multa  parlamenta 
inter  se  babita,  sœpiiis  pacificati  sunt.  Quibus  collo- 
quiis  comes  Hannoniensis,  cuin  ipso  rege  Francorum 
et  cum  comité  Flandriae,  ad  eorum  petiiîonem,  in 
magnis  et  arduis  propriis  expensis  semper  intererat. 
6iLBERT0s(i).  Eodem  anno,  PhilippuSy  comes  Flan- 
driae  et  Viromandiae,  Radulphum  de  Gouchyaco  super 
quibusdam  discordiisinvisumbabebat,  dileccissimum 
comîtis  Hannoniensis  sororium  :  contra  quem  tem- 
pore  biemali  guerram  movit.  Undè  ipse  comes  Flan- 
driœ  comitem  Hannoniensem ,  tanquàm  sibi  confœ- 
deratum ,  ad  auxilium  suum  invitavit.  Comes  îgitur 
Hannoniensis  per  decem  dies  milites  centum  et  toti- 
dem  servientes  équités  loricatos  in  propriis  expensis 
apud  Ribemontem  habuit  in  auxilio  comitis  Flandri». 
Et  quià  tune  temporis  comes  Flandriae  contra  regem 
Francorum  rancorem  conceperat ,  et  rex  contra  ipsum 
comitem  y  comité  Hannoniae  mediante,  induciae  saepiùs 


(i)  Page  io!i. 
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bien  des  pourparlers ,  par  des  iraiiés  de  paix  souvent 
renouvelés.  Pendant  ces  démêlés,  le  comte  de  Hai- 
naut  9  à  la  demande  du  roi  de  France  et  du  comte  de 
Flandre ,  intervint  pour  eux  dans  les  circonstances 
graves  et  difficiles^  et  toujours  à  ses  frais.  Gilbert.  La 
même  année ,  Philippe  »  comte  de  Flandre  et  de  Yer- 
mandois ,  étant  devenu ,  par  suite  de  certaines  discus- 
sions j  l'ennemi  de  Raoul  de  Couci ,  beau*frère  et  ami 
du  comte  de  Hainaut ,  lui  déclara  la  guerre  pendant 
l'hiver.  En  cette  occasion ,  le  comte  de  Flandre  réclama 
le  secours  du  comte  de  Hainaut,  comme  son  allié.  Ce- 
lui-ci arma  à  ses  frais  cent  chevaliers  et  autant  de  ser- 
gens  à  cheval ,  et  les  tint  pendant  dix  jours  auprès  de 
Ribemont  pour  assister  le  comte  de  Flandre.  Et  comme^ 
en  même  tems,  le  comte  de  Flandre  avait  conçu  du  res- 
sentiment contre  le  roi  de  France,  et  le  roi  contre  le 
comte,  Baudouin  intervint,  et  ménagea  plusieurs 
trêves ,  tantôt  entre  le  roi  et  le  comte  de  Flandre ,  tan- 
tôt entre  le  comte  de  Flandre  et  Raoul  de  Couci.  Le 
résultat  de  toutes  ces  discordes  fut  quelquefois  heu- 
reux et  quelquefois  malheureux ,  comme  on  pourra  le 
▼oir  dans  les  chapitres  suivans» 

Obseryâtiov.  Le  comte  de  Flandre  était  alors  Philippe  d'Alsace 
qui ,  Tan  1 1 79f  assista  le  i*'  noTembre  au  sacre  du  jeune  roi  Philippe 
Auguste,  son  filleul.  Louis  le  Jeune,  père  de  Philippe- Auguste, 
ëtant  mort  le  18  septembre  de  Tannée  suivante  1180,  Philippe 
d'Alsace  deyint  régent  du  royaume  en  vertu  du  testament  de  ce 
prince.  La  reine-mére,  appujéefdes  princes  de  Champagne,  lui 
disputa  ce  titre.  Mais  le  comte  de  Flandre  remporta  par  le  crédit 
delà  jeune  reine  sa  nièce,  Isabelle  de  Hainaut,  et  la  mère  du  roi 
se  retira  de  la  Cour.  (  L'Art  de  vérifier  les  dates.  ) 
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I 

inter  ipsum  et  regem  et  ioter  comitem  Flandriae  (  i  ) 
et  Radulphutn  de  Coucbiaeo  sspiiis  fuerunt  firmatae. 
Quorum  discordisequandoquebonum  fioem,  aliquan- 
do  vero  malum,  sortit»  sunl,  sicutfortè(a)  insequeo- 
tibus  manifestabitur. 

(i)  Les  mots,  et  inter  comitem  Flandriœ,  manquent  dans  les  deux 
éditions  de  Gilbert. 
(i)  Au  Heu  de  forte  ou  lit  pleniiu  dans  Gilbert. 


CAPITULUM  VIII. 

De  tractatu  matrimonu  inter  filium  et  filîam  comitis  Balduinî  et 

fiUum  et  fîtiam  comitis  Campani». 


[GiLBERTUS  PKJSPOSITUS  MONTENSJS,  p.    lOa.] 

Anno  Domini  mglxxxi*,  per  mediatoresquosdam, 
defunctoHenrico  saepè  dicto,  Tricensi,  comité  pala- 
tino,  e)us  uxor  vidua  Maria  comitissa  ejusdemque 
Henrici  fratres,  Willelmus  scilicet,  Remensis  archi- 
episcopusy  et  Theobaldus et  Stephanus  comités,  cum 
saepè  dicto  comité  Hannoniae  et  cum  Philippo ,  comité 
Flandriae,  conventiones  matrimonionim  anteà  bis  ju- 
ratasy  quià  per  matrimoniùmElizabeth^  reginasFran- 
corum,  in  parte  lœsaevidebantur,  renoyaverunt^multo- 
rum  juramentis  interpositis.  Undè  comes  Hannoni» 
cum  comité  Flandriœ  eodem  anno,  die  ascensionis 
Domini,  Pruvinum,  comitis Campaniae castrum  diris- 
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CHAPITRE  VIII. 


Traite  de  mariage  entre  le  fils  et  la  fille  du  comte  Baudouin ,  et  4e 
fils  et  la  fille  du  Comte  de  Qiampagne. 


[Gilbert,  prévôt  de  mons,  p.  102.] 

En  1181  y  après  la  mort  de  Henri  de  Troyes,  comte 
Palatin ,  sa  veuve,  la  comtesse  Marie ,  et  les  trois  frères 
de  Henri  ,  Guillaume ,  archevêque  de  Reims ,  et  les 
comtes  Thibaut  et  Etienne,  renouvelèrent  avec  le  comte 
de  Hainaut  et  Philippe  comte  de  Flandre ,  par  Tentre- 
mise  de  certains  médiateurs  et  en  présence  de  témoins, 
les  conventions  matrimoniales  déjà  jurées  deux  fois , 
et  que  le  mariage  d'Isabelle ,  reine  de  France ,  avait 
rompues  en  partie.  En  conséquence,  le  jour  de  l'Ascen- 
sion de  cette  année ,  le  comte  de  Hainaut  vint  avec  le 
comte  de  Flandre  à  Provins  ,  riche  château  apparte- 
nant au  comte  de  Champagne ,  et  y  confirma  solennel- 
lement ces  conventions.  Elles  furent  jurées ,  du  côté 
du  comte  de  Hainaut ,  par  lui-même  ,  par  le  comte  de 
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sÎDiuniy  venicnsy  pactioncs  illas  soleniniter  renovavit; 
ità  quidem  quàd  pro  parte  comitis  Hannonieosis  jura- 
veriintipse  cornes  Hannoniae  et  comes  Flandriae,  et  vîr 
nobilîsRadulphus  de  Couchiaco  et  milites  strcnuicomi- 
tis  Hannonias  fidèles  [et  commilitones],  Eustacius 
[  scilicet  junior]  de  Roez,  Oslo  de  Trasegnies,  Wal- 
terus  de  Fontanis,  Alamanus  de  Prouvy  (i),  Wal- 
terus  de  Wargny  (^);  in  parte  autem  Campaniensis 
juraverunt  Maria  comitissa ,  vidua,  Adela ,  Francorum 
regina  vidua,  Philippî  régis  mater,  soror  praedicti 
Henrici  comitis ,  Theobaldus,  comes  Blesensis,  et 
Stephanus  comes,  ipsius  Henrici  fratrcs,  et  Henri- 
cus  (3),  dux  Burguudiae,  et  Henricus,  comes  de  Bar, 
nepotes  eorum ,  et  multi  alii  uobiles.  Insuper  dominus 
Walterus,  Remensis  archiepiscopus,  super  pactioni- 
bus  istis  utrinque  se  obsidem  constituit.  Compositum 
fuit  equidem  ut  Henricus,  primus  comitis  Campaniae 
filius,  Yolendem,  comitis  Hanooniensis  fîliam,  habe- 
ret  uxorem;  Palduinus  autem,  primus  comitis  Han- 
noniensis  filius ,  Mariam ,  comitis  Campaniae  filiam , 
haberet  uxorem.  Si  autem  filiorum  iilorum  aliquis 
decederet  antè  contractum  matrimonium,  superstes 
filius  primus  in  matrimonio  succederet  :  eodem  etiàm 
modo  de  filiabqs  factum  fuit.  Gilberths  (4)-  Eodem 
annoGerardus,  praepositus  Duacensis ,  miles  dives  et 
potens ,  parentelâque  maguâ  tàm  in  Hannoniâ  quàm 
in  Flandriâ  et  in  Yiromandiâ  stipatus ,  qui  et  à  co- 
mité Flandriae  et  à  comité  Hannoniae  multa  bona  in 

(i)  Pronî.    Gilb,  —   (2}  Waurin.  IJ.  —  (3)  Lisez  ffuÀ.  — 
(4)  Page  io3.  \ 
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Flandre,  par  Raoul  de  Couci,  et  les  braves  chevaliers  et 
compagnons  d'armes  du  comte  de  Hainaut  :  Eustacbe 
de  Rœux  (le  jeune) ,  Othon  de  Trasegnies ,  Gautier  de 
Fontaines,  Alaman  de  Prouy  et  Gautier  de  Wargnies  ; 
du  côté  de  la  Champagne,  par  la  comtesse  Marie, 
veuve  de  Henri;  par  Adèle,  reine  douairière  de  France, 
mère  du  roi  Philippe  et  sœur  de  Henri  ;  par  Thibaut, 
comte  de  Blois,  et  par  le  comte  Etienne,  tous  deux 
frères  de  Henri  ;  par  Hugues ,  duc  de  Bourgogne ,  et 
Henri,  comte  de  Bar,  ses  neveux,  et  par  beaucoup 
d'autres  seigneurs.  En  outre,  Gautier,  archevêque  de 
Reims,  se  constitua  garant  des  conventions  pour  tous  les 
contractans.il  fut  arrêté  que  Henri,  fils  atnëdu  comte 
de  Champagne ,  épouserait  Yolende ,  fille  du  comte  de 
Hainaut  et  que  Baudouin, fils  atné  du  comte  de  Hainaut, 
épouserait  Marie ,  fille  du  comte  de  Champagne  ;  et  on 
convint  que  si  l'un  des  fils  venait  à  mourir  avant  la  celé* 
bration  du  mariage,  l'atné  des  fils  survivans  le  remplace- 
rait :  la  même  stipulation  fîit  faite  à  l'égard  des  filles. 
Gilbert.  La  même  année,  Gérard,  prévôt  de  Douai , 
chevalier  riche  et  puissant,  dont  la  famille  était  répan- 
due dans  le  Hainaut,  dans  la  Flandre  et  dans  le  Y er  man- 
dois,  etqui  tenait  beaucoup  de  biens  des  comtes  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut  à  titre  de  fiefs  liges ,  blessa  Bernier  de 
Roucourt  (  1  ) ,  son  cousin ,  à  la  suite  de  certaines  que- 
relles qui  s'élevèrent  entre  eux.  Le  comte  de  Hainaut  en 
fut  informé  en  revenant  d'un  tournoi  qui  avait  eu  lieu 
à  Blangi.  Considérant  cette  action  comme  un  attentat 
aux  lois  et  à  la  paix  de  sa  terre ,  il  mit  le  feu  aux  mai- 
sons du  prévôt  à  Ermincicourt  en  Ostrevant ,  ruina 
une  forteresse  qu'il  possédait  dans  le  même  lieu  ,  et  s'em- 

(i)  Régnier  de  Roncourt.  f^inchanty  p.  25o. 
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feodo  ligk)  habcbat ,  quemdam  consobrinum  suum , 
Bernerium  de  Roucourt  (  i  ),  super  quibusdam  cob- 
troversiis  quae  in  ter  eos  versabantur,  vulneravit.  Co- 
mité autem  Hannonia^  à  quodam  tomeamento  de 
Blangi  redeunte ,  et  hoc  percipîente  quià  id  contra 
justitiam  et  pacem  terrœ  suas  perpetratum  erat,  ipse 
cornes  domos  praepositi  apud  Ennincicourt  in  Ostre- 
vanno  combussit  et  firmitatem  illius  in  eâdem  villa 
prostra vit ,  et  bona  illius  quae  sub  dominatione  Han- 
noniensî  babebat  omnino  occupavit.  Ex  quo  motâ  ira 
quidam  ipsius  praepositi  nepos,  Willermus,  miles  de 
Roeth ,  Hugonis  frater,  quemdam  comitis  Hannonien- 
sis  servieutem  incautum  interfecit  in  ipsius  comitis 
ofFensam  et  detrimentum,  in  villa  quae  Dicis  (12)  di- 
citur  [termino  paschali].  Comes  autem  Hanoonien* 
sis  cum  festinatione  in  Ostrevannum  veniens,  villam 
Roeth  igné  coiicremavit  ^  et  ad  majorem  ultionem 
exercendam  ,  omnium  cousanguineorum  prœpositi 
domos  et  villas  in  Ostrevanno^  licèt  illi  bujus  culpae 
immuues  essent,  igné  succendit.  Demîim  ipsum  prae- 
positum  à  proximis  et  amicis  suis,  nuUà  interposîtâ 
conditioiië,  prorsiis  abjurari  fecit. 


(i)  Reneram  de  Rocurt.  Gilh. 
(a)  Dichis.  Jd. 
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para  de  tous  les  biens  qu'il  avait  dans  le  Hainaut.  Irrité 
de  cette  punition ,  un  neveu  du  prévôt ,  Guillaume , 
ctievalier  de  Rœux ,  frère  d'Hugues ,  voulant  s'en  ven- 
ger, assassina  dans  le  village  de  Deci(l),  dans  le  tems 
de  Pâques,  un  sergent  du  comte;  mais  Baudouin  entra 
aussitôt  dans  l'Ostrevant,  incendia  Rœux,  et,  pour 
rendre  sa  vengeance  plus  complète,  mit  également  le  feu 
aux  maisons  et  aux  villages  appartenant  aux  parens  du 
prévôt ,  dans  TOstrevant,  quoiqu'ils  fussent  innocens 
de  son  crime.  Enfin  le  comte  obligea  les  parens  et  amis 
du  prévôt  à  le  désavouer  ,  sans  condition. 

(i)  Ou  Déchy,  irilla^e  du  département  du  Nord,  arrondissement 
et  canton  de  Douai ,  a  3  kilomètres  ou  trois  quarts  de  lieue  au  sud 
de  cette  ville. 
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CAPITULUM  IX. 


QuAJiter  Philippus ,  cornes  Flandrise ,  uiià  cum  comité  Hannoniae  y 

regcm  Franciœ  invaserunt. 


[61LBERTUS9  PRiEPOSITUS  HOITTENSIS,  p.   Io4-] 

Anno  Dominî  mclxxxu*  (1)9  Philippus,  cornes 
Flandriœ  et  Viromandiae,  super  quibusdam  contro- 
versiis  quae  inter  ipsum  et  regem  Francorum  verte- 
bantur ,  occulté  assumptâ  occasione ,  contra  Radul- 
phum  de  Couchiaco  movit  exercitum,  in  quo  comitis 
Haunoniensis  auxilium  j  proiit  consueverat^  postuia- 
vit.  Cornes  autem  Hannoniae ,  intuitu  dilectionis  et 
juratae  confœderationis  respectu,  cum  exercitu  CGCC 
militum  et  lx  millium  hominum  tàm  equitum  quàm 
pedituin ,  ad  auxilium  illius  venit  super  fluvium  qui 
dicitur  Ysara,  inter  Origni  (2)et.Machini,  ubi  comes 
Flandriae  suum  congregaverat  exercitum  :  comitis  au- 
tem Flandriae  exercitus  ad  mille  milites  et  ad  ce  millia 
hominum  tàm  equitum  quàm  peditum  aestimabatur. 
Exercitibus  autem  illis  congregatis  et  in  malum  Ra- 
dulphi  de  Couchiaco  pàratis,  induciae  per  nuntium 
régis  Francorum  et  per  intercessionem  comitis  Han- 

(1)  M.  Brial   (  rec.  des' hist.   de  la  Fr.  t.  XVIII,  p.  366  A.  ) 
corrige  1181. 
(a).  Erini.  Gilh. 
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Comment  Philippe,  comte  de  Flandre,  et  le  comte  de  Hainaut  atta- 
quèrent le  roi  de  France. 


[  Gilbert,  prévôt  de  mons,  p.  104.  ] 

En  1 181 ,  Philippe  4  comte  de  Flandre  et  de  Verman- 
dois ,  par  suite  de  certains  différends  qui  s'étaient  éle- 
vés entre  lui  et  le  roi  de  France ,  saisit  secrètement 
roccasion  de  lever  une  armée  contre  Raoul  de  Couci , 
et  demanda  du  secours ,  comme  de  coutume ,  au  comte 
de  Hainaut.  Celui-ci  y  déterminé  par  son  affection  pour 
Philippe  et  par  son  respect  pour  Talliance  jurée ,  se  mit 
à  la  tête  de  quatre  cens  chevaliers  eh  de  soixante  mille 
soldats,  tant  à  pié  qu'à  cheval ,  et  vint  au  secours  de 
son  allié ,  près  de  la  rivière  d'Oise ,  entre  Origni  et 
Macquigni,  où  le  comte  de  Flandre  avait  rassemblé 
son  armée ,  qui  se  composait  de  mille  chevaliers  et  en- 
viron deux  cent  mille  soldats  à  pié  ou  à  cheval.  Mais 
les  deux  armées  étant  réunies  et  prêtes  à  marcher  contre 
Raoul  de  Couci ,  une  trêve  fut  signée  par  un  envoyé 
du  roi  de  France  ,  au  moyen  de  Tintercession  du  comte 
de  Hainaut.  En  revenant  de  cette  expédition ,  le  comte 
de  Hainaut  se  hâta  d'aller  avec  ses  troupes ,  tant  à  pié 
qu'à  cheval ,  au  secours  du  comte  de  Namur  son  oncle, 
qui  était  engagé  dans  une  certaine  guerre,  et  tous  deux 
mirent  le  siège  devant  le  château  de  Rochefort.  Cet 
appareil  de  forces  ayant  fait  obtenir  à  son  oncle  une 
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noniae  fuerunt  firmatœ.  Cornes  autem  Hannoniae  ab 
eipeditione  illâ  rediens ,  statim  ad  auxiliura  comitis 
Namurcensis,  avunculi  sui.,  super  quâdam  guerrâ 
cum  exercitu  suo,  tàm  equitum  quàm  peditum,  pro- 
peravit ,  et  cum  avunculo  suo  castrum  Rochefort  ob- 
sedit.  Avunculo  autem  suo  per  tantas  vires  ad  pacem 
sibi  honestam  perducto^  comes  Hannonîae,  qui  et  in 
expeditiooe  [  comitis  Flandriae  et  avunculi  sui  expedi- 
tione]  in  propriis  expensis  moram  fecerat,  ad  propria 
rediit.  Deindè,  suadente  Diabolo,  ortae^  sunt  nimiœ 
inter  comitem  Flandriae  et  Yiromandiae  et  Philippum^ 
regem  Francorum ,  discordiae.  In  quâ  discordiâ  Ra- 
dulphusy  comes  Clari-Montis ,  praepotens  in  consiliis 
ipsius  régis ,  dicitur  laborâsse ,  cîim  nec  comiti  rex 
super  aliquo  honore  vel  haereditate  videretur  injuriam 
inferre  y  nec  comes  adversiim  regem  in  aliquo  honore 
vel  liaereditate  videretur  contrarius  :  sed  quisque,  in 
sua  confidens  feritate  et  potentiâ  nimiâ,  ad  guerram 
pervenire  festinat.  Undè  comes,  assumptâ  occasione, 
à  Radulpho,  comité  Clari-Montis,  castrum  suum  Bre- 
toeil  y^quod  ab  illo  tenebat ,  sibi  reddendum  requisivit. 
Qui ,  domini  régis  Francorum  fultus  auxilio,  castrum 
domino  suo  reddere  negavit.  Undè  comes  adversùs 
regem  ira  succensus^  exercitu  congregato,  in  domi- 
num  regem  insurrexit.  Ad  cujus  comitis  auxilium  co- 
mes Hannoniae,  ei  confœderatus  et  conjuratus,  licèt 
guerra  contra  regem  Franciae,  generum  suum ,  ei  dis- 
plicerct  multiim,  cum  ducentis  viginti  militibus  et 
centum  servientibus  equitibus  loricatis  venit.  Comes 
autem   Flandriœ   primos  régi   Francorum    ioferens 
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paix  avantagease ,  le  comte  de  Hainaut,  qui  avait  pris 
part ,  à  ses  frais ,  à  cette  expédition  et  à  celle  du  comte 
de  Flandre ,  revint  dans  ses  domaines.  Quelque  tems 
après,  de  graves  discussions  s'élevèrent,  à  l'instiga- 
tion du  démon ,  enlre  le  comte  de  Flandre  et  de  Ver- 
inandois ,  et  Philippe ,  roi  de  France.  Raoul ,  comte 
de  Clermont ,  qui  avait  un  grand  crédit  dans  les  con- 
seils du  roi  9  fut,  dit- on,  la  cause  de  ce  différend;  car 
le  roi  n'avait  fait  aucune  injure  au  comte  ni  dans  son 
honneur  ni  dans  ses  biens ,  et  le  comte  de  son  côté  n'a- 
vait jamais  offensé  le  roi  en  aucune  manière.  Cepen- 
dant chacun  d'eux ,  plein  de  confiance  dans  son  cou- 
rage et  dans  sa  puissance,  se  prépara  à  la  guerre.  Le 
comte,  saisissant  une  occasion  favorable,  somma  Raoul 
comte  de  Clermont,  de  lui  rendre  le  château  de  Bre- 
teuil,  qu'il  tenait  de  lui;  mais  Raoul,  fort  de  l'appui 
du  roi  de  France ,  refusa  de  rendre  le  château  à  son 
seigneur.  Le  comte,  irrité  contre  le  roi,  rassemble 
une  armée  et  lève  l'étendard  de  la  révolte.  Le  comte 
de  Hainaut  vint  au  secours  de  son  allié  avec  deux  cent 
vingt  chevaliers  et  cent  sergens  à  cheval ,  quoiqu'une 
guerre  contre  le  roi  de  France ,  son  gendre ,  lui  déplût 
extrêmement.  Le  comte  de  Flandre ,  attaquant  le  pre- 
mier son  ennemi ,  incendia ,  un  vendredi ,  le  pays  de 
Noyon  jusque  sous  les  niurs  de  la  ville.  Ensuite ,  s'étant 
réuni  au  comte  de  Hainaut,  il  se  rendit  à  Montdidier. 
La  guerre  paraissant  devoir  être  longue ,  le  comte  de 
Hainaut,  par  la  volonté  du  comte  de  Flandre,  ren- 
voya en  Hainaut,  dans  leurs  foyers >  cent  vingt  cheva- 
liers ,  et  garda  avco  lui ,  à  ses  frais,  cent  autres  cheva* 
liers  d'élite  et  autant  de  «ergens  à  cheyal.  Cependant 
le  comte  de  Flandre  apprit  que  le  roi  de  France,  après 
avoir  levé  de  tous  côtés ,  dans  ses  villes  et  châteaux , 
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guerrae  insultus  (i),  Noviomuni  civitatem,  feriâ  sextâ 
antè  adventum  Domini  (ii),  usquè  ad  muros  igae 
succendit.  Ulinc  cum  auxilîo  comitis  Hannooiensis 
Mondidier  transivit.  Cornes  autem.Hannoniae  pro 
guerrâ  diù  durandâ,  per  voluntatem  comitis  Flau- 
driae^  cxx  milites. in  Hannoaiam  ad  propria  remisit; 
centum  autem  milites  electos  et  totidem  servientes 
équités  ioricatossecum,  in  propriis  expensis  suis,  rc- 
tinuit.  Audivit  autem  eomes  Flandriae  quod  dominus 
rex,  ordinatis  ubiquè  in  machiâ  (3)  contra  comitem 
Flandriae  militibus  et  servientibus  equitibus  et  pedi- 
tibus  in  civitatibus  et  castris  suis,  ipse  rex,  congre- 
gato  apud  Silvanectum  civitatem  exercitu ,  terram 
ipsius  comitis,  Valesium  sciiicet,  invadere. propone- 
bat.  Milites  equidem  apud  Crispiacum  manentes, 
Hellinus  scilicet  de  Wavrin ,  Flandriae  senescaldus , 
et  alii  quidam ,  terram  sibi  vicinam  praedis  et  igné 
vastaverunt.  Itaquè  Dammartin  in  Goeliâ  intrantes 
et  igné  conci^emantes ,  ibi  milites  multos  et  homines 
pedites  ceperunt  :  quorum  insultus  Francis  usquè 
Parisius  metum  intulerat.  Comes  autem  Flandriae, 
relicto  apud  Mondidier  comité  Hannoniensi  cum  qui- 
husdam  militibus  et  servientibus  peditibus ,  pro  terra 
illâ  custodiendâ^  ipse  comes  Flandriae  cum  multis 
militibus  et  servientibus  electis  equitibus  et  peditibus, 
per  Causiacum  castrum  suum  et  per  Petrifontem 
[castrum]  quod  tune  in  auxilio  suo  erat,  ex  benivo- 
lentiâ  Hugonis  de  Oisy,  domini  tune  castri  illius, 
transivit,  et  Crispiacum,  castrum  suum  uobile,  per- 

(0  Assultus.    Gilb.  —  (a)  Kn    1181.—  (H;  Marchîa.    dlb. 
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deschevaliersetdes  sergens  tant  à  pied  qu'à  cheval,  avait 
rassemblé  son  armée  à  Scnlis  et  se  préparait  à  entrer 
dans  le  Valois,  pays  appartenant  au  comte.  Des  cheva- 
liers qui  étaient  à  Crépi,  Hellin  de  Wavrin,  sénéchal 
de  Flandre ,  et  plusieurs  autres ,  pillèrent  et  brûlèrent 
tout  le  pays  d'alentour.  Us  entrèrent  à  Dammartin-en- 
Goèle,  y  mirent  le  feu',  firent  prisonniers  un  grand 
nombre  de  chevaliers  et  d'hommes  de  pié ,  et  par  cette 
expédition  jetèrent  l'épouvante  parmi  les  Français  jus- 
que dans  Paris.  Le  comte  de  Flandre ,  laissant  à  Mont- 
didier  le  comte  de  Hainaut  avec  quelques  chevaliers  et 
sergens  à  pié  pour  garder  cette  ville ,  partit  lui-même 
à  la  tète  d'une  troupe  de  chevaliers  et  de  sergens  d'é- 
lite ,  tant  à  pié  qu'à  cheval ,  et  passant  par  son  château 
de  Choisi-au-Bac  et  par  celui  de  Pierrcfont ,  dont  le 
seigneur,  Hugues  d'Oisif  était  alors  dans  son  alliance, 
il  arriva  à  son  noble  château  de  Crépi.  Le  comte  de 
Hainaut,  qui  était  resté  à  Mon  tdidier,  incendia  la  terre 
de  Saint-Just,  château  de  l'évéque  de  Beauvais,  et  celle 
de  Breteuil ,  autour  du  château ,  et  se  comporta  vail- 
lamment et  fidèlement  dans  cette  guerre  pour  la  cause 
du  comte  de  Flandre.  Pendant  que  Philippe ,  roi  de 
France ,  qui  avait  avec  lui  le  jeune  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, avec  six  cens  chevaliers,  s'avançait  pour  com- 
battre le  comte  de  Flandre,  celui-ci  réunit  auprès  de 
lui  toutes  ses  troupes,  qui  étaient  en  marche  sur  divers 
points,  et  manda  au  comte  de  Hainaut  de  venir  le  re- 
joindre en  toute  hâte.  Baudouin  partit  aussitôt;  mais, 
à  Touret ,  il  fut  arrêté  par  une  inondation.  Parvenu 
avec  beaucoup  de  peine  à  passer,  il  alla  coucher  à 
Choisi,  et  arriva  le  lendemain  matin  à  Crépi.  Le 
comte,  voulant  qu'il  y  trouvât  à  se  loger  commodé- 
ment et  que  ses  chevaux  eussent  tout  ce  qui  leur  était 


a54  ANNALES 

tenit.  Cornes  vero  Hannoniae,  qui  Mondidier  mane- 
bat,  terram  de  Sancto-Justo ,  castro  episcopi  Belva- 
ceDsis ,  et  terram  de  Bretoel  igae  totam  exirà  castrum 
combussit,  et  pro  parte  comitîs  Flandriae  ejus  guer- 
rain  contra  hostes  viriliter  et  fideliter  exercuit.  Do- 
mino autem  regeFrancorum,  Pbilippo,  qui  Henricum 
Junîorem ,  regem  Ànglorum  ,  cum  bg  (  i  )  militibus 
secum  habebaty  ad  bellum  contra  comitem  Flandriae 
properante,  comes  Flandriae  undique  homines  suos 
in  marcbià  constitutos  ad  se  vocavit  :  comiti  autem 
Hannoniensi  ut  ad  se  cum  festinatione  veniret  man- 
davit.  Qui  super  hoc  coines  Hannoniae  festinus  Tore- 
tam (a)  castrum,  propter  nimiam  aquarum  inundan- 
tiam,  vix  transivit;  sed  tamen,  cum  labore  nimio 
transienSy  Causiaci  pernoctavit.  In  crastino  vero  Cris- 
piacum  venit.  Cui  comes,  ad  hospitandum  largiiis  et 
equorum  pabula  copiosiîis  habenda,  villam  fenis(3), 
vino ,  frumento ,  avenâ  et  caeteris  pabulis  refertam , 
concessit.  Inimicitiis  autem  in  ter  dominum   regem 
Franciae  et  comitem  Flandriœ  invalescentibus ,  utrin- 
que  per  duos  dies  ad  bellum  armati  fîierunt   Ubi 
comes  FlandriaB  primum  bellum  exercendum  comiti 
Hannoniae  commisit.  Ad  quod  comes  Hannoniensis 
armatus,  vexillum  suum  quod  benerla  dicitur  cuidatn 
militi  (4)  6t  fideli  suo  Hugoni  de  Croix  (5),  militi 
forti  et  magno ,  animoso  et  sapienti ,  gerendum  com- , 
misit.  Armatis  itaquè  ad  bellum  domino  rege  Franco- 

(i)  Dcc.  GUh.  ap,D.BrixiL  — (2)  Torotam.  Gilb.^{^)  Villam 
fenez.  Gilb,  Villam  feniz.  Id  ap.  D.  Brial.  —  (4)  Comrailitoni. 
GUh.  —  (5)  Croiz.  Id, 
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nécessaire ,  lui  abandonna  layille  abondamment  pour- 
vue de  fourrages,  de  vin,  de  blé,  d'avoine,  et  de 
toutes  sortes  de  denrées.  L'inimitié  étant  devenue  plus 
vive  entre  le  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre ,  les 
deux  armées  se  tinrent  pendant  deux  jours  prêtes  à 
combattre.  Le  comte  de  Flandre  chargea  le  comte  de 
Ilainaut  d'engager  la  bataille,  et  Baudouin^  après  s'être 
revêtu  de  ses  armes,  donna  sa  bannière  à  porter  à  son 
fidèle  Hugues  de  Croix ,  intrépide  et  sage  chevalier. 
Mais  quoique  le  roi  de  France ,  d'une  part ,  et  le  comte 
de  Flandre ,  de  l'autre ,  fussent  au  moment  d'en  venir 
aux  mains,  Dieu  permit  que  le  combat  n'eût  pas  lieu. 
Après  avoir  séjourné  quelque  tems  dans  le  Valois,  le 
comte  de  Hainaut  fpt  envoyé  par  le  comte  de  Flandre 
à  Montdidier,  pour  défendre  ce  pays.  Pendant  l'ab- 
sence de  Baudouin,  le  jeune  Henri  fils  de  Godefroi, 
duc  de  Louvain  (1),  qui  n'était  pas  encore  chevalier, 
arriva  avec  trente  chevaliers  et  autant  de  sergens  à 
cheval ,  et  se  mit  dans  les  rangs  de  l'armée ,  aux  frais 
du  comte  de  Flandre.  Mais,  à  Noël,  le  roi  de  France 
et  le  comte  de  Flandre,  ayant  signé  une  trêve  jusqu'à 
Toctave  de  l'Epiphanie,  le  comte  de  Hainaut,  qui 
avait  toujours  pris  part  à  cette  guerre  à  ses  frais, 
retourna  dans  ses  états ,  tandis  quç  Henri ,  le  fils  du 
duc  de  Louvain,  qui  avait  fait  la  guerre  aux  frais  du 
comte  de  Flandre ,  fut  plus  en  faveur  que  personne 
auprès  de  lui.  Le  tems  que  le  comte  de  Hainaut  em- 
ploya à  cette  guerre  fut  de  cinq  semaines ,  tant  pour 
aller  que  pour  demeurer  et  revenir,  et  sa  dépense 
s'éleva  à  1800  marcs  d'argent,  au  grand  poids. 

(i)  Duc  de  Brabant.  F'inchant. 
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rum,  ex  unâ  parte,  et  comité  Fiandriae  ex  aliâ^  Deo 
volenle,  ad  bcllum  nequaquàm  pervenerunt.  Ciim 
autem  cornes  Hannoniae  in  terra  Valesii  moram  face- 
ret,  cornes  Flandriae  dominum  comitem  Hannoni» 
apud  Mondidier,  pro  terra  illà  custodiendâ,  remisit. 
Illùc  autem,  ia  absentiâ comitis  Hannoniae,  Henricus 
juvenis,  necdiim  miles,  ducis  Lovanieusis,  Godefridi 
filius,  cum  triginta  militibus  et  totidem  servientibus 
equitibus  venit,  et  in  propriis  expensis  cornes  Flan- 
driœ  in  illo  exercitu  fuit.  Adveniente  autem  sanctâ 
Domini  nativitate,  induciae  usquè  ad  octabas  Epipba- 
niae  inter  regem  Francorum  et  comitem   Flandriae 
fuerunt  firmatae.  G>mes  autem  Hapooniensis,  qui  pro- 
priis expensis  semper  in  guerrâ  illâ  fuerat ,  ad  pro- 
pria rediit  :  ducis  autem  I^ovaniensis  filius^  Henricus, 
qui  in  expensis  comitis  Flandriae  fuerat,  prae  cunctis 
apud  comitem  Flandriae  gratiam  obtinuit.  Mora  co- 
mitis Hannoniœ  eundo  ad  guerram,  ibi  morando  et 
indè  redeundo  per  spatium  quinque  septimanarum 
continuit.  Expensa  autem  comitis  Hannoniae  fuit  in 
MDCCG  (  I  )  marchis  argenti  magno  pondo. 

(l)  MDCOCL.  Giib. 
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OBSiRVAnoH.  Gmlefroi,  dit  le  Barbu  et  le  Grand,  était  comte  de 
Lourain  L'an  i  io6 ,  Temperear  Henri  V,  ayant  dépouille'  Henri  I , 
duc  de  Limbou.'g  ,  du  duché  de  la  Basfte-Lorraine  et  du  marquisat 
d'AiiTers,  revêtit  Godefroi  de  ces  dieux  bénéfices.  Godefroi  devint 
ainsi  le  premier  duc  héréditaire  de  Brabant.  Son  fils ,  Godefroi  II , 
lui  succéda,  et  eut  pour  successeur  Godefroi  III,  dont  il  est  ici 
question.  L'an  117a ,  ce  Godefroi III ,  dit  le  Courageux,  associa  au 
gotiTernement  son  fils  atné  Henri,  sous  le  titre  de  comte  de  Lou- 
vain.  Ce  fut  en. cette  qualité  que  Henri  accompagna  le  roi  Louis 
le  Jeune,  en  1179)  au  tombeau  de  Thomas  de  Cantorbéri ,  avec 
Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre.  Le  triomphe  que  Philippe 
d'Alsace  avait  remporté  sur  la  reine-mére  de  France ,  en  la  fesant 
retirer  de  la  Cour,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  roi  d'Angleterre 
ayant  eu  ,  le  ay  avril  1181 ,  une  entrevue  avec  Philippe  Auguëte , 
fils  et  successeur  de  Louis  le  Jeune ,  au  gué  de  Saint-Remi ,  prés 
Nonancourt,  il  y  fut  arrêté  que  la  reine-mère  ;  retournerait  à  la 
Cour  avec  le  titre  dé  tutrice  de  son  fils ,  et  que  le  comte  garderait 
celui  de  régent.  Philippe  d'Alsace  commençU  dés-lors  à  déchoir 
dans  l'esprit  du  roi ,  par  les  insinuations  du  comte  de  Clermont  et 
du  sire  de  Couci,  qui  vinrent,  bien  tôt  à  bout  de  le  faire  éloigner  de 
la  Cour: 
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CAPITULUM  X. 


De  occasione  guerre  quÉ  Baldaiout,  comct  Hannoni»,  preiwiis 
ez|>eii»is  servÎTÎt  comiti  Philippe  Flandri»  fideliter. 


[GiLBERTUSi  PRJEPOSITUS  MONTRITSIS  ,  p.  Jo8.] 

PosT  octavas  vero  Epiplianiae,  eodem  tempore  et 
aoDO,  iterùoi  ad  guerram  et  douiînus  rex  Franeorum 
et  oomes  Flandriae  reversi  sunt  ;  undè  cornes  Flandrise 
cotnitetn  Hanoonisi  quem  ad  omnes  nécessitâtes  suas 
paratum  semper  habebat,  ad  canidem  guerram  ad 
auxilium  sibi ,  taa<juàin  fœderatum  et  juratum  suum, 
submonuit.  Cornes  autem  Hannoniae,  secundiim  co- 
niitis  Flandriae  dispositioncin ,  cum  lxxx  militibus 
et  totidem  servientibus  equitibus  lorîcatis  in  auxiiium 
ejus  apud  Motididier  venit,  et  in  villa,  quae  Favi^oles 
dicitur^  propè  Mondidier,  hospitatus  est.  G>iiiite 
Flandriœ  apud  Mondidier  quandoque  quiescente,  co- 
rnes HannoDÎae  cutn  suis  et  cum  quibusdam  Flandreo- 
sîbus,  tempore  frigido  et  pluvioso,  equitabat.  In  quâ 
equitationè  cornes  Hannoniae  per  marchas  illas  terrani 
i*egis  usquè  Gompendium  et  usquè  Belvacum  (i), 
igné  et  praedis  vastavit  :  quo  incendio  Novam-Villam 
régis  in  Belvacisio  combussit ,  undè  quàm  plures  et 

(i)  Belvacensem  regtonem.  Gilb. 
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CHAPITRE    X. 


Motifs  de  |^  guerre  dans  laquelle  Baudouin  ,  cotnte  de  Hainaut , 
assista  fidèlemeiit ,  à  ses  frais  ,  le  cotnte  Philippe  de  Flandre. 


[Gilbert 9  PRàTÔr  de  Mons,  p.  108.} 

Après  FoctaTe  de  TËpiphanie  de  la  même  année , 
le  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre  recommen- 
cèrent les  hostilités.   Le  comte  de  Flandre  manda 
an  comte  de  Hainaut,  qu^il  trouvait  toujours  prél 
lorsqu'il  avait  besoin  de  lui ,  de  lui  prêter  assistance 
dans  cette  guerre  comme  son  confédéré  et  comme  lui 
ayant  prêté  serment.  D'après  cet  ordre  du  eorote  de 
Flandre,  le  comte  de  Hainaut  vint  à  son  secours,  à 
Montdidier  avec  quatre-vingt  chevaliers  et  un  pareil 
nombre  de  seigneurs  à  cheval,  et  se  logea  à  Faverolles, 
près  de  Montdidier.  Pendant  que  le  comte  de  Flamlre 
se  reposait  à  Hontdidier,  le  comte  de  Hainaut,  avec  ses 
gens  et  quelques  Flamands,  courait  à  cheval  par  un 
tems  froid  et  pluvieux.  Dans  ces  courses ,  il  pilla  et  in- 
cendia les  terres  du  roi  jusqu'à  Compiègne  et  jusqu'à 
Beauyais,  brûla  Neuville-eii-Beauvaisis,  et  eut  à  souffrir 
dans  eette  dernière  expédition  beaucoup  de  fatigues  et 
de  périU.  A  l'approche  du  carême,  une  trêve  ayant  été 
conclue,  le  comte  de  Hainaut  revint  dans  ses  terres 
après  avoir  employé  à  cette  guerre,  à  ses  propres  frais, 
six  semaines  tant  pour  aller  que  pour  rester  et  revenir. 
Sa  dépense  fut  de  1600  marcs  d'argent  au  grand  poids. 
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graves  labores  sustinuit.  Adveniente  autem  tempore 
quadragesimali ,  firmatis  utrinquè  induciis ,  cornes 
Hannoniae,  qui  in  propriis  expensis,  eundo  ad  guer- 
ram  et  ibi  morando  et  redeiindo ,  sex  hebdomadas 
compleverat,  ad  propria  rediil.  G)mitis  autem  Haa- 
nonieiisis  expensa  fuit  mdc  marchis  argenti  magno 
pondo.  Ducis  autem  Lovaniensis  filius  Henricus ,  qui 
Mathildem,  comitis  Boloniensis  (i)  filiam,  comitîs 
Flandriœ  neptem ,  habebat  uxorem ,  cum  quadraginta 
militibus  et  totidem  servientibus  equitibus  et  decem 
balistariis  ad  exeroitum  illum  venit,  et  semper  iu  ex- 
pensis  comitis  Flaildriae  fuit.  Âttameu  prae  cuoctis 
apud  ipsum  semper  adeptus  est  gratiam.  In  exercitu 
autem  comitis  Hannoniensis  [antè  natale  et  post  na- 
tale Domiui]  fuei'unt  milites  strenui,  famâ  probitatis 
et  scientiœ  praeciari  :  Evrardus  Rado ,  Eustacius  ju- 
nior de  Ruez,  Willermus  frater  comitis,  Eustachius 
de  Lens,  Nicolaus  de  Barbensione,  Osto  de  Trase- 
gnieSyWalterusde  Wargnies  (2),  Rogerus  deCondato, 
Walterus  de  Blandain  (3)  et  frater  ejus,  Gerardus 
de  Waudripout,  Almannus  de  Prouvy  (4)1  Polius  de 
Yillèr  (5)9  ^Nicolaus  de  Piernwez  (6),  Balduinus  filius 
ejus,  Hugo  de  Croix  (7),  Walterus  de  Fontanis, 
Wido  et  Fulco  fratres  ejus,  Walterus  et  Arnulphus 
de  Goy  (8)  et  (9)  nepotes  eorum.,  Halviaus  deXurri, 
Willermus  de  Ansen  (10)9  Walterus  de  Birbais,  mi- 

(1)  Ce  cbmle  de  Boalogne  était  Mathieu  d* Alsace.  —  (i)  Wau- 
rin.  Gilb,  -^  (i)  Blanden.  Id,  —  (4)  Prowi.  Id,  —  (5)  Vilcir.  Id. 
^{6)  PercwcU.  Id.  —  (7)  Croiz.  id.  ^  (8)  Goi.  Id.  —  (9)  El 
ihànqiie  dans  leit  éditions  de  Gilbert.  —  (10)  Ausen.  GUb, 
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Henri ,  fils  du  duc  de  Louvain ,  qui  avait  épousé  'M a- 
thilde,  fille  du  comle  de  Boulogne ,  nièce  ^du  comle 
de  Flandre,  vint  à  Tarmée  avec  quarante  chevaliers, 
autant  de  sergens  à  cheval  et  dix  arbalétriers  ;  il  y 
demeura  aux  frais  du  comte  de  Flandre ,  et  pourtant 
il  fut  toujours  plus  avant  qiie.les  autres  dans  ses  bonnes 
grâces.  Dans  Tarmée  du  comte,  avant  et  après  Noël, 
^e  trouvaient  de  braves  chevaliers ,  fameux  par  leur 
loyauté  et  par  leur  savoir  :  Evrard  Radon ,  Eustache 
de  Rœux  le  jeune,  Guillaume,  frère  du  comte.  Eus- 
tache  de  Lens ,  Nicolas  de  Barbançon ,  Othon  de  Tra- 
segnies,  Gautier  de  Wargnies,  Roger  de  Condé,  Gau- 
tier de  Blandain  et  son  frère,  Gérard  de  Waudripont, 
Âlnian  de  Prouvi,  Pol  de  Yiller,  Nicolas  dePiernwez, 
Baudri  son  fils ,  Hugues  de  Croix ,   Gautier  de  Fon- 
taines, Gui  et  Foulques  ses  frères,  Gautier  et  Arnoul 
de  Goi,  avec  leurs  neveux,  Helvin  de  Turri,   Guil- 
laume d'Ansen ,  Gautier  de  Birbais,  petit  de  corps, 
mais  grand  par  son  courage;  Gilles  de  Bernerain, 
Boyer,   son  frère,  Richard  d'Orche ,   Guillaume-le- 
Blond,  Baudri  de  Roisin  ,  Gérard  de  Maucicourt, 
Nicolas  dit  le  Moine,  Jean  Comut,  Régnier  de  Trit, 
Baudouin  et  Renard  d'Estrepi,  et  beaucoup  d'autres 
plus  ou  moins  puissans. 
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nîinus  oorpore  sed  magiius  anîmo,  Egiditis  de  Beniie- 
rain  ( i ),  BoTerus fréter  ejus, Richardus  de  Orchâ (a  % 
WHIermus  FlavQs(3),  Baidricus  de  Roisin,  Gérai- 
dus  de  Mancicourt  (4)9  Nîcolaus  cognomine  Mona- 
chus,  Joanoes  CornutuS;  Renerus  de  Trit,  Balduinus 
et  Renardus  de  Strepy,  et  quàm  plures  alii  tàm  ma- 
jores quàm  minores. 

(1)  Bersieren.  Jd  —{%)  Orca.  /</.-^3)  Flaccus.  /<^.*— Flacuers , 
ap,  D.  Brinl,  —  (4)  Mafeicort.  Gilb, 


CAPITULUM  XI. 


De  occasÎMie  guerrie  tu  ter  Balduioum ,  comitém  Hannonûe,  et 
Godtfridttm ,  ducem  Lowanieiisaai. 


[GlLBBRTUSy  FRJEPOSITUS  MOITrBVSIS,  p.  IIO.} 

Anko  Dommi  mglxzxii*'|  cùm  dominus  cornes  Ban- 
noniensîs  ad  qiioddam  toroeamentum ,  tempore  au- 
tumni,  apud  Aseam  (  i  ) esset,  in  parte  Adualentium  (2), 
sicut  consuetuda  erat  Rannoniensium  contra  Flan- 
drenses  (3),  et  in  illo  t(Nrneamento  esset  Henricus, 
ducis  LoyaniensisfiUus,  necdùm  miles ,  hominesdu- 
cis,^  quodam  malo  instructi  consilio,  comiti  Hanno- 
niensi  et  suis  torneamenlo  intendentibus  rapuerunt 

(1)  Astam.  GUb.  —  (a)  Aduallensium  (i.  c.  Tungrensium  ].    /</. 
-*-  (3)  Cum  FUndrensibus.  Id. 
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CHAPITRE  XI. 


Motifs  iW  la  guetrt  entre  RaudouM  ,  comte  de  Hmnaat,  et  Godo- 

froi,  duc  de  Loiivain. 


[Gilbert,  PRiivàr  de  Mons,  p.  110]. 

En  1182  y  le  comte  de  Hainaut  élait  allé  ^  pendant 
l'aotomne ,  à  ^sea  ,  dans  le  pays  de  Tongres  »  pour  y 
assister  à  un  tournoi  où  les  Hennuyers  avaient  cou» 
tume  de  combattre  contre  les  Flamands.  Henri,  fils 
du  duc  de  Louvain ,  qui  n'était  pas  encore  chevalier, 
s'y  trouvait  aussi.  Pendant  que  le  comte  de  Hainaut  et 
sa  suite  étaient  occupés  au  tournoi ,  les  gens  du  duc, 
animés  d'un  mauvais  dessein ,  s'emparèrent  de  leurs 
hamais|  de  leurs  palefrois,  de  leurs  roncins  et  de  tous  les 
bagages,  habits  et  ustensiles.  Le  comte  l'ayant  appris, 
somma  Henri ,  fils  du  duc  Godefroi ,  de  lui  rendre  les 
objets  que  ses  gens  avaient  pris  et  emportés  dans  leur 
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liarnesîa  sua,  scilicet  vestes,  utensilia,  palefridos , 
ronciuos  et  hujus  niodi.  Quo  audito,  comés  super 
hoc  Henricum ,  ducis  Godefridi  &lium,  requisivit  ut 
harnesia  sua,  quaa  liomines sui  rapuerant  et  in  terrain 
suam  deduxerant,   redderet.  Ipse  autem  Henricus, 
ducis  fiiius, -et cjus  paterrestitui  feceruot  mediam  par- 
tem ,  aliani  promittentes  reddere  in  termiao  con&ti- 
tuto.  Dùui  autem  alla  pars  reddeoda  requîrebatur, 
ipse  Henricus,  cîrciter  festuin  sancti  Martini ,  firmi- 
Utem  quamdam,  quaeà  comité  Hannoniensi  in  Bra- 
bantiâ  tenebatur ,  scilicet  Wasnaçham, comité  impro- 
viso  ipsiusque  firmitatis  possessore  non  pra^meditato, 
violenter  occupavit ,  et  eam  hominibus  et  armis  mu- 
ni vit.  Quod  audieus  cornes,  undiquè  amicos  suos  ad 
auxilium  suum  invitans ,  et  exercitum  suum  submo-^ 
vens ,  cum  paucis  militibus  Bf*ainam  Wilhotam  (  i  ) 
venit,  et  indè  Tubisiam  (a)  firmitatem,  quae  à  duce 
Lovauiensi  tenebatur,  occupavit,  et  eam  hominibus 
et  armis  et  victuaiibus  munivit,  et  noyis  fossatis  et 
helfractis  (3)   informavit.   Congrcgatoque  exercitu 
magno,  in  c|uo  secutii  habuit  Hugonem  Sancti-P^uli  co- 
milem,  sororiumsuuni,  et  Radulphum  de  Couchy  (/j), 
qui  etiàm  Aguetem  suam  sororem  habuerat  uz^oi^em^ 
et  Manasserium  ,  Keciteslensem(  5)  comitem)  con- 
sobrinum  suum,  et  episcopum  Laudune^sem,  et  ejus 
fratrem  Rainalduni  de  Roseto,  co.nsobrinos  suos,  et 
Robertum  de  Petreponte(6)  consanguineum  suum, 
^adulpliuni  de  Turri  (7),  Gaufredum  de  Baleham, 

( I  )  Wihoticam .  Gilb,  —  (  i)  Tiibisani .  Jd.  —  (3)  Bcrcfcclis.  Id.    - 
{/i)CQci.IJ (5)UeLenscm./</.  — (6)Pelrapontc./</'.  -  (7)Tur./»f. 


DE    HAINAUT.    LÏVRE    XVIIl.  205 

terre..  Henri  et  le  duc  son  père  lai  en  firent  restituer 
la  moitié ,  en  promettant  de  lui  rendre  Taulre  à  une 
époque  convenue  ;  mais  lorsque  le  terme  fut  arrivé , 
vers  la  Saint-Martin ,  Henri  s'empara  à  Vimproviste  de 
la  forteresse  de Wasnach,  en  Brabant,  qui  appartenait 
au  comte,  sans  que  Baudouin  ni  le  possesseur  dé  cette 
forteresse  eussent  pu  le  prévoir ,  et  y  mit  des  troiipes  et 
des  armes.  A  cette  nouvelle,  le  comte  appela  tousses 
amis  à  son  secours,  mit  son  armée  sur  pié»  et  se 
rendit  avec  un  petit  nombre  de  chevaliers  à  Braine- 
la-Vilhote  ;  ensuite  il  se  rendit  maître  de  Tubise,  forte- 
resse appartenant  au  duc  de  Louvain ,  où  il  mit  des 
troupes  avec  des  armes  et  des  provisions.  Il  la  munit 
aussi  de  fossés  et  de  beffrois.  Dans  Tarmée  nom- 
breuse que  Baudouin  rassembla,  il  avait  avec  lui 
Hugues ,  comte  de  Saint-Pol,  son  beau-frère ,  et  Raoul 
de  Couci,  qui  avait  aussi  épousé  une  de  ses  sœurs; 
Mathilde  ;  Manassé ,  comte  de  Rethel ,  son  cousin  ; 
révéque  de  Laon  et  son  frère  Renaud  de  Roset ,  ses 
cousins  ;  Robert  de  Pierrepont ,  son  parent  ;  Raoul  de 
Turri  ;  GeofTroi  de  Baleliam  ;  Gui  de  Ciri  et  ses  frères 
Renaud  et  Baudouin  de  Doncberi,  sesparens;  Raoul, 
comte  de  Soissons,  et  son  frère  Jean,  seigneur  de 
Nesle ,  ses  amis ,  qui  étaient  parens  de  ses  fils ,  beau- 
coup de  nobles  flamands ,  un  plus  grand  nombre  de 
ceux  de  Hainaut,  et  plusieurs  chevaliers  delà  terre 
de  son  oncle  le  comte  de  Namur.  Le  comte  de  Hainaut 
s'était  proposé  de  fortifier  la  ville  de  Lembec  en  Bra- 
bant,  située  dans  le  comté  de  Hainaut,  et  qu'il  avait 
reçue  en  gage  de  Gossuin  d'Ënghien.  Celui-ci  la  tenait 
en  fief  de  Gautier  de  Lens,  qui  la  tenait  lui-même  du 
comte  de  Hainaut  par  le  stagier  du  château  de  Mons. 
Mais  Godefroi ,  duc  de  Louvain ,  et  son  fils  Henri  ^ 
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Widonem  de  Ciri  (  i  )  et  ejiis  fcatres  Rainaldum  et 
Balduinum  de  Donoery,  consanguîneos  stios,  Radul- 
phumcomîtemSuessionensem  et  ejus  fralrem  Joanaein 
domiDum  Nigeilse,  amîcos  suos,  filiorumque  suorum 
consenguineos,  inultosque  Flandrenses  nobiles,  suos- 
queHannonienses  plut*es  (a),  aliosque  miiltos  de  terra 
avuuculi  sui ,  comitis  Namurcensis ,  milites.  Domî- 
nus  cornes  Hannoniensis  villam  in  Brabantiâ  Lembec- 
cam(3)|  in  comitatu  Hannoniensi  sitam^quam  uovi- 
ter  à  fideli  suo  Gossuino  d'Eughien  io  vadio  acceperat, 
quam  ipse  Gossuinus  à  Waltero  de  Lens  in  feodo  te* 
nebaty  et  eamdem  Walteros  à  comité  Hannonienaî  ex 
stagio  Monteiisis  castri  tenebat ,  firmare  proposint. 
Dux  autem  Lovaniensis  Godefîridus  et  fitius  ejiis  Hen- 
riciu,  quîà  sancta  Gertrudis  Niveiiensis  in  potestate 
illâ  qusedam  bona ,  sed  pauca  tamen ,  habere  diceba- 
tur,  cujus  sanctae  dux  Lovaniensis  se  esse  advocatum 
asserit|  firmitatem  fîeri  contradixerunt ,  et  suum  è 
contra  exercitum  commovenmt.  Dominus  autem  co- 
mes  Hannoniae  super  hoc  domini  comitis  Flandrensis 
auxilium,  tanquàm  confœderati  et  jurati  sui^  requi- 
sierat,  tanquàm  ei  cui  ad  omnia  pro  vcJuntate  suâ 
s^vierat,  hâc  tamen  intentione,  ut,  si  cornes  Flan- 
driae  ei  auxilium  non  ferre!  ^  saltem  ei  nocere  non 
vellet  (4)-  Cornes  autem  Fiandriae  ad  ipsum  loetim 
accedens,  congregatis  circiter  adventum  Domini  exer- 
citibus  illis,  comité  Hannoniensi  vires  ad  firmitatem 


(i)Ch«ri.  6i/!6.—(i)  Jacques  de  Guise  omet  de  rapporter  les  noiD& 
des  seigneurs  de  Haioaut,  cependant  ils  sont  donnes  par  Gilbert, 
r-(3)  Lambecham.  GUb.  —  (4)  Valeret.  Id, 
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s'opposëreniàceqoecette  terre  fût  fortifiéei  parce  que 
le  couvent  de  Sainte-Gertrude  de  Nivelle  >  dont  le  duc 
de  Louvain  prétendait  être  Ta  voué ,  possédait ,  disait- 
on ,  quelques  biens  peu  considérables  dans  cette  sei- 
gneurie ;  et  ils  levèrent  une  armée  pour  empêcher 
Baudouin  d'exécuter  son  projet.  Le  comte  de  Hainaut 
demanda,  à  cette  occasion ,  le  secours  du  comte  de 
Flandre,  son  allié  par  serment ,  à  qui  il  avait  lui-même 
prêté  son  assistance  toutes  les  fois  qu'il  Vavait  récla- 
mée. Il  fesait  cette  demande  afin  que  le  comte  de 
Flandre,  s'il  ne  voulait  pas  le  secourir,  ne  lui  fût  pas 
du  moins  contraire.  Mais  lorsque  les  deux  arméed 
furent  rassemblées ,  vers  Tavent ,  le  comte  de  Flandre 
vintà  Lembec(l),  où  le  comte  de  Hainaut  avait  des  for- 
ces suffisantes  pour  faire  les  forti  fication^  malgré  le  duc; 
et  après  divers  pourparlers ,  il  sut  amener  le  comte  de 
Hainaut,  par  ses  prières  et  par  ses  caresses^  à  accor- 
der au  duc  une  trêve  jusqu'à  l'octave  de  TÉpiphanie. 
Cependant  le  comte  de  Flandre  promit  au  comte 
de  Hainaut  qu'après  avoir  reconnu ,  dans  Tinter-^ 
valle ,  la  réalité  de  son  droit ,  il  l'aiderait  en  cela  et  en 
toutes  choses  avec  zèle  et  fidélité;  lui  conseillant  toute- 
fois de  se  pourvoir  d*un  bon  nombre  de  gens  à  pié 
et  à  cheval  y  quelle  que  fût  la  guerre  qu'il  aurait  à 
soutenir. 

(1)  C'est  sans  doute  htmheték,  Tillage  da  département  aiipeié 
de  la  Dyle  en  i8o4,  lorsque  la  Be)gi<|ue  e'tait  réunie  â  Ja  France  ^ 
arrondissement  de  Bruxelles,  canton  de  Halle,  sur  la  Senne,  à 
akilom.,une  demi-lieu  eau  sud  de  Hall,  i4kilom.,  3  lieues  et 
un  quart  est-nord -est  d'Enghien,  18  kiiom-  ou  4  Heues  âu  sud-; 
ouest  de  Bruxelles. 
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illam,  licèt  duce  invito,  faciendam  sufHcieotes  ha* 
bente,  habitis  bine  indè  consiliis,  comitem  Hanno- 
niensem  ad  hoc  precibus  et  blanditiis  coegit  y  quod 
cornes  Hannoniae  inducias  firmandi  et  treugas  guerra 
duci  concessit  usquë  ad  octavas  Epiphaniae  scquentis. 
Dominus  autem  cornes  Flandriae  comiti  Hannooieosi 
promisil  quod,  intellectâ  intérim  juris  sui  veritate^ 
eum  et  in  his  et  in  aliis  diligenter  et  fideliter  juvaret, 
çousulens  ei  ut  non  minus  ad  guerram  cum  quotquot 
quos  habere  posset,  tàm  peditibus  quàm  equitibus, 
sibi  provideret. 


CAPITULUM  Xll. 


De  infidelitate  Pfailippi,  Flandriae  comîtis,  contra  Balduinum. 
comitem  Hannopiensem,  ratione  de  Lembe$clie. 


[GiLBERTUS,  PRiEPOSITDS  MOMTElTSISy  p.   Il  3.] 

Intérim  autem  dominas  cornes  Hannoniensis  cum 
prœdictis  amicis  suis,  scilicet  comité  Regitestensi  (i), 
episcopo  Laudunensi  et  fratre  ejus  Rainaido,  Radul- 
pho  de  Couchiy  Nicolao  de  Ruminio,  Widone  de 
Chéri,  Goffrido  et  Ernoldo  Baleham,  Roberto  de  Pe- 
traponte,  et  multis  aliis,  in  villa  quae  dicitur  Yinois 
parlamentum  habuit  super  au^ilium  sibi  in  haereditatç 

(i)  Retensi.  ftl.  11  se  nommait  Manasscs. 
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CHAPITRE  XII. 


Manque  de  foi  de  Philippe  y  comte  de  Flandre,  envers  Baudouin, 
ôomte  de  Hainaut ,  au  sujet  de  la  terre  de  Lembec. 


[Gilbert,  préyôt  de  Mons^  p.   113]. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  comte  de  Hainaut  eut  avec 
ses  amis^  le  comte  de  Réthel ,  Tévéque  de  Laon ,  Rai- 
naud  son  frère ,  Raoul  de  Couci ,  Nicolas  de  Rumigni , 
Gui  de  Chéri ,  Geoffroi  et  Arnould  Baleham,  Robert 
de  Pierrepont  et  beaucoup^  d'autres,  une  conférence 
dans  le  lieu  appelé  Yinois ,  pour  réclamer  leur  secours 
dans  cette  conjoncture  où  il  s'agissait  de  la  conser- 
yation  de  son  héritage.  Tous  vinrent  à  son  aide  avec 
autant  de  chevaliers  d'élite  qu'ils  purent  en  rassem- 
bler. Pendant  ce  tems-là  ,  le  comte  se  rendit  en  armes 
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sua  retincodâ  ferenduni.  Qui  oinnes  ad  auxilium 
suum ,  cuni  omnibus  electis  mîlitibus  quos  habere 
potuerunt,  venerunt.  Intérim  etiàm  dominus  cornes 
ad  tornearoentum  inter  Brainiam  (  i  )  et  Suessionem 
sine  armis  transi  vit,  et  in  utraque  parte  quotcunque 
poterat  milites  ad  auxilium  suum  precibus  et  promis- 
sis  convertit.  In  octavis  autem  Epiphaniae  (a),  con- 
gregatis  in  Montibus  multis  mîlitibus  cum  armis ,  co- 
rnes Flandriae  illùc  ad  comitem  Hannoniensem  et  ad 
sororem  suam^  Margaretam,  comitissam,  et  filios 
suos,  satis  tune  temporis  parvos,  accessit,  au&ilium 
et  consilium  in  bis  et  in  aliis  maximum  eis  promittens, 
et  in  crastino  cum  comité  Hanuoniensi  ad  ipsam  vil- 
lam  Lembeccam  accessit ,  ubi  dominus  comes  totum 
exercitum  suum  adunaverat.  Qui  omnes  praedictos 
amicos  suos  et  atios  muitos  et  de  Imperio  et  de  regno 
Francorum ,  et  bomines  suos  Hannonienses  nobîles 
et  aiios  habebat.  Videns  autem  comes  Flandriae  ni- 
mias  comitis  Hannoniensis  contià  ducem  Lovanien- 
sem  vires ,  treugas  ab  ipso  comité  Hanuoniensi ,  pre- 
cibus multiplicatis  et  blanditiis  ammixtis,  requisivit 
usquè  ad  reditum  ducis  Godefridi  à  Jherosolymis , 
qui  tune  de  cruce  Domini  signatus  erat.  Quibus  treu- 
gis  dandts  comes  Hanuoni»,  in  viribus  suis  et  in  jure 
suo  oonfidens,  admodùm  extitit  contrarius.  Comes 
autem  FlaudriaePhilippus  dilectionem  ducis  Lowa- 
niensis  et  Henrici  filii  sui  praeponens,  et  ddiitum  00- 
mîti  Hanaonieosi  postponen&auxilium,  dixit  et  asse- 
ruil  manifesté  quod  firinitatem  fieri  ibi  uuUatentis 

(1)  BrainaiD.  Gitb,  —  (2)  An.  1183. 
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à  un  touraoî  entre  Braine  et  Sois8on$ ,  et  engagea  dans 
«ou  parti ^  par  prières  et  par  promesses,  des  cheva- 
liers de  l'un  et  de  Tautre  camp ,  autant  qu'il  loi  ^ 
possible  d'en  trouver.  À  l'octave  de  l'Epiphanie ,  un 
jgrand  nombre  de  chevaliers  armés  étant  rassemblés 
dans  Mons ,  le  comte  de  Flandre  vint  trouver  dans 
cette  ville  le  comte  de  Hainaut ,  la  comtesse  Margue^ 
rite  sa  sœur ,  et  ses  fils  qui  étaient  encore  enfans  à 
cette  époque  y  et  après  leur  avoir  promis  conseil  et 
assistance  en  cettç  occasion  et  en  toute  autre ,  partit 
le  lendemain  avec  le  comte  de  Hainaut  pour  Lembec, 
où  le  comte  avait  réuni  toute  son  armée.  Il  avait  avec 
lui ,  outre  ses  amis  que  je  viens  de  nommer ,  beaucoup 
de  chevaliers  de  l'Empire  et  du  royaume  de  France , 
aÎDsi  qu'une  foule  de  ses  Hennuyers ,  nobles  et  autres. 
Le  comte  de  Flandre,  voyant  alors  que  le  comie  de  Hai^ 
nautavait  des  forces  considérables  à  opposer  au  duc  de 
Louvain ,  l'engagea  par  des  prières  et  par  des  caresses 
réitérées  à  accorder  une  suspension  d'armes  jusqu'à 
ce  que  le  duc  Godefroi ,  qui. s'était  croisé ,  fût  revenu 
de  Jérusalem.  Le  comte  de  Hainaut ,  plein  de  con- 
fiance dans  ses  forces  et  dans  son  bon  droit,  était 
peu  disposé  à  consentir  à  cette  trêve  ;  mais  le  comte 
Philippe  de   Flandre ,  n'écoutant  que  son  affection 
pour  le  duc  de  Louvain  et  son  fils  Henri ,  et  ne  tenant 
point  compte  de  l'assistance  qu'il  devait  au  comte  de 
Hainaut ,  déclara   hautement  qu'il  s'opposait  à  ce 
qu'aucune  fortification  f&t  élevée  à  Lembec ,  et  que , 
si  le  comte  de  Hainaut  ne  cédait  pas  à  sa  prière  sur 
ce  point,  il  appuierait  le  duc  de  Louvain.  Le  comte 
de  Hainaut ,  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des  services 
qu'il  avait  rendus  au  comte  de  Flandre ,  et  espérant 
obtenir  tôt  ou  tard  ses  bonnes  grâces ,  consentit,  quoi- 
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permitteret,  et,  si  cornes Hannonicnsis  super  iioc  ejus 
precibus  non  acquiesceret ,  ipse  ducem  Lowaniensem 
juvaret.  Cornes  autem  [Hannoniensis,  ne]  servitiorum 
comiti  Flandriae  exhibitorum  grates  amitteret,   sed 
sperans  quod  quandoque  gratiam  ipsius  mereretur 
obtinere,  de  hominum  et  amicorum  suorum  consilio, 
lîcèt  dolens,  treugas  concessit  usquè  post  reditum 
Godefridi  ducis  à  Jherosolymis.  O  mala  Lembecca  per 
quam  y  motis  per  Imperium  et  per  regnum  Franco- 
rum  nimiis  inimicitiis^  indè  comitatus  Hannoniensis 
longé  latèque,  supervenientibus  exercitîbus,  in  ma- 
jori  parte  igné  concrematus  est!  O  mala  Lembecca , 
per  quam  ducis  Lowauiensis  terra  saepiùs  praedis  et 
igné  vastata  est!  O  mala  Lembecca ,  per  quam  Hênri- 
cus ,  comes  Namurcensis,  castrum  suum  Namurcum 
et  ejus  domum  (  i  )  amisit ,  et  Henricus,  comes  Cam- 
paniae,  multis  factis  expensis^  exercitus  magnos  com- 
movit  j  sed  non  profecit  !  O  mala  Lembecca ,  per  quam 
Jacobi  de  Avesuis  terra  in  majori  parte  praedis  multis 
et  magnis  factis  et  igné  vastata  est!  O  mala  Lem- 
becca,  per  quam  saepè)  dictus  comes  Flandriae,  Phi- 
lippus ,  potentissimusy  unâ  die  civitatem  unam  et  cas- 
tra sexaginta  quinque  amisit ,  sicut  in  subsequentibus 
pleniîis  de  siugulis  [praedictis]  manifestabitur! 

(i)  Dominitim.  Gilh. 
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qu'à  regret ,  par  le  conseil  de  ses  amis  et  de  ses  vas- 
saux,  à  accorder  une  trêve  jusqu'à  ce  que  le  duc 
Godefroi  fût  de  retour  de  Jérusalem.  Malheureuse 
terre  de  Lembec ,  qui ,  en  fesant  naître  tant  dlni* 
mitiës  dans  TEmpire  et  en  France ,  suscita  contre  le 
Hainaut  les  armées  qui  Tenvabirent  et  l'incendièrent 
presque  tout  entier  !  Malheureuse  Lembec ,  cause  des 
dévastations  si  souvent  commises  sur  les  terres  du  duc 
de  Louvain!  Malheureuse  Lembec,  pour  laquelle  Henri, 
comte  de  Namur  (1) ,  perdit  sa  ville  de  Namur  et  son 
domaine,  et  Henri,  comte  de  Champafj^ne,  après  bien 
des  événemens ,  mit  en  mouvement ,  sans  aucun  fruit, 
de  si  puissantes  armées  !  Malheureuse  Lembec,  c'est 
pour  toi  que  Jacques  d'Avesnes  vit  sa  terre  devenir  le 
théâtre  de  tant  d'incendies  et  de  ravages  l  C'est  à 
cause  de  toi  que  lo  puissant  Philippe,  comte  de  Flandre , 
perdit  en  un  seul  jour  sa  ville  et  soixante-cinq  châ- 
teaux ,  comme  on  le  verra  dans  les  chapitres  suivans  ! 

-  (i)  Henri  II ,  comte  de  Namur,  depuis  long-tems ,  ne  pouvait 
▼oir  que  d'un  œil;  il  le  perdit,  Tan  118a,  dans  une  maladie  qu^ii 
cul  À  Luxembourg,  De  là  le  surnom  d'aveugle  qui  lui  fut  donné. 
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CAPITULUM  Xni. 


ducem  X«ofriuiv«  rations  ti;rr«  Lambetcbcu 


àMmo  DoMiM  sua;.KXxu*,  orta  est  dbc^rdiMi  ÂDtar 
BaJMumnHiy  eomitom  Hannoni»,  etfvocMndbm,  ds- 
cem  Lovamœ.  Dîacordia  procreata  -votuit  Bakhiimim 
firmare  villam  de  Ijembecqtie,  tpacn  Gossmaus  dlS»- 
ghien  tenebat  in  feodum  de  donrmo  Waltero  de  Len- 
dio,  diclus  vero  Walterus  dictum  feodum  de  comité 
Balduioo.  Dominus  vero  Gossuinus  d*£nghien  im- 
pignoraverat  cotnili  Balduiuo.  Godefridus  videos  quod 
Gomes  Balduinus  illud  vellet  construere  foitalitium, 
restitit  ex  eo  quod  sancta  G«rtrudis  in  eâdem  babe- 
bat  proveatus.  Tandem  Philippus,  comes  Flandrias^ 
procuravit  ipsas  treugas  usquè  ad  Epiphaniam  aoui 
sequentîs  contra  voluntatem  dicti  Balduini.  Treugis 
exspiratisy  comes  Balduinus  iterîim  magnam  fecitcon- 
Yocationem  in  Montibusad  invadendum  Godefriduro  : 
dictus  vero  Flandriae  comes,  in  Montibus  accedens , 
dictum  requiûvit  Balduinum  quatenùsiterùm  treugas 
daret.  Balduinus  omnino  negavit»  Phitippus  comes  re- 
plicans  quod  eas  dai*et  saltem  usquedùm  dictus  Gode- 
fridus à  Terrâ-Sanctâ  reverteretur,  quià  noviter  cru- 
eem  assumpserat,  Balduinus  videns  quod  multo  plures 
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CHAPITBE   Xlll. 


DifTéreDc}  entre  RauJouîn,  comte  de  Haioairt,  et  Gotlefroi,  du€ 
de  Louyaîn  ,  à  l'occasion  de  la  terre  de  Lembec. 


En  1 1 82  ,  un  différend  s'életa  entre  Baudouin  , 
comte  de  Hainaut,  et  Oodefroi,  duc  de  Louvain. 
Voici  à  «flUlU»  oecasion.  Baudouin  Toulut  fortifier  la 
lerre  de  Lembec,  que  Go^suin  d'EngUen  tenait  en  fief 
de  CAtttier  de  Lens ,  et  que  celuH^i  tenait*  à  son  tour 
du  cooite  Baudpuinr  Gossiiin  d'Kngbien  avail  engagé 
cette  terre  au  comte.  Godefroi,  voyant  que  Baudouin 
voulait  la  fortifier,  s'y  opposa  par  le  motif  que  le 
couvent  de  Sainte-Gertrude  y  avait  des  biens.  Mais 
Philippe,  comte  de  Flandre,  ménagea  une  trêve  jus- 
qu^à  l'Epiphanie  de  Tannée  suivante,  contre  la  volonté 
de  Baudouin.  A  l'expiration  de  cette  trêve,  le  comte 
Baudouin  ayant  rassemblé  de  nouveau  son  armée  à 
Mons  pour  attaquer  Godefroi ,  le  comte  de  Flandre 
vint  dans  cette  ville  et  pria  le  comte  de  Hainaut  d'ac- 
corder nne  nouvelle  trêve.  Sur  le  refus  de  Baudouin , 
Philippe  dît  qu'il  ne  s'agissait  d'accorder  la  trêve  que 
JMsqu  »  ce  que  Godefroî  fût  r^^^enu  de  la  TerrepSainiie, 
car  il  venait  de  prendre  la  croit.  Mais  Baudouin 
voyant  que  ses  troupes  étaient  plus  nombreuses  et 
meilleures  que  celles  de  Godefroi,  ne  voulut  con- 
sentir à  aucune  trêve.  Philippe  offensé  déclara  que , 
si  Baudouin  persistait  dans  ce  refus ,  toute  la  Flandre 
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et  notabiliores  secum  haberet  quàm  Gkxlefridiu ,  om- 
n\nh  treugas  negavit;  undè  comes  Flandriœ  oifeasus 
dixit,  quod  nisi  dictas  treugas  ooncederet,  quod  ipse 
cum  iolâ  Flandriâ  Godefrido  astaret  contra  eum  : 
undè  Balduinus  indignatus  recessit  à  praesentià  co- 
mitis  Flandriœ  dicendo  se  viriliter  defensurum  contra 
eum.  Tandem  nobiles  et  ejus  consiliarii  consuluerunt 
sic  quod.supplicationibus  justis  comitis  Fiandri»  oon- 
descenderet  ipse.  Finaliter  qui  nunquàm  à  bono  oon- 
silio  aversus  (uerat,  annuit  comiti  dictas  treugas^ 
invitissimè  tamen.  Anno  eodem  comes  Namurcensis, 
Henrîcus,  in  Luxiburgensi  castro  infirmitate  gravi 
decubans,  ambobus  oculis  ophtalmift  percussus^  cè&* 
eus  olfectus  est.  In  quâ  infirmitate  comes  Balduinus 
tpsum  affectuosè  visitans,  dictus  Renricus  fœderatio» 
nés  de  Namurcn  comitatu  et  ejus  appendiciis  reno* 
vans,  et  post  ejus  obitum  dicto  Balduino  cuncta  sua 
retribuensy  in  praesenliâ  omnium  nobiiium  ibidem 
assistentium  jurejurandofirmavit;  et  ipsi  in  praesentîâ 
eomitis  juraverunt  ipsum  receptoroftia^dominum  die- 
tum  Balduinum.  Hoc  idem  feeit  dictus  Henricus  con» 
firmari  per  omnes  villas  atque  eommunitates  ac  per 
omnes  nobiles^  cleriooa  et  igoobiies  sut  comitatûs  Na-' 
murcii.  Gilbertcis  (  i).  Anno  Doraini  mglxxxiii%  in 
ebdomadà  majori  (a  ),  Elizabeth^  uxor  Phîlippi,  co» 
mitis  Flandriœ  et  Viromandiae  comitissa ,  à  saeculo 
migra  vit  (3).  Pro  cujus  morte  comes  Flandriae  timens^ 


(i)  Page  1 15.— -  (a)  Teropore  quadragesimali ,  pœoitentiali  keb*- 
«lomadâ  anté  pascha  Domini.  G(7^.  — >  (3]  Elisabeth  »  tcomtesse  dr 


DE    HAINAUT.    LIVRE   XVIII.  ^77 

et  loi-méme  prêteraient  main-forte  à  Godefroi  contre 
le  comte  de  Hainaut.  Ce}ai-ci,  indigné,  quitta  le  comte 
de  Flandre  en  disant  qu'il  se  défendrait  brfivement 
contre  lui.  Mais  à  la  fin  ses  nobles  et  ses  conseillers 
lui  persuadèrent  de  se  rendre  aux  justes  prières  du 
comte  de  Flandre  ;  et  comme  il  n'avait  jamais  refusé 
d'écouter  un  bon  conseil»  il  accorda  au  comte  la  trêve 
demandée  y  mais  bien  malgré  lui.  La  même  année, 
Henri,  comte  de  Namur,  qui  était  malade  dans  le 
château  de  Luxembourg ,  fut  frappé  d'une  ophtalmie 
sur  les  deux  ieux ,  et  devint  aveugle.  Depuis  son  in- 
firmité y  Baudouin  étant  venu  le  visiter  t  et  lui  ayant 
témoigné  de  l'affection,  il  renouvela  les  traités  concer- 
iwat  le  comté  de  I^amur  et  ses  dépendances  ,etfit  don 
de  tous  ses  biens  à  Baudouin ,  pour  en  jouir  après  sa 
mort.  11  confirma  cette  donation  par  serment,  en 
présence  de  tous  les  nobles  qui  se  trouvaient  là ,  et 
ces  nobles  jurèrent ,  en  présence  du  comte ,  de  recon- 
naître Baudouin  pour  l^ur  seigneur.  Gilbert  En  1 183, 
dans  la  semaine  sainte ,  mourut  Elisabeth ,  femme  de 
Philippe,  comte  de  Flandre,  et  comtesse  de  Yerman- 
dois.  Philippe  fut  fort  affligé  de  cette  mort,  parce 
qu'il  craignait  qu'elle  ne  lui  fit  perdre  le  Vermajidois* 
Il  en  informa  le  comte  de  Hainaut ,  et  le  pria  de  venir 
auprès  de  lui  pour  lui  donner  conseil.  Cependant  le 
roi  de  France,  de  concert  avec  Éléonore,  comtesse 
de  Beaumont ,  sœur  d'Elisabeth ,  se  disposait  à  s'em- 
parer du  Vermandois  et  du  Valois.  Le  comte  de  Hai- 
naut étant  allé  trouver  le  comte  de  Flandre  à  Beau- 
caisne ,  dans  le  lems  de  Pâques ,  celui-ci  lui  demanda 


Flandre,  mourut  eu  1183, 'suivant  M.  Brbt ,   Recueil  dt 9  kUt^ 
de  la  Fr,  t.  X VIII ,  p.  Syo ,  not.«a.. 
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terran  Viromandis  perdere ,  plurimiiai  doluit.  Quod 
oûmîtî  HaUtlôoietiM  significavit,  et  ut  ad  ipsum  acce- 
deret  pto  con^ilio  habendo  mandavit.  R«x  autém  Frati- 
ciae  cutn  cômitissà  Belli-MôiitiSi  fûorâ ,  ipsîus  Ellza- 
beth  sorore,  ad  saisiandam  Viroraandiam  et  Valesium 
se  prâeparavit.  Cùm  autem  cornes  fiannouieusis  ad 
comitem  Flandriae  apud  Beaukaisne  (1)9  tempore 
paschali  pervenisset,  comes  Flandriœ  coosilium  et 
auxilium  ab  ipso  expostulavit.  Cornes  autem  Hanno- 
nisBp  qui  ounquàin  in  jure  defuerat^  laudavit  ei  ul 
exercitum  suum  Flandri»  eomaiotum  versiia  Sanctum* 
Quintiaum  Ghautûaeam  (  a  )  dirigeret ,  ubi  jàm  tanc 
aditus  comitîs  Fiandriae  bomiaibu^  denegabatui^.  Ipae 
autsm  eûmes,  misais  in  Hanaûdiâ  cutti  festinatiône 
nuntiis,  hotninibus  suis  omnibus,  tàm  equitîbus  quàm 
peditibus,  ut  illiie  properarent  mandavit.  Dùm  autem 
Hannonieuses  ad  autilium  cotçitis  Fiandriae  propera- 
bant ,  comes  Fiandriae  et  comes  Hannoniae  cum  do- 
mino Anglorum  rege,  seniore  Henrico,  et  ejus  filioy 
Henrico  Juniore,  rege  Anglorum,  apud  Gerberoam 
colloquium  habuerunt  Undè  per  ipsum  regem  Anglo- 
rum et  per  quosdam  mediatores  régis  Francorumho- 
mines  colloquium  inter  dominum  regem  Fradcorusi» 
Pbilippum,  et  comitem  Flandrensem,  Phtlif^Um^  in* 
ter  Silvanectum ,  civitatem  regi&,  et  Crispiaoum ,  ca^ 
trum  ipsius  comitis,  fuit  aominatum ,  în  loco  qui  dî- 
citur  Grangia-^Sancti^ArnuIphi.  Undè  sub  spe  pacis 
futurae  et  cornes  Fiandriae  suo  exercitui  et  comes  Han- 
noniae  suo  exercitui  contramandavit. 

(i)CastrmQ8uum6eicasoe.  Gc7&.— (a)Et  vcrsùsCauniaGuai.  Gil^* 
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conseil  et  assistance.  Le  comte  de  Hainaut,  qui  n'avait 
jamais  manque  à  son  devoir ,  lui  conseilla  de  diriger 
l'armée  qu'il  avait  levée  en  Flandre ,  sur  Saint-Quentin 
et  Chauni ,  dont  on  refusait  déjà  l'entrée  aux  troupes 
flamandes.  Eq  laême  tems  Baudottin  se  hâta  d'^- 
Toyer  des  gens  dans  le  Hainaut  pour  ordonner  à  tous 
ses  hommes  »  tant  à  pie  qu'à  cheval ,  de  mafrcher  sur- 
le-champ  vers  le  même  point.  Pendant  que  les  Hen- 
nuyers  allaient  au  secours  du  comte  de  Flandre ,  les 
comte»  de  Flandre  et  de  IfaiiiaQi  eurent  ^ne  oo&fé- 
renqe  à  Gerberoi  ^vec  Henri  »  roi  d'Angleterre ,  et  le 
Jeune  Itoiri  soq  filii^  Ensuite  ^  par  la  médiatiQu  du  roi 
d'Angleterr<?  et  de*  envoyés  du  roi  de  Franoe,  Phir 
lippe»  comte  de  Flandre  ,  euV*ve<j  Philippe,  roi  de 
France ,  une  autre  conférence  à  la  Grange-Saintr 
Amoul,.  entre  Senlis,^  ville  du  roi ,  et  Crespi  »  ville 
du  comte  y  et  dans  l'espoir  que  ce  rapprochement 
amènerait  la  paix,  les  comtes  «de  Flandre  et  de  Hai- 
naut donnèrent  conlrWdre  à  leurs  troupes. 
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CAPITULUM  XIV. 


D«  quodam  parlamento  ftfcto  â  rage  Francis. 


Amr o  Domini  xcLxxxi v*,  dominus  Nicolaus  de 
Rumigny  et  dominus  Rasso  de  Gaures,  milites  do- 
mini de  Chiervià ,  dederunt  libellâtes  et  frànquisias 
vill»  et  burgensibusChiervis,  et  legesacpacem  hae- 
tenus  in  dicta  villa  observatas  confirmaverunt.  Item 
dicta  privilégia  confirma  vit  domina  Margareta,  co- 
mitissa  Flandriœ  et  Hannoniœ ,  anno  mgcxlviii.  In 
Pentecoste  anni  iiclxxiiv*'^  imperator  Fredericus 
apud  Magunciam  concilium  générale  tenuit ,  in  quo 
septuaginta  millia  militum  praesentialiter  interfiie-* 
runt  :  inter  quoa  fuit  cornes  Balduinus  cum  solemni 
societate  ab  Imperatore  super  alios  decenter  suscep^ 
tus.  Imperator  ambos  filios  Balduini  milites ,  praesen- 
tibus  omnibus,  in  proprio  palatio  concreavit,  et  ip« 
sum  multifortiter  honoravit  Ralduinua  etiàm  omnia 
officia  ad  feodum  suum  pertinentia  magnificè  execu<* 
tus  est.  GiLBRRTTJS  (  I  ).  Die  autem  sancto  Pentecostes  ^ 
in  dicta  solemni  congregatione ,  dominus  Fredericus, 
Romanorum  imperator,  et  ejus  uxor  imperatrix ,  cum 
débita  et  magaâ  solemnitate  impériales  gestaverunt 

(i)  Page  laî. 
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CHAPITRE  XIV. 


Assemblée  tenue  par  le  roi  de  France. 


En  1184  y  Nicolas  de  Rumigni  et  Ra88on(l)  de 
Gaure ,  cheyaliers  »  seijpneurs  de  Chièvre ,  donnèrent 
des  libertés  et  des  franchises  à  la  ville  et  aux  bourgeois 
de  Chièvre ,  et  confirmèrent  les  lois  et  la  paix  qui 
avaient  été  observées  jusques-là  dans  cette  ville.  Mar-  ' 
guérite ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  conGrma 
de  nouveau  ces  privilèges  en  I248#  A  la  Pentecàte  de 
Tannée  1184 ,  l'empereur  Frédéric  tint  à  Malence  une 
assemblée  générale,  où  se  trouvèrent  soixante-dix  mille 
chevaliers.  Au  nombre  de  ces  chevaliers  était  Bau- 
douin avec  une  suite  magnifique.  Il  fut  reçu  avec  une 
distinction  particulière  par  l'Empereur,  qui  créa  che- 
valiers ses  deux  fils ,  en  présence  de  toute  la  Cour  «  et 
lui  accorda  toutes  sortes  d'honneurs.  Baudouin  s'ac- 
quitta avec  magnificence  de  toutes  les  fonctions  qui 
appartenaient  à  son  fief.  Gilbert.  Le  saint  jour  de  la 
Pentecôte ,  Frédéric ,  empereur  des  Romains ,  et  l'im- 
pératrice sou  épouse,  portèrent  à  cette  fête  les  cou- 
ronnes impériales  avec  la  plus  grande  solennité.  Henri; 
leur  fils,  portait,  comme  roi,  la  couronne  royale. 
Dans  cette  cérémonie  du  couronnement,  les  plus  puis- 
sans  princes  ré-clamèrent  le  droit  de  porter  l'épée 

(i)  Rasse.  Vinchani* 


s8a  AAHAUS 

coronas;  Hcnricusque,  eorum  filius,  rex,  cum  eîs  re* 
galem  gessit  coronam*  Cùm  aulem  in  coronameuto 
iilo  principes  potentissimi  gestamentum  gladii  impe- 
rialis  de  jure  reclamarent^.scîlicet  dux  Boheroiœ,  qui 
in  curiâ  cum  duobus  milltum  millibus,  et  dux  Aus- 
txisBf  Leopoldus,  miles  probus  et  largus,  cum  quin- 
gentis  militibusy  et  Beruardus,  dux  no  vus  Saxoniae 
factus,  cum  septingentis  militibus,  etConradus,  co- 
rnes palatinus  Rheni ,  ipsius  ImperatoHs  frater  ,  cum 
mille  [et  pluribus  militibus,  et  Landgravius  Ditria«> 
gi»,  vir  strenuus»  Imperatoris  nepos^  qui  oum  miik 
aut  plaribus]  militibus  erat  ;  domiaus  Imperator  gla« 
dium  illum  eomiti  Hannpniensi  gestandum  eommisit, 
fnii  nemo  contradixil ,  cùm  ipse  vir  magni  nominis 
esset  ubiquè  terrafum  famatus  et  in  curiâ  novus  vide- 
retur,  et  in  eâdem  curi&  principes  multos  haberet 
consanguineos  praepotentes.  Feriâ  secundà  Pentecos- 
teS)  dominus  Henricuà,  rex  Romanorura,  et  Frede- 
ricusy  dux  Suevorum,  domini  Frederici,  Romanorum 
imperatoris,  filii ,  novi  prdinati  sunt  milites,  Pro  quo- 
rum  bonoi'e  captivis  militibus  et  cruce^ignatis  muita 
distributa  fuerunt  Feriâ  terûâ  coasequenter ,  poal 
prandium ,  ipti  Imperatoris  filii  gyro  vagari  cGsperunt; 
in  quo  gyro,  per  œstimationem ,  fuerant  milites  viginti 
niiUia  et  ampliùs  (  i  ).  Gyrum  autem  sine  armis  fuit; 
in  sentis  etenim  gerendis  et  hastis  et  baneriis  et  cursu 
equorum,  absque  ictibus,  delectabantur  milites.  In 

(i )  Les  ëditions  de  GilbeK  ont  feulement  XX;  maû  M-   Brial 

avertit  dans  une  note  (p.  378} ,  que  le  texte  de  Jacques  de  Guysc 
porte  viginti  milUa  et  ampliiis.  ^ 
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impériale.  Le9  concurreiia  étaient  le  duc  de  BohéiM , 
qui  étail  veau  à  la  Cour  avec  deux  niiUe  chevaliers  ; 
Lëopold  I  duc  d'Autriche  »  prince  loyal  et  magnanime, 
qui  avait  cinq  cens  chevaliers;  Bern^d»  nouvelle-' 
ment  élu  duc  de  Saxe ,  qui  avait  sept  cens  chevaliers  | 
Conrad ,  comte  palatin  du  Rhin ,  frère  de  l'empereur^ 
qui  avait  plus  de  mille  chevaliers,  et  le  landgrave  de 
Thuringe ,  vaillant  prince  y  neveu  de  l'Empereur ,  qui 
avait  amené  avec  lui  mille  chevaliers  et  plus.  Néan- 
moins l'empereur  donna  son  épée  à  porter  au  comte 
de  Hainaut ,  ce  que  tout  le  monde  approuva ,  quoique 
ce  prince ,  renommé  par  toute  la  terre ,  fïït  nouveau  à 
la  Cour,  et  qu'il  s'y  trouvât  beaucoup  de  puissans 
princes  du  sang  impérial.  Le  second  jour  de  la  Pente- 
côte, Henri,  roi  des  Romains,  et  Frédéric,  duc  des 
Suèves,  fils  de  Tempereur  Frédéric ,  furent  faits  che-^ 
yaliers.  En  leur  honneur  on  distribua  de  grands 
présens  à  beaucoup  de  chevaliers  captifs  et  de  croisés* 
Le  mardi  suivant,  après  le  repas,  les  fils  du  roi  pa- 
rurent pour  la  première  fois  dans  un  tournoi.  On 
porte  à  plus  de  vingt  mille  le  nombre  des  chevaliers 
qui  s'y  trouvèrent^  Ce  tournoi  fut  sans  armes ,  et  les 
chevaliers  se  plaisaient  à  porter  leurs  écus,  et  à  manier 
leurs  lances  et  leurs  bannières,  sans  se  frapper.  Quoique 
Tempereur  Frédéric  ne  tdt  ni  plus  grand,  ni  plus 
beau  que  les  autres ,  il  était  convenable  qu'il  portât 
son  écu  avant  tous  les  princes.  Le  comte  de  Hainaut, 
qui  le  servait  dans  ce  tournoi ,  porta  sa  lanpe  le  $oir  ; 
mais  il  s'éleva  un  vent  violent  qui  renversa  la  chapdle 
dé  TEmp^eur  et  plusieurs  maisons  nouvellement 
construites  dams  les  prairies  au  bord  du  Rhin  9  et 
comme  la  foule  était  considérable ,  cet  accident  coûtsk 
la  vie  à  un  grand  nombre  de  personnes. 
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ipio  gyro  ipsum  domiiiuai  imperatorem  Fredericum , 
quainvis  caeteris  non  euet  corpore  major  vel  deoeo* 
tior,  tamen  pne  caeCeris  eum  gerere  acutam  suum  de- 
oebat.  Cui  comes  Hannoniensit  in  illo  gyro  famulans, 
basram  suam  ei  portabat  ad  vesperam.  Yentus  vero 
validus  insurrexk  ^  qui  capellam  domini  Imperatoris 
et  quasdam  domos  ibi  noviter  factas,  ia  pratis  juxtà 
Rhemini|  proptei*  populi  multitudinem ,  prostravît, 
in  quarum  ruina  multi  mortui  sont  (  i  ). 

(i)  Liet  ëdîtions  d«  Gilbert  oe  lunt  pat  eoU^eraent  conferraei , 
pour  la  fio  du  chapitre,  aa  tette  de  notre  auteur. 


CAPITULUM  XV . 

De  concilio  generali  facto  apud  Magunciam  in  festis  Pentecostes 

pcr  Fredericum  imperatorem. 


[  GiLBERTUS  PRiEPOSITUS  M ONTEITSIS,  P .  1^5.] 

SA.T1S  aulem  constat  în  curiâ  illâ,  sicut  superiùs 
dictum  est,  septuaginta  [millîa]  milites  fuisse,  cùm 
jàm  nominati  principes  tôt  habuerint  ibi  milites,  sci- 
licet  :  dux  Bohemi»  duo  millia ,  dux  Austriae  d  ,  dux 
Saxonum  dcc,  comes  palatinus  Rheni  mille  aut  plu- 
res;  [landgravius  Duringiae  m  aut  plures;]  dominus 
Conradus  ^  Magunciae  archiepiscopus ,  Imperatoris 
consanguineus,  tria  millia  (  i  );  dominas  Pbilippus, 
Goloniae  archiepiscopus  ,  comitis  Haunoniae  consan- 

(I)  Mille  Gilb. 
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Obsc&tatioi*.  C'est  sans  doute  par  une  simple  mëpiise  que  le  titre 
de  ce  chapitre  nomme  le  roi  Je  France  au  lieu  de  Teropereur.  Il 
8*agtt  évidemment 'ici  de  la  ro^me  assemblée  dont  il  est  question 
dans  le  chapitre  soivant ,  et  qui  fut  tenoe  par  l'empereur  Frédéric. 


CHAPITRE  XV. 

Assemblée  générale  tenue  *a  Maïenee  par  l'Empereur  Frédéric , 
•  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte. 


[GlLBKRT,    PRÉVÔT   DB   MORS  y    P.    125.  j 

Ijl  est  certain  qu'il  se  trouva  à  cette  fête ,  comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut^  soixante-dix  mille  cheva- 
liers. Voici  le  nombre  des  chevaliers  que  les  princes 
que  nous  avons  déjà  nommés  y  amenèrent  :  le  duc  de 
Bohème  deux  mille  ;  le  duc  d'Autriche  cmq  cens  ;  le 
duc  de  Saxe  sept  cens  ;  le  comte  palatin  du  Rhin  plus 
de  mille  ;  le  landgrave  de  Thuringe ,  mille  ou  jplus  f 
Conrad  y  archevêque  de  Malence,  cousin  de  TEmpe- 
reor,  trois  mille;  Philippe ,  archevêque  de  Cologne ^ 
cousin  du  comte  de-Hainaut ,  mille  sept  cens  ;  l'arche- 
vêque de  Magdebourg ,  six  cens  :  Tabbé  de  Vold , 
cinq  cens ,  sans  parler  des  autres  seigneurs ,  comme 


I 

guineus ,  mdcc  ;  dominus  archiepîscopus  Maidebur- 
gensis  DC,xlomiiius  abfaas  Voidensis  d;  exceptis  aliis 
priocipibu^^  sciiicet  archiepîscopo.  Triverensi ,  archi- 
episcopo  Brfmensi  (  i  ),  archiepiscopo  Besentionensi , 
archiepiscopo  Resneburgensi;  domino  Rogero,t3aine- 
racensi  episcopo  ;  domino  Radulpho ,  Leodiensi  epi- 
scopo;  episcopo  Metensi,  episcopo  TuUensi ,  episcopo 
Verdunensi  ;  episcopo  Trajeclensi ,  comkis  Hannoni» 
consanguineo  ;  episcopo  Warmatiensi,  episcopo  Spi- 
rensi ,  episcopo  Argentinensi,  episcopo  Basiliensi,  epi- 
scopo Constantiensi  y  episcopo  Curiensi,  episcopo 
Herbipolensi ,  epiàApo  Baldebergensi ,  «piscopo  de 
Monasierio ,  episcopo  Heldensi  (  a  ) ,  abbate  de  Cam- 
bric(3)i  abbate  Lonevst,  abfaale  Pnimensi;  prin- 
cipibus  y  duce  Othone  Bavariae;  Theoderico ,  comité 
palatino  BaTarise,  fralre  ipsius'ducis;  Welfone,  duce 
Bavariae  seniore,  Imperatoris  avunculo;  landgravio 
Bavari»;  Bertholoto  (4)9  ^^^^  Cheriugorum  (5), 
comitis  HaniioniaB  ronsobrino;  marchione  de  Brande- 
burg  j  marchione  Minsae ,  marcbione  de  Stire ,  duce 
Nanci  (6) ;  Gei ardo ,  comité  de  Viane  (n) suprà  Rho- 
danum ,  dominae  Imperatricis  avuiaçulo  ;  comité  paJUi- 
tino  de  Tiuiingbis  (  S  )  »  >aliisque  mqltîs  arpbiepiscopU 
et  episcopis,  abbatib^s,  diiçibus,  mgrdiioatbiis  cA 
o^n^tibus  pdl^liiais,  çt  ix>inîtibiii9  landgravm  nomi^ 
QatÎB^  aliisque  coaûtiliiiis  miiltis  et  viris  nobiitbas  et 
Hiintsterialibus ,  ohm  omnes  iu  B^variâ ,  SaKoniâ , 

(1)  Ramenai.  GUb.  -(«)  HAl<|etteBsl.  1^.^(3)  De  Gaaborc.  Id. 
^  (4)  Pertoldo.  Id.  —  (5)  Ct^ruigioruiii.  Id.  ^  (6)  Pe  Kausi.  Id. 
—  (^)  Viennae.  Id.  —  ^8)  De  Tiiinge.  Id. 
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les  arehevâques  de  TrèTes  »  de  Bréne  et  de  Besançon  ; 
révéqiie  de  Rattisboaiie  (on  de  BaUeboag)  ;  Roger» 
évéfue  de  Cambrai;   Raoul,  éyéc|ue  de  L4ège;  lés 
évéques  de  Metz ,  de  Tuul ,  de  Yerdua  ;  l'évéque  de 
Maëstricbt ,  cousin  du  comte  de  Hainaui  ;  les  évéque» 
de  Worms,  de  Spire,  de  Strasbourg^  de  Bâle,  de 
Constance  ,  de  Coire ,  de  \^urtzbour^ ,  de  Bamberg  ^ 
de  Munster ,  de  Verden  ;  les  abbës  de  Cambron ,  de 
Lona  9  dePrum;  le  duc  Othon  de* Bavière;  Thîerrî, 
eom te  palatin  de  Bavière ,  frère  du  duc;  Welphe  le- 
vieux  duc  de  Bavière ,  oncle  de  TEmperear  ;  le  land- 
gra're  de  Bavière ,  Berthold ,  duc  de  Zeringen  ,  cousin 
du  eomie  de  Hamaut ,  le  tnarquis  de  Brandebourg ,  le 
marqvts  de  Minsk ,  le  marquis  de^Slirie,  ie  dtte^ 
Namcù;  GiérArd  «  4»>nite  de  VieonM5ur4e*Bfa&iie ,  oncle, 
de  rimpératrice  ;  le  comte  palatin  de  Tmnge ,  ^t  beau- 
coup d'autres  arcbev^ues^  évéques,  abbé^,  ducs, 
marquis  et  comtes   paUtins,  les  comtes  landgrave» 
déjà  nommés,  ainsi  qu'un   grand  nombre  d'autres 
comtes ,  de  nobles  et  d'officiers  ;  car  on  avait  invité  à 
cette  Fête  tous  les  seigneurs  de  Bavière ,  de  Saxe ,  de 
Souabe»  de  Franconie,  d'Autriche,  de  Bohême,  de 
Bourgogne  et  de  Lorraine.  Un  tournoi  que  les  princes- 
devaient  célébrer  It  Ingeilieim  sur  le  Rhin ,  à  deux 
\  milles  de  M^ience ,  n'eut  pas  lieu.  Dans  cette  Cour 
plénière .  le  eomie  de  Hainaut  tr^ta  av<ec  rfimpereur 
une  affaire  qui^bii  était  personneUe.  Bf^thold ,  duo  de 
Z^ingen^  son  (sou^m»  prétendait^  l'fiériiiige  àm 
cgonte  de  Kafuur ,  «om  oode  «  et  bien  que  ce  fût  $$iii^ 
druit^  Baudouin  ,  pour  ne  pas  se  brouiller  avec  lui,  fî^ 
tout  ce  qu'il  voulut.  Quoique  la  mère  du  duc  eût  reçu 
deux  châteaux  pour  sa  part  d'aleus,  le  comte  de  Haï- 
naut  voulait ,  pour  avoir  la  paix,  payer  au  duc  ,  dans 
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Sueriây  Franoaniâ,  ÂtMtriâ,  Boemiâ,  Burgundiâ, 
Lotbaringiâ,  ad  hoc  invitati  faerunt  (i).  Tomeamen- 
tum  autem  quod  apud  Enghelehen  villam  suprà  Rbe- 
num ,  qu8B  distat  duobus  niiliaribus  à  Maguntiâ,  [erat] 
nominatum ,  de  consilio  principum,  praetermissuin 
fuit.  Cornes  Hànnoniae ,  in  curià  de  sue  proprio  nego- 
tio  cum  domino  Imperatore  tractans,  cum  consobrino 
suo  Berthoido ,  duce  Cheringorum  (  a  ) ,  qui  in  haere- 
dilate  avunculisui  comitis  Namurcensis,  lioèt  injuste, 
reclamabaty  concordiam  ut  ei  dimitteret  omnia  facere 
Toluit  ;  et  quamvis  mater  ipsius  ducis  pro  suâ  parte 
aliodioram  duo  castella  habuisset,  tamen  comes  Han* 
noniae,  pro  majori  pace,  mdc  marchas  puri  argenli 
pondo  Coloniensiy  infirà  octo  menses  solvendas,  îpsi 
duci  dare  volebat  :  undè  ipsum  comitem  cum  difBcul- 
tate  et  taedio  finire  oportebat.  Quod  audiens  3ominus 
Imperator,  suasit  comiti  ut  hoc  nuUo  modo  faceret, 
ciim  pateret  ipsum  ducem  j  jàm  miniis  corpore  gra- 
vem  y  citiùs  posse  decedere  quàm  ôomitem  Namurcen- 
sem  :  sicque  comes  Hannoniœ  ab  bàc  compositione  re- 
trocessit.  Mortuus  est  autem  ipse  dux  eodem  anno  (3), 
et  sic  per  Imperatoris  consilium  comes  Haunoniae  lu- 
cratus  esl  illam  summam  pecuniae.  Dominus  autem 
imperator  Romanorum  comiti  Hannoniensi  gratiam 
suam  super  omnibus  bonis  avunculi  sui  comitis  Ma- 
murcensiS|  tàm  allodiis  quàm  feodis,  concessit ,  et  ei, 
secundiim  consilium  sociorum  suonim  et  eorum  dis- 
positionem,  et  Gilberti  (4)^  ipsius  comitis  notarii , 

(i)  Fueriat.  Gilh,  —(a)  Cheringioruin.  Id, —  (3)  An.  1184.— 
(4)  Gisleberti.  Gilb. 
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le  délai  de  huit  mois  ^  1600  marcs  d'argent  pur ,  poids 
de  Cologne  y  de  sorte  que  la  fin  de  cette  affaire  ne 
pouvait  être  que  désagréable  pour  le  comte.  Mais 
l'Empereur  lui  conseilla  de  n'en  rien  faire ,  attendu 
qu'il  était  probable  que  le  duc ,  déjà  malade,  mourrait 
avant  le  comte  de  Namur.  Le  comte  de  Hainaut 
renonça  donc  à  cet  arrangement ,  et  le  duc  étant  mort 
la  même  année ,  Baudouin  y  grâce  au  conseil  de  l'Em- 
pereur ,  gagna  la  somme  qu^il  devait  lui  payer.  L'Em- 
pereur donna  son  agrément  au  comte  de  Hainaut 
pour  tous  les  biens ,  fiefs  ou  aleus^  de  son  oncle  le 
comte  de  Namur ,  et  lui  en  confirma  la^  propriété  par 
un  privilège;  ce  qui  fut  réglé  par  les  officiers  de 
l'Empereur,  .et  rédigé  par  Gilbert ,  secrétaire  du 
comte.  Dans,  les  Conseils  qui  se  tinrent  à  ce  sujet, 
assistèrent,  avec  les  princes ,  Godefroî,  chancelier  de 
la  Cour  impériale,  homme  discret  et  actif,  qui  fut 
depuis  évéque  de  Wurtzbourg  ;  Raoul ,  protonotaire 
de  la  Cour  impériale,  depuis  évéque  de  Yerden 
en  Saxe  ;  Werner  de  Bollande,  ofBcierde  l'Empire, 
homme  fort  sage ,  qui  avança  toujours  les  affaires  du 
comte  de  Hainaut....  ;  Conon  de  Minseberck  j  officier 
de  l'Empire. ••.  ;  Henri,  comte  de  Teschen....  La  con^ 
firmation  faite  dans  cette  assemblée  des  biens  du 
comte  de  Namur  au  profit  de  son  neveu  le  comte  de 
Hainaut,  comprit  non-seulement  le  comté  de  Namur, 
mais  le  comté  de  Luxembourg  et  de  la  Roche.  Il  vint 
aussi  dans  cette  Cour  plénière  des  envoyés  du  comte 
de  Flandre ,  pour  demander  en  son  nom  l'assistance 
du  roi  Henri  ^  fils  de  l'Empereur,  de  l'archevêque  de 
Cologne  et  de  beaucoup  d'autres  princes ,  contre  le 
roi  de  France.  Ces  secours  furent  accordés  aussitôt, 
XII.  19 


9i^  AH1IAU8 

ordiBatÛNieiii ,  privUcgio  sno  coofinnavît.  In  qnibos 
oaïuilîis  CQin  prtDcipibus  Aierunt  Godefridos,  iinpe- 
riaKs  atri»  cattcellarius,  [homo  discretus  et  vÎTidus, 
qiri  posteà  episcopatum  Herbtpolen&em  habuit;]  et 
Radulphus,  imperialis  aulae  protonotarius ,  [posteà 
Yerdunensis  in  Saxoniâ  factus  episcopus  ;  ]  Wernerus 
de  BoIIandâ ,  ministerialis  Imperii ,  homo  sapîentissi- 
mua.  •  •  • .  iste  semper  negotia  comitis  Hannoniae  pro- 

moyît ;  Cono  de  Minseberch  (  i  )  ^  mmisterialis 

laiperii. . .  ;  Henricus,  oomes  de  Dieceà.  •  •  ».  Confirmar 
tio  autem  bonorum  comitia  Namurcenw  ejua  nepoû 
comUî  Hannonieiiiî  ia  ciurii  illi  fiicta  fiiit^  làm  aupsr 
comîlaftu  Namureenû  quàm  auper  comiutu  de  Lnae- 
bourcq  (  s  )  et  de  Rockâ.  In  ctiiiâ  illâ  fuerunt  oimtii 
praedicti  oooiilis  Fiandrensis,  ut  aiixîiiain  régis  Hen- 
riciy  Imperatoris  fitii,  et  archiepiscopi  Coloniensis^ 
et  aliorura  multorum ,  cornes  Flandreasis  contra  rç- 
gem  Francoruni  haberet.  Quae  quidem  au;(ilia  stàtim 
fuerunt  ei  concessa  et  ad  festînam  guerram  parafa, 
et  demiim  in  malum  comitis  Hannoniœ  et  terrae  su^ 
grave  detrimentum  producta.  Cornes  Hannoni^,  per- 
actà  benè  in  curià  illâ  voluotate  negotii  suî,  et  ibi  prae 
capteris  [priocipibus]  honoratus,  accepta  Ucentii  à 
domino  Imperaiore ,  ferià  seita  post  Peatecosten  [à 
ciirii  recetsit  et  ]  ad  propria  reversus  est  (  3  ).  Gf  i> 
«ERTUs  (4  ).  Intérim  dominus  rex  Franciœ  cura  comité 
Flandriœ  inter  Ckmipendittm  et  Causiacum  habuit  col- 
Ci)  Miosemberch.  GUb.  —  (a.  De  Lq;M!eIeborcli.  /J.— (3)Eiper 
Biogham  e\  per  Treyerim  et  pnr  Lusceleborcti  rediU.  Id.  — • 
(4)  Pag.  ia8. 
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et  mi^  à  s»  dispoailion  poav  le  nalheor  da  comte  de 
HaÎDaqt  et  la  ruine  de  aa  t^rre.  Enfin,  aip^rèf  avoir 
arrangé  convenal^leinent  ses  affaires  dans  cette  solen» 
niié,  où  il  avait  reçu  plus  d'honneurs  que  tous  le» 
autres  princes ,  le  comte  de  Hainaut  ayant  pris  congé 
de  r£mpereur  ,  quitta  la  Cour  le  sixième  jour  après 
la  Pentecôte  y  et  revint  dans  ses.  états.  Gilbert.  Cepen- 
dant le  roi  de  France  eut  avec  le  comte  de  Flandre 
une  entrevue  entre  Cpmpiègne  et  Chauni,  où  ils 
convinrent  d'une  trêve.  Chacun  d^eux  y  nomma  des 
auxiliaires  pour  assurer  Texécntion  dé  cette  trêve.  Le 
oomte  de  Flandre  choisit  pour  le  sien  Etienne ,  comte 
deSancerre,  homme  lige  et  oiocle  du  roi ,  qu'il  avait 
eu  lQ«ig«*tems  pour  allié  eontre  le  roi.  De  son  côté  le 
roi  de  France  eut  Tadre^se  de  noîQmer  pour  son 
s^uxilifiire  dans  cette  trêve  ^  le  comte  de  Hainaut  toutf 
à-fait  à  son  insu ,  afin  de  semer  la  di^orde  entre  lui 
et  le  comte  de  Flandre ,  et  de  Tentrainer  par-là  dans 
son  parti.  Lorsque  le  comte  de  Flandre  fut  informé 
de  ce  choix  ,  il  entra  dans  une  grande  colère  contre 
le  comte  de  Hainaut,  et  le  fit  comprendre,  à  sfon  insu , 
dans  la  trêve  faite  avec  le  roi  de  France  mais  il  n'au- 
rait point  dû  le  faire ,  an  risque  de  soutenir  la  guerre 
avec  le  roi ,  avant  qu'il  lui  eût  fait  connaître  sa 
volonté  par  lui-même  ou  par  des  envoyés  sûrs»  Cette 
nouvelle  parvint  au  comte  de  Hainaut  à  Àmberloup 
en  Ardennes ,  le  premier  dimanche  après  l'octave  de 
la  Pen^^âto,  coo^me  il  revenait  de  la  Cour.  11  avait 
ordonné  à  ses  troupes  de  se  tenir  prêtes  en  ^n 
absence,  afin  qu'il  pût,  à  son  retour,  aller  comme 
de  coutume  au  secours  du  comte  de  Flandre.  Rentré 
dans  le  Hainaut ,  le  comte  étonné  de  ce  qu'il  venait 
d'apprendre,,  envoya  demander  au  comte  de  Flandre 
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loquium  |  et  ibidem  inter  eos  treugâe  firmatas  facranr* 
Quisque  autem  ibidem  suos  auxiltatores  nominavit , 
ut  illi  securiùs  in  treugis  manerent.  Cornes  autem 
Flandriae  Stephanum  coraitem  [Sacri-Caesaris],  do- 
mini  régis  hominem  ligium  et  avunculum ,  in  sais  treu- 
gis, sicut  diîi  illum  contra  regem  habuerat  auxîliato- 
rem ,  posui  t  ;  è  contra  dominus  rex ,  ex  sua  astutiâ ,  do- 
miniim  comitem  Hannoniae,  penitiis  ignarum,  tamea 
in  suis  trèugis  posuit ,  ut  per  lioc  inter  comitem  Flan- 
driae et  comitem  Hannoniae  aliquam  seroinaret  discor- 
diam ,  per  quam  comitem  Hannoniae  in  parte  sua  pror- 
siis  posset  inclinare.  Quod  audiens  comes  Flandriae , 
ira  adversùs  comitem  Hannoniensem  succensus  est, 
eumque  in  inducils  régis  Francorum,  horum  omnium 
nescium,  manere  concessit  :  quod  non  facere,  sed  po- 
tiîis  guet*ram  domini  régis  sustinuisse  debuisset,  quch 
usquè  volun  tatem  ej  us  in  propriâ  personâ  vel  per  fidèles 
nuntios  audivisset.  Undè  responsores  (  i  )  ad  domi- 
nuiii  comitem  Hannoniensem  à  curiâ  revertentem, 
dominicâ  prima  post  octavas  Pentecostes,  apud  Am- 
berlues  in  Ardennâ  pervenerunt.  Comes  autem  Han- 
noniensis  in  sua  absentiâ  exercitum  terrae  totum  sum- 
moverat  (a),  ut,  cùm  rediret,  ad  auxilium  comitis 
Flandrensis ,  sicut  consueverat ,  paratus  esset.  Comes 
autem  Hannoniae  ad  partes  suas  reversus,  totus  stu- 
pefactus  de  his  quae  sibi  referebatitur ,  comitem  Flan- 
driae saepiîis  per  nuntios  requîsivit  ut  ei  in  marchiâ 
terrae  suae  loqui  vellet,  aut,  si  ipsi  comiti  Flandrensi 
placeret,  comes  Hannoniensis  ad  ipsnm  ubicunquè 

(i)  Rumores.  Gi7Z>.— ^a]  Summoniierat.  Id. 
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une  entrevue  sur  la  limite  de  sa  terre,  offrant ,  s'il  le 
préférait ,  d'aller  le  trouver  en  Flandre  ou  en  Yer-r 
mandois ,  au  lieu  qu'il  voudrait  choisir.  Mais  le  comte 
de  Flandre ,  qui  avait  conçu  un  vif  ressentiment 
contre  lui,  s'y  refusait  toujours ,  en  prétextant  d'autres 
affaires.  Cependant  le  roi  de  France  et  le. comte  de 
Flandre  signèrent  ensemble  une  trêve ,  où  le  roi  comr 
prit  le  comte  Baudouin,  qui  l'ignorait  entièrement. 
A  son  retour  de  Maïence,  Baudouin  fit  prendre  les 
armes  à  tons  ses  vassaux  pour  aller  au  secours  du 
comte  de  Flandre.  Ensuite  il  pria  le  comte  de  Flandre 
de  lui  indiquer  une  entrevue  en  Flandre  ou  en  Hai^ 
naut,  ou  bien  sur  les  confins  des  deux  états  ;  mais  il 
ne  put  l'obtenir.  Dans  le  même  tems,  Philippe,  comte 
de  Flandre,  envoya,  à  grands  frais,  une  ambassade 
solennelle  au  roi  de  Portugal,  qui  avait  plusieurs 
soeurs  à  marier ,  pour  lui  demander  la  main  de  l'une 
d'elles.  Après  les  formalités  nécessaires  en  pareil  cas , 
le  roi  lui  envoya  sa  sœur  Mathilde,  qu'il  épousa  avec 
beaucoup  de  solennité.  Gilbert.  La  même  année,  au 
mois  d'août ,  Marguerite ,  comtesse  de  Hainaut,  en- 
treprit un  pèlerinage  à  Saint-Gilles.  Elle  l'accomplit 
heureusement,  tant  en  allant  qu'en  revenant,  et  revint 
en  bonne  santé  le  lendemain  de  la  Saint-Luc ,  à  Mons , 
d'où  elle  était  partie. 


OsSERYATioir.    La  comtesse  de  Hainaut ,  dont  il  est  ici  question  , 
est  Marguerite  d*Alsace,  fille  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de 
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loeorum  in  Flahdri&  vel  Viroroandiâ  accedemt.  Qnod 
cornes  Flandrise,  ftUis  praetentis  occasionjbus,  semper 
refiitabat,  rancorein  nimiuin  gerens  in  corde  contni 
eum  (  I  ).  Intereà  rex  Francise  et  cornes  Flandrias  ad- 
iuvicem  treugas  firmaverunt,  rege  comitem  Baldui- 
num  in  treugis  computante,  hoc  Balduino  penitùs 
ignorante.  Tandem  Balduino,  à  Maguntiâ  repatriato, 
fecit  omnes  sibl  subjectos  ad  arma  disponi  in  auxilium 
comitis  Flandris.  Deiadè  mandavit  Balduiuus  comiti 
Flandfîœ  quatenîi^  coUoquiura  secum  habere  poiset 
aut  in  Flandrià  aut  in  Hannooià  aut  in  confioibiis 
patriarum  ;  sed  obtinere  non  vaiuit.  His  temportbos 
misit  Philippus ,  Fiandriae  cornes ,  legatos  solemnes 
sumptibus  maguts  ad  regem  Portugaliae,  qui  plures 
faabebat  innuptas  sorores,  ad  fioem  ut  sibi  unam  e^- 
nim  mitteret  in  uxorem.  Expletis  quas  in  hujusmodî 
facto  necessario  exiguntur,  misit  sibi  rex  Mehaldemy 
sororem  suam,  quam  cum  ingenti  solemnitate  de- 
sponsavit.  Giliertus  (a).  Eodem  anno  (3),  in  au- 
gusto,  domina  Margareta,  Hannonias  oomitissa^  iler 
peregrinatioais  ad  Sanctum-Ëgidium  arripuit,  et, 
prospéré  iocedens  et  redieos,  in  crastino  sancti  Luc» 
Montibus,  undè  moverat ,  sana  et  incolumis  redik. 

(i)  Ce  c|iii  auit  est  rapporte  différemment  dans  les  éditions  de 
Gilbert,  et  ne  paratt  pas  ayoir  e'të  tire'  de  cet  auteur. 
(:i)  Pag  ii8  . 
^3)  Ce  pèlerinage  eut  lien  dans  Tannée  ii8a. 


Flandre  ,  et  sœur  de  Philippe  d'Alsace ,  qui  ëtait  alors  comte  de 
Flandre ,  ajant  succëdë  à  son  père.  Elle  épousa  en  premières  noces 
Raoul ,  comte  de  Yermandois ,  dft  le  Lëprenic ,  mort  en  1 1G7  safift 
enfans.  Marguerite  se  remaria  en  avril  1169  avec  Baudouin  V,  dit 
le  Courageux,  comte  «le  Hainaut>  de  qui  elle  eut  sept  enfans.  Elle 
mourut  â  Bruges  le  16  noTenibrç  1194* 
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CAPITULUM  XVI. 

De  princîpibas  qai  interfuerant  illi  concilio. 

[  Le  sujet  de  ee  chap.  est  compris  ions  le  ehap,  précédent.  ] 

CAPITULUM  XVII. 

De  fraude  Philippi  et  Jacobi  de  Avesnis  contra  Balduinum. 


His  temporibuSy  Balduinus  cornes  suas  congregavit 
acies  contra  Godcfridum ,  ducem  Lovanii,  qui  novi- 
ter  reversus  fiierat  de  transmarinis  partibus  :  et  treugae 
jàm  exspiratœ  erant.  Fuitque  earum  congregatio  in 
quâdam  villa  Hannoniœ  dicta  Tubise.  Tune  Balduinus 
accessit  ad  Philippum^comitem  Flandriae,  rogando 
quateniis  ipsum  juvaret  contra  Godefridum ,  ducem 
Lovanîae,  sicut  tenebatur  ex  promisso.  Philippus,  è 
con verso ,  rogavit  quatenîis  daret  dîcto  duci  treugas, 
et  adjuvaret  eum  contra  regem  Franciae.  Balduinus 
respondit  se  esse  voluntarium  ipsum  juvare  contra 
regem  j  sed  nullo  modo  daret  treugas.  Tandem  per- 
pendens  Balduinus  quod  Philippus  relrocedebat  à  pro- 
missisy  et  quod  plus  faveret  duciquàm  sibi^recessit. 


\^ 
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CHAPITRE  XVI. 


Nom»  des  Princes  qui  se  trooTérent  à  cette  assemblée. 


CHAPITRE  XVII. 


Perfidie  dePhîlippe  et  de  Jacques  d^Ayesnes  envers  Baudouin. 


A  cette  époque ,  le  comte  Baudouin  rassembla  ses 
troupes  pour  marcher  contre  Godefroi ,  duc  de  Lou- 
vain ,  qui  était  revenu  depuis  peu  d'outre-mer  ;  car  la 
trêve  était  expirée.  La  réunion  de  son  armée  eut  lieu 
dans  une  ville  de  Hainaut  appelée  Tubise.  Baudouin 
alla  trouver  ensuite  Philippe ,  comte  de  Flandre  y 
pour  le  secourir  contre  Godefroi,  ducdeLouvain,  ainsi 
qu'il  l'avait  promis.  Philippe,  par  contre,  voulut  enga- 
ger Baudouin  à  accorder  une  trêve  au  duc ,  et  à  l'as- 
sister contre  le  roi  de  France.  Baudouin  répondit 
qu'il  voulait  bien  lui  prêter  secours  contre  le  roi  ^ 
mais  qu'il  n'accorderait  pas  de  trêve.  Enfin ,  voyant 
que  Philippe  manquait  à  sa  parole ,  et  qu'il  favorisait 
le  duc  plus  que  lui,  Baudouin  se  retira.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  à  Tubise,  où  il  avait  préparé, son  armée  au 
combat ,  Jacques  d'Avesnes  vint  de  la  part  du  comte    ^ 
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Ipso  in  Tubiziâ  perveoto ,  ubi  ejus  acies  ad  pradiao- 
dum  disposuerat,  supervenit  dominus  Jacobus  de 
Avesnisy  qui,  ex.  parte  comitis  Fiandriae  de  treugis 
tractansy  ad  utramque  partem  accessit.  Tractatu  du- 
rante, Hannoniensîbus  responsionem  exspectantibus, 
et  eccè  subito  Hellinus ,  Flandriae  senescallus ,  cuin 
trecentis  militibus ,  missis  à  comité  Flaodriae  f  in  ad- 
jutorium  ducis  Godefridi  contra  Balduinum ,  qui  vil- 
lam  Lembecquam  subintrantes ,  ipsam  succenderunt. 
Cornes  Balduinus  cum  suis  nobilibus  stnpefacti  de 
modo  faciendi,  ad  arma  fugientes,  dictum  Hellinum 
cum  suâ  gente  ferociter  intadentes,  magnam  partem 
Flamingorum  atque  Brabântîuorum  peremerunt,  et 
milites  atque  scutiferos  plures  vivos  captivos  adduie- 
runt  cum  victoriâ.  In  adjutorium  Balduini  comitis 
fuerunt  isti  :  dominus  Rogerus ,  episcopus  Lauduuen- 
sis;  Reginaldus  du  Rosoy ,  ejus  frater ,  cum  lxxx  mi- 
litibus; Manicerius  y  comes  Regitestensis,  cum  czx 
militibus;  dominus  Guido  de  Chiri,  dominus  Regi- 
naldus de  Doocery ,  ejus  frater  ;  dominus  Radulphus 
de  Turno,  dominus  Godefridus  de  Baleham^  domi- 
nus Robertus  de  Petraponte ,  dominus  Gaufiredus  de 
Viennâ;  dominus  Lodomarus,  ejus  frater;  dominus 
Radulphusde  Coucbiaco  et  dominus  Jacobus  de  Âves- 
nis ,  cum  omnibus  Hannoniensibus.  Tandem  partîbus 
adinvicem  coudivisis,  dominus  Jacobus  de  Âvesnis, 
tristis  multîim  de  controversiâ  et  modo  faciendî,  tan- 
tiim  ab  utrâque  parte  laborans ,  quod  treugas  duoruin 
impetràvit.  Balduinus  comes ,  perpendens  fraudem  co- 
mitis Flandriae,  statim  Parisius  accessit,  et  cum  rege 
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de  Flandre  pour  obtenir  une  trêve  de  part  et  d'autre. 
Pendant  cette  négociation ,  et  au  moment  où  les 
Hennuyersen  attendaient  le  résultat ^  Hellin(l), séné- 
chal de  Flandre ,  envoyé  par  le  comte  de  Flandre  avec 
trois  cens  chevaliers  au  secours  de  Godefroi  contre 
Baudouin ,  entra  dans  la  ville  de  Lembec  et  y  mit  le 
feu.  Surpris  d'une  telle  conduite,  Baudouin  et  ses 
nobles  coururent  aux  armes  :  se  jetant  avec  rage 
sur  Hellin  et  ses  gens,  ils  massacrèrent  un  grand 
nombre  de  Flamands  et  de  Brabançons ,  et  firent  pri- 
sonniers beaucoup  de  chevaliers  et  d'écuyers,  qu'ils 
emmenèrent  en  triomphe.  Voici  les  noms  des  seigneurs 
qui  assistaient  Baudouin  :  Roger ,  évéque  de  Laon  ; 
Henaud  du  Rosoi ,  son  frère ,  avec  quatre-vingts  che* 
yaliers;  Manassès*. .,  comte  de  Réthel,  arec  cent  vingt 
chevaliers  ;  Gui  de  Chéri  {  Renaud  de  Donchéri,  son 
frère  ;  Raoul  de  Tumo ,  Godefroi  de  Balebam  ;  Robert 
de  Pierrepont;  Geoffroi  de  Vienne  et  Lodomar  son 
frère;  Raoul  de  Couci  ;  Jacques  d'Avesnes,  et  tous 
les  chevaliers  de  Hainaut.  Les  deux  partis  ainsi  divisés , 
Jacques  d'Avesnes,  affligé  de  cette  nouvelle  querelle 
et  de  ce  qui  l'avait  causée ,  fit  tant  par  ses  sollicitations 
de  part  et  d'autre ,  qu'il  obtint  une  trêve  de  deux  ans. 
Le  comte  Baudouin  ,  connaissant  la  perfidie  du  comte 
de  Flandre,  se  rendit  aussitôt  à  Paris,  où  il  fit  alliance 
avec  le  roi  contre  Philippe  de  Flandre.  Le  roi  jura , 
à  Soissons^  en  présence  des  Grands  du  royaume,  d'ob* 
server  fidèlement  cette  alliance.  Philippe ,  comte  de 
Flandre  y  l'ayant  appris,  en  fut  fort  inquiété,  ef.  en** 
gagea  dans  son  parti  Jacques  d'Avesnes.  Baudouin , 
informé  de  ce  manque  de  foi  de  Jacques  d'Avesnes ,  le 
somma  de  venir ,  au  reçu  de  ses  lettres  ,  pour  défendre 

[1)  Hellin  de  Wuurin.  f^incliant. 
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fœderaliones  et  alligantîas  pepîgit  conlrà  Philippum, 
comitem  Flandriœ.  Undè  rex  juravit  Suessionîs,  in 
praesentiâ  procerum  suorum ,  solemniter  fœderaliones 
illas  inviolabiliter  observare.  Philippus,  cornes  Flan- 
driae,  auditis  hujus  &cti  responsoribus,  turbatus  valdc, 
attraxit  secum  dominum  Jacobum  de  Avesnis.  Cornes 
Balduinus  perpendens  quid  doniinus  Jacobus  fecerat, 
citavit  eum  solemniter  quatenùs  ad  conservandum 
castrum  Montense ,  litteris  visis ,  accederet ,  et  illùc 
stagium  suum  personaliter  ezequeretur.  Tune  domi- 
nus  Jacobus,  valefacîensPhilippo,  comiti  Flandriœ ,  ad 
Balduinum  accessit,  fœdus  iniens  secum,  juramento 
praestito,  contra  Philippum,  comilem  Flandriœ.  Ra- 
tione  cujuSy  Balduinus  pro  tune  stagium  ad  quod  tene- 
batur  remisît  dicto  Jacobo  faciendum.  Gilbertus  (i). 
O  mira  Jacobi  proditio  !  cùm  enim ,  ipso  tempore  au* 
tumnali  (a),  comes  Hannoniae  perfidiam  Jacobi  time- 
ret^  antequàm  ad  guerram  ventum  esset,  dominus 
comes  y  ex  astutiâ  et  jure  y  illum  summonuit  ut  cas- 
trum Montense  custodiret ,  et  ibi  continuum ,  quem 
debebat,  stagium  faceret  :  undè  ipsi  Jacobo  diem  sa- 
tis  aptum  ad  hoc  constituit.  Jacobus  autem  j  die  con- 
stitutâ,  Montibusvenily  ubihonesto  tunchabito  con- 
silioy  comiti  Bannoniensi  stagia  in  castris  suis^  scilicet 
in  Montibus  et  in  Valencenis,  débita  recognovit  coràm 
paribus  suis  Montensibus,  Eustacio  scilicet  de  Rues, 
Nicolao  de  Barbensione,  Waltero  de  Lens,  Ostone  de 
Trasegnies,  Rassone  de  Gaurâ,  Ydâ  de  Jaceâ,  Egidio 
de  Chimay,  Willermo  de  Kevy,  Geraldo  de  Halma- 

(i)  Pag.  134.  —  (2}  An.  ii84- 
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Mons  et  y  faire  son  stage  en  personne.  Jacques  dit 
adieu  à  Philippe,  comte  de  Flandre ,  vint  auprès  de 
Baudouin  y  et  après  lui  avoir  prêté  serment  de  fidélité , 
fît  alliance  avec  lui  contre  Philippe.  Baudouin  lui  fit 
alors  remise  du  stage  auquel  il  était  tenu.  Gilbert. 
Incroyable  trahison  de  Jacques  d'Avesnes  î  Pendant 
Taulomne  (de  l^année  1184),  et  avant  que  la  guerre 
fût  commencée  »  le  comte  de  Hainaut ,  qui  craignait  la 
perfidie  de  Jacques,  fesant  valoir  son  droit,  et  usant 
d^adresse  en  même  tems ,  lui  ordonna  de  garder  le 
château  de  Mons,  et  d'y  faire  le  stage  continuel  auquel 
il  était  tenu.  Le  comte  lui  fixa  un  jour  à  cet  effet. 
Jacques  vint  à  Mons  au  jour  indiqué,  et  prenant  alors 
un  sage  parti ,  il  reconnut  les  stages  qu'il  devait  au 
comte  de  Hainaut  en  ses  châteaux  de  Mons  et  de 
Valenciennes  ,  en  présence  de  ses  pairs  de  Mons ,  qui 
étaient  Ëustache  de  Uœux,  Nicolas  de  Barbançon, 
Gautier  de  Lens ,  Othon  de  Trasegnies ,  Basse  de 
Gaure,  Ide  de  Jacée,  Gilles  de  Chimai,  Guillaume 
de  Quévi ,  Gérard  de  la  Hamaide ,  et  en  présence  des 
pairs  de  Valenciennes,  savoir:  Ahnan  de  Prouvi, 
Begnier  de  Trit,  Nicolas  de  Caudri,  Charles  de  Frasne 
et  Louis  son  fils  ;  Olivier  de  Preseau  et  (de  de  Jacée , 
qui  était  aussi  pair  de  Valenciennes.  Après  avoir  fait 
cette  reconnaissance ,  il  pria  le  comte  de  lui  accorder 
un  délai  pour  le  stage  demandé ,  lui  promettant  que , 
toutes  les  fois  que  le  comte  de  Hainaut  aurait  la  guerre 
contre  le  comte  de  Flandre ,  il  assisterait  le  comte  de 

m 

Hainaut  dans  cette  guerre  ,  en  lui  livrant  les  châteaux 
qu'il  tenait  de  lui,  et  le  servirait  de  sa  personne,  ainsi 
que  tous  les  hommes  de  ses  fiefs ,  et  qu'il  rendrait  au 
comte  de  Flandre  les'  châteaux  qu'il  tenait  de  lui, 
c'est-à-dire  Guise  et  ses  dépendances.  Le  comte  de 
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diâ  (  I  );  et  coràm  paribtis  suis  (a)  Valenceneasibus, 
Almaiioo  scilicet  de  Prouy ,  Renero  de  Trtt ,  Nioolao 
de  Caudry  ;  Karolo  de  Frasne,  Ludovki  filio;  OHvero 
de  Presd  (3),  Ydâ  de  Jaeeâ ,  pare  etiàm  Yalencenensh 
Gùm  autem  Jacobus  hoc  domino  suo  pleniùs  recogno- 
vissety  rogavit  eum  ut  à  stagio  summohito  tune  dif- 
ferrety  promittens  ipsi  comiti ,  quod^  cjuandocunque 
guerram  contra  comitem  Fiandriae  haberet  cornes  Han- 
DOQÎeusis,  ipse  comiti  Hannoniensi  castra  quae  ab  eo 
teiiebat  redderet  ia  auxilium  guerrae  suo»,  et  in  pro- 
prio  corpore  suo  ei  serviret  cum  omnibus  hominîbcis 
ftd  feoda  comitis  Hann^a^  pertinen|ibus>  çomitique 
Flandri»  castra  quae  ab  eo  tenebat,  scilicet  Guiziam 
et  appendicia  y  redderet.  Cornes  vero  HaBDoniensis,  de 
consilio  hominum  suorum,  sic  ei  concessit.  Quod  qiiî- 
dem  Jacobus  Montibus,  in  capellâ  comitis,  juravit,  et 
osculo  pacis  et  dilectionis  comiti  et  comitissœ,  et  eo- 
rum  filiis  Balduino,  Philippo  et  Henrico,  dato,  ab 
eis  bénigne  recessit.  Quae  juramenta  et  pacis  oscula 
çitiùs  laesa  fuerunt.  Cùm  enim  cornes  Flandriae ,  antè 
completos  ab  hâc  promissione  et  juris  recognitione 
quadraginta  dies^  in  comitem  Hannoniae  insurgeret , 
ipse  Jacobus  castra  sua  quae  à  comité  Il^nnoniensi 
teuebat,  scilicet  Avesnas,  Landrechias  et  Leuzam,  in 
manu^  comitis  Flandriae  tradidit.  Posteà ,  die  eâdem 
quâ  terram.suam  intravit,  cum  armis diffîdu(»are  non 
abhorruit. 


(i)  Haimada.  Gilb. 
(i)  Proceribus.  Id. 
(3)  Pereacl.  Jd, 
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Hainauty  après  avoir  pris  Tavis  de  ses  vassaux ,  lui 
accorda  ce  qu'il  demandait.  Jacques  prêta  serinent  à 
Mons  dans  la  chapelle  du  comte,  et  après  avoir  reçu 
du  comte  »  de  la  comtesse  et  de  leurs  fils  Baudouin , 
Philippe  et  Henri ,  le  baiser  de  paix  et  d'affection  »  il 
les  quitta  fort  amicalement  ;  mais  ce  serment  et  ce 
baiser  de  paix  furent  bientôt  oublies.  Quarante  jours 
ne  s'étaient  pas  encore  écoulés  depuis  les  promesses 
et  la  reconnaissance  dont  nous  venons  de  parler ,  que 
déjà  le  comte  de  Flandre  avait  atti^qué  le  comte  de 
HainauC  »  et  Jacques  d' Avesnes  avait  remis  entre  les 
mains  du  comte  de  Flandre  les  places  qu'il  tenait  du 
comte  de  Hainaut ,  c'est-lhdire  Avesnes ,  Landrecies  et 
Leuze.  Le  jour  même  qu'il  entra  dans  sa  terre,  il  n'eut 
pas  horreur  de  le  défier  avec  ses  armes. 

Obse&tation.  Baudouin  fut  trouver  Philippe- Auguste  à  Paris, 
jet  de  la  te  reocltt ,  coraine  ils  en  étaient  conyenus  »  au  parlement 
.de  Soissons ,  où  il  conclut  avec  ce  monarque  un  traité  d'alliance 
dans  Pabbaye  de  Saint^Médard.  Le  comte  de  Flandre,  Philippe 
d'Alsace ,  informé  de  ce  traité ,  déclara  la  guerre  à  son  heau- 
frére  ,  et  se  ligua  avec  plusieurs  pnnces  et  seigneurs  pour  la  faire 
â  toute  outrance.  Jacques  d'Avesnes  entra  lui-même  dans  cette 
confédération,  et  y  attira  rarcbevéquc  de  Cologne.  (  L'Art  de 
▼éri6er  les  dates  ]. 
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CAPITULUM  XVIII. 


QoaKter  patria  Hannonieniis  fuit  totaliter  devastata  (i). 


Interea  Philippus ,  Flandriae  cornes,  acquisivit  sibi 
principes  ci  dominos,  et  cum  eis  fœdera  et  alligantias 
facienSy  ad  finem  ut  Balduinum  et  ejus  terrain  con- 
sumeret  ac  vastaret  y  accessit  primo  Colonise  ad  Phi- 
lippum  archiepiscopum,  fœdus  secum  iniens,  et  pro- 
misit  sibi  mille  trecentos  milites  et  totidem  s'cutiferos, 
pedites  vero  in  numéro  consimili.  Item  pepigit  fœdus 
cum  Godefrido ,  duce  Lovanii  ;  item  cum  Henrico , 
filio  ejus.  Item  tantîim  fecit  dictus  Philippus ,  quod 
avertit  cor  Jacobi  de  Avesnis,  qui  secum  juravit  astare 
contra  Balduinum,  comitem  Hannoniae,  et  tradidit 
Pbilippo  omnia  fortalitia  quae  possidebat  in  Uanno- 
niâ,  videiicet  villam  et  castrum  de  Avesnis,  Landre- 
chiçs,  villam  et  castrum  Lutozœ ,  et  multas  alias  mu- 
nitioues  quas  tenebat  de  Balduino,  comité  Uaunoniœ; 
etmunivit  eas  Philippus,  et  réplevit  Fiamingis  et  aliis 
stipendiariis.  Balduinus  hœc  audiens  et  dispositionem 
adversariorum  suorum  considcrans,  turbatus,  villas 
suas  cl  castra  disposuit  ad  viriliter  defendendum , 


(0  Notre  auteur  n*a  pas  suivi,  dans  ce  chapitre,  le  texte  de 
Gilbert,  dont  la  relation  est  toutefois  plus  simple  et  plus  intéres- 
sante que  celle  qu'on  va  lire. 
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•  CHAPITRE  XVIII 


Tout  lé  Hainaut  est  ravage^ 


Cejpendant  Philippe,  comte  de  filandre ^  attirait 
dans  son  parti  des  princes  et  des  seigneurs ,  et  con-^ 
tractait  avec  eux  des  alliances  pour  faire  la  guerre  à 
Baudouin  et  dévaster  ses  terres  par  le  fer  et  le  feu* 
Il  alla  d'abord  trouver  Philippe ,  archevêque  de  Co- 
logne, qui  fit  un  traité  avec  lui ,  et  lui  promit  treize 
cens  chevaliers,  autant  d'écuyers ,  et  un  pareil  nombre 
de  gens  de  pie.  Le  comte  de  Flandre  fit  aussi  alliance 
avec  Godefroi ,  duc  de  Louvain ,  et  avec  Henri  son 
fils.  Enfin  il  parvint  à  corrompre  la  fidélité  de  Jacques 
d'Avesnes ,  qui  lui  promit  son  secours  contre  Bau- 
douin ,  et  lui  livra  les  places  qu'il  possédait  dans  le 
Hainaut ,  savoir  la  ville  et  le  château  d'Âvesnes  ,  Lan^* 
drecies ,  le  château  et  la  ville  de  Leuze ,  et  beaucoup 
d'autres  forteresses  qu'il  tenait  de  Baudouin ,  comte 
de  Hainaut.  Philippe  les  pourvut  de  munitions  et  les 
fit  occuper  par  des  Flamands  et  d'autres  troupes  à  sa 
solde.  En  apprenant  cet  événement  et  les  dispositions 
de  ses  ennemis  «  Baudouin  prépara  ses  villes  et  châ-* 
teaux  pour  une  vigoureuse  défense  ,  comptant  ferme- 
ment sur  le  secours  et  l'appui  du  roi  de  F^rance.  Il 
fortifia  et  mit  en  état  de  défense  la  ville  de  Yaien- 
ciennes ,  les  châteaux  de  Bouchain  ,  de  Yillar ,  de  La- 
XII.  âo 
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multùm  sperans  in  auxilîo  et  succursu  régis  Franco- 
rum.  Mqnivit  siquidem  atque  fortificavLt  viiiam  Ya- 
lencenensem ,  castrum  de  Bouchain,  castrum  Villarîi, 
castrum  de  Lalaing,  furrim  Ramorum,  ttirrim  Belli- 
fortis,  castrum  Sorre,  Biiichiumet  cœteras  munitioDes 
nannoniae,  et  eas  hominibus  armorum  adîmplevit, 
cum  sufRcientibus  provisionibus  requîsitis.  Mîsit  etiàm 
tune  ires  filios  suos  in  Thuino,  videlicet  Balduinum^ 
Philippum  et  Henricum  ^  ut  securè  Gonaervareotur. 
Item  Balduinuft  de  Waleocurte  custodiebat  Walen- 
curtem  et  Petrosum^Mantem  cum  gente  suâ.  ItefXi  do- 
minus  Gerardus  de  Sancto-Oberto  munivit  castrum 
de  Buizignies  et  castrum  Sancti-Oberti.  Item  domînus 
Eustacius  antiquus  et  ejus  fîlius  munierunt  castrum 
de  Morlenwez.  Comes  vero  Balduinus  cum  trecentis 
militibus  inlravit  castrum  Montcnse^  provisum  omni- 
bus necessariis.  Istis  sic  hinc  indè  dispositis  ^  comes 
Flandriœ  cum  Jacobo  de  Avesnis  j  cum  eorum  omnî- 
potentiâ  ^  intraverunt  per  Cameracisium  in  Hanno- 
nia  y  etacceperuntYelIis,  Solemes,  Sampiton,  Haussi, 
et  prostraveruttt  muros  et  fortalitia,  et  progressî  sunt 
oomburendo  usquè  ad  Quercetum.  Ilii  autem  de  caa» 
fro  Querceti ,  videntes  potentiam  adversariorum,  com*- 
busserunt  viiiam  Querceti ,  ut  non  possent  ab  eâdem 
contrariari ,  et  munierunt  fartissimè  castrum.  £x  aiîâ 
parte  y  Philippus  archiepiscopus  Coloniensis,  Gode- 
fridus^  dux  Lovanii,  et  Henricus  ejus  filius,  intrave- 
runt Hannoniam  versus  viiiam  qua^  dicitur  Le  Piéton, 
cum  mille  et  septingentis  militibus,  quorum  archiepi- 
scopus adduxeral   mille  trecentos  milites  f  et  erant 
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lâîfig  y  ta  lourde  Ramis,  celie  de  Beaufort,  lé  château 
deSalre^Bincfaet  lesaotres  places  da  Haiaaut.  Itymit 
garnison  et  les  approYmonna  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire.  Il  envoya  à  Thuin  ses  trois  fils ,  Baudouin  » 
Philippe  et  Henri  p  pour  les  mettre  en  sûreté.  Bau- 
douin de  Walincourt  gardait  avec  ses  yassaux  Walin* 
court  et  Pierremont.  Gérard  de  Saint-Àubert  fortifiait 
les  châteaux  de  Busignies  et  de  Saint-Aubert ,  et  Eus- 
tache  de  Hœux  le  Vieux  et  son  fils,  celui  de  Mor- 
lanwez.  Baudouin  entra  avec  trois  cens  chevaliers 
dans  Mens ,  qui  était  suffisamment  approvisionné.  Ces 
dispositions  prises  de  part  et  d'autre,  le  comte  de 
Flandre  et  Jacques  d^Avesnes  entrèrent  dans  le  Hai- 
Mttt  par  le  Gambrésis,  s'emparèrent  de  Vieili,  So- 
l^svMa,  Satm^Pithoii ,  Hausst,  renversèrent  partout 
les  murs  et  les  fortifications ,  et  s'avancèrent  jusqu'au 
Queanoi  en  brûlant  tout  sur  leur  passage.  Ayant  tu, 
du  château  du  Quesnc»,  toutes  les  forces  de  leurs 
adversaires ,  ils  mirent  le  feu  à  la  ville  pour  qu'elle  ne 
pût  pas  les  inquiéter  y  et  fortifièrent  avec  soin  le  châ- 
teau. D'un  autre  côté,  Philippe ,  archevêque  de  Co- 
logne, Godefroi,  duc  de  Louvain ,  et  Henri  son  fils, 
entrèrent  dans  le  Hainaut,  près  du  Piéton,  avec  mille 
sept  cens  chevaliers ,  dont  mille  trois  cens  avaient  été 
amenés  par  l'archevêque;  ils  avaient,  en  outre,  plus 
de  soixante-dix  mille  hommes  de  pié.  Ils  traversèrent 
la  forêt  Charbonnière,  brûlèrent  la  ville  de  Rœux , 
et  passant  ensuite  auprès  de  Binch  ,  ils-  incendièrent 
Brai,  Lestînes  et  le  pays  d'alentour,  et  s'avancèrent 
jusqu'à  Maubeuge,  où  ils  trouvèrent  devant  les  murs 
Philippe,  comte  de  Flandre,  qui  y  était  arrivé  après 
être  resté  deux  jours  devant  le  Quesnoi.  Pendant  que 
tout  cela  se  passait ,  Baudouin  était  dans  son  château 
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cum  ets  ultra  septuaginta  millia  peditutn.  Hi  omiie^ 
transierunt  per  silYam  Carbonariam,  et  combusseronl 
viUam  dictam  Le  Rues;  deindè  transeuntes  juxtà  Bin- 
chium,  combusserunt  Bray,  Ijestines  et  patriam  cir- 
cumviciiiam  :  et  sic  progredientes,  venerùnt  usquè 
Melbodium,  et  illùc  antè  fortalitium  repererunt  Phi- 
lippum  y  comitem  Flandriae,  qui  duobus  diebus  re- 
hianserat  antè  castrum  Querceti.  Interdiim ,  dîim  hase 
agebantur,  erat  Balduinus  in  Castro  suo  Montensi, 
suos  confortans  commilitones^  dicens  :  a  Comnfiilitones 
«et  amiciy  constantes  et  animo  fortes  estote.  Expaves- 
(€  <;ere  nolite  in  adversariorum  nostrorum  multitudiue; 
«  imo  congaudere  debemus  :  equidem  nîsi  timuissent 
«nos^  tantam  populî  multitudiitero  minime  congi^ 
«  gâssent.  Non  est  vobis  verecundum  ipsos  non  inva* 
tf  dere.  Quis  enim  solus  contra  centum,  nisi  démens  et 
CI  insanus,  bellum  assumere  présumât?  Yidemus  saepè 
«  post  tonitruà  et  tempestates  cito  aéra  serenari  sofem- 
tf  que  lucidiùs  clarescere.  Quotiens  enim  legimus  iil 
(chistorils  Graecos^  Lacaedemones,  Romanos,  Francos 
dct  Britones,  et  caeteras  notabiles  nationes.ab  adver- 
a  sàriis  laniari,  quae  postmodùm  suos  eiactores  in  op- 
cr  probrium  concluserunt  ?  Ità  confortor  quod  adhiic 
«in  cervicibus  eorum  qui  nos  persequuntur  gladios 
tf  nostros  immergemus  :  sic  fortuna  suos  circumrotat 
a  nunc  înferiiis  tune  superiùs.  Non  est  boni  militis  ad- 
cc  versa  nescire  tolerare  :  tolerabilis  est  mœstitia  quae 
«diù  durarc  non  valet.  Scio  adversarios  in  hâc  terra 
«diù  durare  neque  glebam  patriaecum  ipsis  exportare 
«  non  posse:  quare,  omnibus  vobis  afTectu  sincero  sup* 
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de  Mons.  Pour  encourager  ses  compagnons  d'armes , 
il  leur  parla  en  ces  termes  :  a  Compagnons  et  amis  » 
«ayez  de  la  fermeté  et  de.  la  force  d'ame.  Loin  d'être 
(f  effrayés  du  nombre  de  nos  ennemis ,  nous  devons 
a  au  contraire  nous  en  glorifier  ^  car.  si  npus  ne  leur 
«eussions  pas  inspiré  de  craij)te,  ils  n'aufiaient  pasi 
«  rassemblé  une  telle  multitude  de  soldais.  Vo,i|s  nç 
«  devez  pas  avoir  lionte  de  ne  pas  être  les  agresseurs. 
«  A  moins  d'être  insensé ,  un  homme  seul  contre  cent 
a  engagcrt-il  le  combat  ?  Souvent  nous  voyons ,  après 
«  la  tempête ,  le  ciel  devenir  serein  tout  à  coup ,  et  le 
ce  soleil  briller  avec  plus  d'éclat  qu'auparavant.  Com- 
«bien  de  fois  n'avons-nous  pas  vu^  dans  l'histoire, 
«les  Grecs,  les  Lacédémoniens  ,  les  Romains,  les 
«Français y  les  Anglais,  ou  d'autres  peuples  fameux  , 
a  succomber  sous  le  fer  ennemi ,  et  bientôt  après  oon- 
«  fondre  leurs  oppresseurs  ?  Qui ,  j'en  suis  certain , 
«nous  baignerons  encore  nos  épées  dans  le  sang  de 
«  ceux  qui  nous  persécutent.  La  fortune  qui  varie 
et  sans  cesse  devient  favorable  après  avoir  été  con- 
«  traire.  Un  bon  chevalier  doit  savoir  souffrir  l'ad- 
«  versilé,  et  le  mal  qui  ne  peut  durer  est  toujours 
u  tolérable.  Je  sais  que  nos  ennemis  ne  peuvent  rester 
«  long-tems  sur  nos  terres ,  et  ils  n'emporteront  pas 
«avec  eux  le  sol  de  la  patrie.  Bannissez  donc  la  tris- 
«  tesse  de  vos  âmes,  je  vous  en  supplie,  au  nom  do 
«  mon  affection  sincère ,  et  ofTrons  ensemble  des  ac 
a  tions  de  grâce  au  Dieu  tout-puissant,  de  ses  bienfaits 
«  infinis ,  et  de  ce  qu'il  nous  a  donné  des  champs 
«  fertiles  à  ensemencer ,  des  moissons  et  des  animaux 
«  pour  nous  nourrir ,  du  bois  et  des  pierres  pour  bâtir, 
«et  parrdessus  tout  une  ame  pour  nous  consoler, 
«  nous  fortifier  et  nous  défendre.  »  Après  avoir  parlé 
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«  plico ,  tristitias  à  cordibus  vestris  expellite ,  et  uaà 
«  inecuDi  cum  gaudîo  reddamos  Deo  gratîaram  actio- 
cnesy  omuipoteati  Deo^  de  suis  beneficiis  infini tis, 
«  qui,  inter  estera  bona,  dédit  haie  patriœ  terras  nbe- 
«res  ad  seminandum ,  herbas  et  animalia  ad  nutrien- 
«dum,  ligua  et  lapides  ad  resedificandum  ;  et,  super 
«  oninia ,  dédit  nobis  cor  adipsos  consolandum ,  con- 
afortandum,  defendendum  et  restaurandum.  »  His 
dictis  y  ascendit  ad  quamdam  feuestram  ,  et ,  prospi- 
ciens  undiquè,  videbat  patriam  fumigantem;  et  tristis 
atque  mussitans  cogitationibus  profundis,  illùc  ste- 
tit  ferè  per  duas  horas,  Dominus  Eustacius  de  Ruez, 
perpendens  ejus  profundas  revolutiones  ac  apparentes 
tristitias,  accessit  ad  eum,  dicens  :  «Domine,  ut  qaid 
«  pliis  solito  tristem  et  cogitativum  cor  vos  habere  os- 
atenditis?  Usquè  nunc  demonstrâstis  nobis  animam 
«  hilarem  et  jocundum ,  et  semper  vestros  confortistis 
«milites;  et  tune  quià  videtis  ignés  in  villutis  exigui 
«  valoris,  mœstum  exhibetis  vos  habere  cor.  Besumite 
«  spiritus  vestros,  et  milites  atque  probos  homines  ves- 
«  tros  confortamini.  »  Ad  quem  Balduinus  animo  con- 
stanti  atque  stomacho  forti  respondit ,  audientibus 
cunctis  :  «Eustaci,  sicut  timor  cad^e  non  débet  in 
«constantem  virum,  sic  neque  tristitiâ  profiteor  non 
«tristem  nec  cogitativum  me  nunc  habuisse spiritum. 
«Nec  vos  terreal  aut  taedeat  quod  tàm  diù  solus  ad 
«feneatrammussitavi  :  meditabar,  inquam,  super  factis 
«  adversariorum  meorum ,  quali ter  potero  de  ipsis  vin- 
«dictani  expetere  et  cum  honore  vindicari.  Non  enim 
«  mihi  videtur  difficile  de  Godefrido  duce  et  ejus  filio 
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ainsi  y  il  monta  à  une  fenêtre,  et  regardant  de  tou& 
càtés,  il  vit  partoat  le  pays  en  flammes.  Ce  spectacle 
le  pénétra  de  tristesse ,  et  il  resta  là  pendant  près  de 
deux  heures,  silencieux  et  plongé  dans  une  profonde 
rêverie.  Eustache  de  Rœux ,  qui  avait  remarqué  son 
émotion  et  sa  douleur,  s'approcha  de  lui  :  «  Seigneur,  » 
dil-il,   «pourquoi  vous  montrez-vous  plus  triste  et 
«  plus  pensif  qu'à  l'ordinaire?  Vous  nous  avez  fait  voir 
«  jusqu'ici  un  esprit  vif  et  joyeux  ;  vous  avez  relevé  le 
«  courage  de  vos  chevaliers ,  et  maintenant ,  parce  que 
«  vous  voyez   brûler  quelques   misérables   villages , 
«  VOUS  vous  laissez  aller  à  rabattement.  Rappelez  vos 
«  esprits ,  et  venez  encourager  vos  chevaliers  et  vos 
<K  bons  vassaux.  »  Baudouin  répondit  avec  fermeté  ^ 
et  d'une  voix  forte,  en  présence  de  tout  le  monde  : 
«  Eustache ,  si  l'ame  d'un  brave  doit  être  inaccessible 
«à  la  peur,  elle. doit  l'être  également  au  désespoir: 
a  aussi  n'est-ce  pas  le  désespoir  qui  me  rendait  tout 
tt  à  l'heure  triste  et  pensif,  et  vous  ne  devez  pas  être 
«  effrayés  de  m'avoir  vu  rester  si  long-tems  rêveur 
«  à  cette  fenêtre.  Je  réfléchissais  à  la  conduite  de  mes 
«  ennemis,  et  je  cherchais  comment  je  pourrai  en  tirer 
«  vengeance  avec  honneur.  Il  ne  me  paraît  pas  diffi-* 
«  cile  de  me  venger  du  duc  Godefroi  et  de  son  fils  , 
«  comme  je  l'ai  déjà  fait  en  d'autres  tems,  ni  du  comte 
«  Philippe  de  Flandre ,  car  je  puis  »  si  je  veux ,  entrer 
«  eu  n^oins  d'un  jour  dans  ses  états.  Quant  à  Jacques 
«  d'Avesnes ,  je  ne  dois  pas  m'en  inquiéter ,  car  c  est 
a  un  pauvre  homme  en  comparaison  des  autres ,  et  j'ai 
a  déjà  trouvé  un  moyen  de  nie  venger  d'eux  tous  f 
«  mais  pour  ce  prêtre  de  Cologne,  je  ne  vois  pas  com- 
«  ment  je  pourrai  pépétrer  jusqu'à  ses  terres,  et  c'est 
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c  yindictam  assumere ,  siciit  aliàs  assumpsi  y  nec  de 
ce  Philippo  y  Flandriae  comité ,  quià  infrà  diem  Datura- 
';  lem  terrain  suam  ad  uutum  subintrare  valeo.  De 
«  Jacobo  auteni  de  Avesnis  non  est  curandum,  ciim 
ce  ipse  sit  homo  pauper  respective  ad  aiios;  de  illis  au- 
«  tem  forinam  et  viam  jàm  adinveni  qualiter  vindica- 
a  bor.  Sed  de  illo  sacerdote  Colonien$i  nescio  yiam 
«  reperire  qualiter  ad  ejus  patriam  potero  pervenire , 
a  et  circà  hoc  animus  meus  totâ  die  conversans,  cogi- 
ta tativus  extitit  et  pçrplexus.  » 
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CAPITULUM  XIX. 


Qualiter  Balduinus  se  vindicavit  de  Jacobo  de  Avesnis. 


Paucis  consequenter  elapsis  diebus,  archie|>iscopus 
tractari  fecit  de  treugis;  sed  Balduinus  videos  quàm 
diù  cum  tantâ  gente  remanere  non  poterat,  treugas; 
omnino  refutavit.  Qui  videns  quod  eas  obtinere  non 
valerety  ad  propria  i*ecessit  Dux  Godefridus  sine  ar- 
chiepiscopo  remanere  non  audens,  Lovanii  cum  filio 
repatriavit.  Philippus  etiàm,  comes  Flandriae ,  per 
Brabantiam  Brugis  remeavit.  Tune  comes  Balduinus, 
die  prima  exitûs  sui^  Condatum  insultans  et  capiens, 
quotquot  infrà  reperit  capitibus  amputatis,  castrum 
succendit;  et  post  menses  paucos  fundamenta  tur- 
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«  cette  idée,  dont  mon  esprit  a  été  occupé  toute  la 
«  journée,  qui  me  rendait  pensif  et  inquiet.  » 


Obseiitatioii.  Ce  dernier  discours  du  comte  de  Hainaut  est  rap> 
porte' en  aociea  langage,  d'après  une  chronique  manuscrite,  par  l'Art 
de  vérifier  les  dates ,  dans  la  chronologie  historique  des  comtes  de 
Hainaut. 


CHAPITRE  XIX. 


Comment  Baudouin  se  vengea  de  Jacques  d'Avesnes. 


Peu  de  jours  après ,  Varchevéque  négocia  une  trêve  ; 
mais  Baudouin',  voyant  qu'il  ne  pouvait  rester  si  long- 
tems  avec  tant  de  monde,  se  refusa  à  celte  trêve,  et 
Tarchevéque ,  n'ayant  pu  l'obtenir ,  se  retira  dans  son 
pays.  Godefroi ,  n'osant  rester  sans  lui ,  retourna  à 
Louvain  avec  son  fils ,  et  Philippe ,  comte  de  Flandre , 
revint  à  Bruges  par  le  Brabant.  Le  lendemain  du  dé* 
part  de  Philippe ,  Baudouin  attaqua  et  prit  Condé  , 
et  mit  le  feu  au  château  après  avoir  fait  couper  la  tête 
à  tous  les  habitans.  Peu  de  mois  après ,  il  fit  démolir 
les  tours ,  les  portes  et  les  murs ,  et  commença  à  bâtir 
la  forteresse  qu'on  voit  aujourd'hui ,  dans  le  dessein 
de  l'occuper  toujours.  Ensuite  il  alla  mettre  le  feu  à 
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rtum,  portarum  et  murorum  jaciens,  et  fortalitium 
quod  nunc  eernitur  incœpit,  proponens  pro  perpetuo 
ipsum  manutenere.  Abhinc  omnem  terram  quam  do- 
minus  Jacobus  de  Avesnis  de  Godefrido  tenebat  oom- 
bussit,  ac  sibi  subjiciens  totam  sustinuit.  TuncBaldui- 
nus  acies  suas  condividens,  et  extraneos  persolvens, 
multos  licentians,  plures  eorum  infeodavit.  Intereà 
rex  Pfailippus  populum  multum  congregaverat  ad  suc- 
currendum  Balduinum,  et  usquè  Gompendium  des- 
•cenderant ,  proiit  promiserat  ;  sed  consilio  maliguo 
seductus  j  divertit  acies  suas  contra  avunculum  suum 
Stephanum ,  comitem  Boloniae.  Nulium  igitur  auxi- 
lium  habuit  Balduinus  à  Philippo  rege,  cum  quo  fœdus 
pepigerat,  non  sine  admiratione  multorum.  Deindè 
accessit  cornes  Balduinus  ad  episcopum  Leodîenseni, 
requirens  ac  postulans  auxilium,  virtute  antiquarum 
pactionum  quibus  episcopi  Leodienses  tenentur  co- 
mitibus  Hannoniae  ratione  feodi  Sancti-Lamberti.  Sed 
Leodiensibus  aliundè  guerris  occupatis  periculosis, 
auxifium  pro  tune  habere  non  valuit.  Haec  guerra  du- 
ravit  à  festo  Omnium-Sauctorum  usquè  ad  nativita- 
tem  Domini.  Tune ,  interventu  proborum  virorum  , 
assumptœ  fuerunt  treugae  usquè  ad  octavas  Ëpipha- 
niœ.  Intereà  accessit  cornes  Balduinus  Laudunum  ad 
Philippum,  rcgem  Franciœ,  qui  se  excusanscondoluit 
Balduino.  Abbinc  Balduinus  cum  rege  simul  accesse- 
runt  Gompendium  ad  quoddam  parlamenlum,  in  quo 
interfuit  etiàm  Philippus^  comés  Flandriae.  In  hoc 
parlamento,  inter  caetera,  fuerunt  prolongatae  treugae 
inter  Balduinum,  comitem  Hannoniae,  et  Pkilippuni , 
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toutes  les  possessions  que  Jacques  d'Avesnes  tenait  de 
Godefroi,  et  s'en  empara.  Baudouin,  divisant  alors 
ses  troupes ,  paya  les  étrangers  ,  en  licencia  un  grand 
nombre ,  et  donna  des  fiefs  à  plusieurs.  Cependant  le 
roi  Philippe  avait  assemblé  une  armée  considérable 
pour  secourir  Baudouin ,  et  cette  armée  était  vepue 
jusqu'à  Compiègne ,  comme  il  l'avait  promis  ;  mais 
cédant  à  un  mauvais  conseil ,  il  employa  ses  troupes 
contre  son  oncle,  Etienne ,  comte  de  Boulogne.  Bau- 
douin n'obtint  donc  aucun  secours  du  roi  Philippe  y 
son  allié,  ce  qui  causa  un  étonnement  général.  En- 
suite Baudouin  alla  trouver  Tévéque  de  Liège  pour  lui 
demander  assistance ,  conformément  aux  anciens  trai- 
tés qui  lient  les  évéques  de  Liège  aux  comtes  de  Hai- 
naut ,  à  cause  du  fief  de  Saint-Lambert  ;  mais  les  Lié- 
geois étant  alors  engagés  dans  d'autres  guerres  périi-^- 
leusesy  il  ne  put  obtenir  ce  secours.  Cette  guerre 
dura  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  Noël  :    alors  des 
hommes  sages  intervinrent ,  et  on  convint  d'une  trêve 
jusqu'à  l'octave  de  l'Epiphanie.  Pendant  ce  tems-là 
il  se  rendit  à  Laon  auprès  du  roi  Philippe,  qui  s'epccusa 
et  lui  témoigna  ses  regrets;  après  quoi  ils  allèrent 
ensemble  à  Compiègne  pour  assister  à  une  confé- 
rence où  Philippe ,  comte  de  Flandre ,  se  trouva  aussi. 
Dans  cette  réunion,  entre  autres  affaires,  on  traita  de 
la  prolongation  de  la  trêve  entre  Baudouin ,  comte  de 
Hainaut,  et  le  comte  de  Flandre,  jusqu'à  la  Saint* 
Jean  suivante.  Pendant  cette  trêve  ,  Baudouin  acheta 
pour  lui  et  pour  le  comte ,  au  châtelain  deFamars,  les 
collations  des  prébendes  de  Condé,  qu'il  conférait 
alors.  Il  acquit  également  une  collation  et  une  fran-t 
chisie  à  Valenciennes ,  les  gens  et  les  officiers  d'un 
marché  appelé  en  français  l'estaple.  11  acheta  aussi 
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comitein  Flandriae,  usquè  ad  festum  sancti  Joanni$ 
proximè  futurum.  His  igitur  durantibus  treugis ,  co- 
rnes Balduinus  sibi  ac  comitatui  acquîsivit  castellano 
Fani-Martis  collationes  praebendarum  GïndateDsium , 
quas  pro  tune  conferebat.  Item  acquîsivit  quamdaro 
collationem  ac  liberfatem  in  Yalencenis,  gentes  et  of- 
ficiarios  cujusdam  fori  quod  gallicè  dicitur  Vestaple. 
Item  acquisivit  dicto  castellano  molendina  villae  Va- 
lenceneosis  et  ea  quae  dicuntur  molendina  Comitis. 
Item  acquisivit  medîetatem  villas  de  Artre;  item  xxv 
homagia,  q|iae  omnia  dictus  obtinebat  castellanus.  £o- 
dem  tempore,  dominus  Gossuinus  de  Winterin  [Wau- 
rin] ,  notabilis  miles,  frater  Hellini,  senescaidi  Flan^ 
driae,  occidit  quemdam  scutiferum  Philippo,  comiti 
Flandriae ,  multùm  dilectum.  Hic  Gossuinus  aufugit 
ad  Balduinura,  comitem  Hannoniae,  quem  suscepit 
cum  honore;  et,  infrà  menses  paucos,  dédit  sibi  in 
uxbrem  quamdam  eognatam  suam ,  Adam  nomine , 
filiam  EustacH  du  Ruez,  quae  fuerat  uxor  Nicolai  de 
Boulers ,  et  dédit  sibi  in  Kievrain  lx  libras  terrae  in 
feodum. 
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CAPITULUM  XX. 

De  pace  traotatâ  inter  Philippum ,  regem  Franciaî ,  et  Philippum 
comitem  Flandris ,  inter  Baldaiaum  et  Philippum  Flandreasem 
4c  ducem  Lowanii. 


ANNoDomini  mglxxxvi*',  comesHannonieusis,  Bal- 
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dudit  châlelain  les  moulins  de  Yaienciennes  et  ceax 
qu'on  appelle  les  moulins  du  comte ,  plus  la  moitié  de 
la  ville  d'Artre  (1)  et  vingt-cinq  hommages  Ma  tout  ap-» 
partenant  au  châtelain.  Dans  ce  même  tems  »  Gossuin 
de  Waurin  ,  puissant  chevalier ,  frère  d*Hellin ,  séné- 
chal de  Flandre,  ayant  tué  un*  écuyer  qui  était. fort 
aimé  de  Philippe ,  comte  de  Flandre ,  se  réfugia  auprès 
de  Baudouin  y  comte  de  Hainaut ,  qui  le  reçut  hono- 
rablement ,  et  peu  de  mois  après  le  maria  à  sa  cousine 
Ade ,  fille  d'Eustache  de  Rœux ,  veuve  de  Nicolas  de 
Boulers,  et  il  lui  donna  en  fief  soixante  livrés  de  terre 
à  Quiévrain. 

(i)  Artre  est  uo  yiilage  du  département  du  Nord ,  canton  sud  de 
Yaienciennes,  prés  la  Ronelle,  à  7  kilomètres  (une  lieue  trois 
quarts  )  de  Yaienciennes ,  33  kilomètres  (  7  lieues  et  demie  )  de 
Douaij  sa  population  n'était  que  de  ^^5  âmes  en  1804.  (Dictionnaire 
universel  de  la  France.) 
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CHAPITRE  XX. 

La  paix  est  conclue  entre  Philippe,  roi  de  France,  et  Philippe, 
comte  de  Flandre;  et  entre  Baudouin,  te  comte  Philippe  de 
FlHndre  et  le  duc  de  Lonvain. 


En  1186,  Baudouin,  dit  le  Courageux ^  comte  de 
Hainaut ,  ayant  rassemblé  une  grande  armée ,  entra 
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dttiniB,  diclut  Animosos,  oongregavit  gentefn  mag- 
nam ,  et  snbintrans  terras  et  posgessiooes  domiiii  Ja- 
cobi  de  AyesnU,  eas  combusnt,  et,  multis  înterfectii, 
plura  fortalitia  solo  coaequayit  :  in  qui  vastatîone  cen» 
tum  et  decem  villas  succcndit.  Abhinc  disposuerat  sa- 
prà  Godefridum  Brabantium  subîntrare  :  cùm  autein 
pertransiret  Buxutum  ^  et  eccè  nuntii ,  ex  parte  régis 
Philippi  missi  ad  Balduinum  comitem,  qui  litteras 
apportantes  etiàm  dixerunt  quod  rex  Philippus  man- 
dabat,  quateniis,  visis  litteris,  omnino  accederet  ad 
euniy  quià  dies  erat  assignata  parlamenti ,  in  quo  trao 
tanda  erat  pax  inter  regem  Philippum  et  Flandrix  co- 
mitem  :  ad  quod  rex  omnino  volebat  ipsum  fore  prae- 
senteoi.  Responsoribus  auditis ,  Balduinus  impatiens, 
nuntiis  se  excusans,  à  proposito  insultu  desistereno- 
lebat.  Tune  barones  ac  probi  milites  accesserunt  ad 
eum,  exhortantes  atque  consulentes  quod  omnino  régi 
Philippo  in  hoc  obediret.  Qui,  licèt  iuvitus,  consilîo 
tandem  suorum  usus,  suas  acies  licentians,  cum  de- 
centi  socielate  ad  regem  accessit.  In  quo  parlamento, 
ad  proborum  virorum  deductionem ,  fuit  pax  refor- 
mata inter  Philippum ,  regem  Franciae,  ex  unâ  parte, 
et  Philippum  comitem  Ftandriae  ex  aliâ,  tali  condi- 
tione  :  quod  dictus  cornes  restitueret  Aenoridi,  comi- 
tissœ  Belii-Montis,  bas  terras,  videlicet  Cantin,  Risson, 
Laceni  cum  ducentis  libris  suprà  winagia  Roye  (i); 
item  rex  Philippus  habuit  à  dicto  Philippo  comité 
Coisy,  Tourotc,  et  homagia  de  Poix,  de  Bretoeul,  de 
Milly  et  de  Hangest.  Item  in  eodem  parlamento  fiiit 

(i)  De  Roya.  Gilb. 
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clans  les  terres  de  Jacques  d'Aresnes ,  y  mh  toot  à  feux 
et  à  sang ,  et  rasa  plusieurs  places  fortes.  Il  incendia , 
dans  cette  invasion ,  cent  dix  villes  ou  villages.  Il  se 
disposait  ensuite  à  marcher  contre  Godefroi  en  en- 
trant dans  le  Brabaut,  lorsqu'en  passant  à  Boussu ,  il 
rencontra  des  envoyés  du  roi  Philippe  qui  lui  remirent 
des  lettres ,  et  lui  annoncèrent  Tobjet  de  leur  mission. 
Le  roi  lui  mandait  de  venir  le  trouver,  à  la  réception 
de  ces  lettres ,  parce  qu'on  avait  fixé  un  jour  pour  une 
conférence  dans  laquelle  on  devait  traiter  de  la  paix 
entre  le  roi  Philippe  et  le  comte  de  Flandre;  et  le  roi 
voulait  absolument  que  le  comte  de  Hainaut  y  fbt 
présent.  Après  avoir  écouté  les  envoyés  avec  impa- 
tience,  Baudouin  s'excusa  auprès  d'eux ,  car  il  ne 
Toulaitpas  renoncer  à  Texpéditiou  qu'il  avait  résolue  ; 
mais  les  barons  et  de  sages  chevaliers  s'approchèrent 
de  lui  et  lui  conseillèrent  d'obéir  dans  cette  circons- 
tance au  roi  Philippe.  Il  suivit  contre  son  gré  cet  avis  «^ 
et  après  avoir  licencié  ses  troupes  ,  il  se  rendit  auprès 
du  roi  avec  une  suite  convenable.  Dans  cette  assem- 
blée la  paix  fut  conclue  par  l'entremise  d'hommes 
sages ,  entre  Philippe  ,  roi  de  France  ,  d'une  part ,  et 
Philippe,  comte  de  Flandre,  d'autre  part,  à  la  condi- 
tion que  le  comte  rendrait  à  Éléonore',  comtesse  de 
Beaumont,  les  terres  de  Cantin,  Risson,  Lacene,  avec 
deux  cens  livres  sur  les  vinages  de  Roie  ;  et  par 
contre,  le  roi  reçut  du  comte  Philippe,  Coisi,  Tou* 
roie ,  et  les  hommages  de  Poix  ,  de  Breteuil ,  de  Milli 
et  d'Hangest.  La  paix  fut  aussi  conclue  dans  la  même 
conférence  entre  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  et  Phi- 
lippe ,  comte  de  Flandre  ,  sauf  toujours  l'alliance 
qu'avait  Baudouin  avec  Philippe ,  roi  de  France.  On 
convint,   en  outre,  que  le  duc  de  Louvain   aurait 
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facta  paxinter  Balduinum,  comitem  Hannoniae,  et  ¥h\- 
lippuiDy  comitem  Flandriae ,  salvo  semper  fœdere  quûd 
habebat  dictus  Balduinus  cum  Philippo,  rege  Franco^ 
rum;  superaddendo  quod  dux  Lovaniensîs  debuit  ob- 
tinere  Tubisiam  et  I^wauaque.  Gilbértus  (  i  ).  Do- 
minus  autem  rex  Francorum  comitem  Hannonîa'y 
quasi  flexis  genîbus,  tanquàm  patrem  suum  et  sum- 
mum post  Deum  auxiliatorem ,  orabat  j  ut  huic  paci 
acquiesceret,  pro  ipsius  régis  tanto  incremento.  Yi-- 
dekis  autem  comes  Hannonias  domini  régis  ^  generi 
sui ,  maximum  honoris  incrementum ,  et  honoris  co- 
mitis  Flandriae  maximum  detrimentum ,  quod  ab  uai- 
versis  ex  utrâque  parte  [in  colloquio  ab  ipso  comité 
Hannoniensi]  proceJere  dicebatur,  voluntati  ipsius 
régis  acquievit  et  eamdem  pacem  fieri  laudavit,  do- 
mino rege  sibi  multa  bona  promittente,  sed  non  satis 
sccundiim  promissa  ad  majores  nécessitâtes  prose- 
quéDte.  Praedicta   castra   Aenorac,  comitissae  Belli- 
Montis,  libéré  fuerunt  reddita^  aliavero  domino  régi, 
ex  ipsius  comitissae  assensu ,  fuerunt  tradita  usquè  ad 
Lxv,  cum  unâ  civitate,  videlicet  Ambianensi.  Ex  qui- 
bus  patet  quanta  mala  venerunt  ex  Lembeccâ,  proîit 
superiiis  propositum  fuerat.  Gilbértus  (2).  Jacobus. 
de  Avesnis ,  summus  consiliarius  Philippi  ^  comitis 
Flandriae  9  pro  dicta  pace  faciendâ  et  ad  tôt  castra  do- 
mino régi  danda,  centum  libras  terrae  in  feodo  ab  ipso 
domino  rege  habere  dehuit,  quas  quidem  dominus  rex 
apud  Crespiacum  in  Laudunesio  ipsi  Jacobo  assigna- 
vit  :  quod  fuit  celatum  usquè  ad  dicti  feodi  assigna- 

(0  Page  148.  —  (i)  Pag.  149. 
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Tubize  et  Lawanaque  (1).  Gilbert.  Le  roi  de  France 
priait  à  genoux  le  comte  de  Hainaut ,  comme  son  meil* 
leur  appui  après  Dieu ,  d  acquiescer  à  cette  paix  si 
avantageuse  pour  lui.  Le  comte  de  Hainaut,  voyant 
que  tout  le  monde  disait  dans  l'assemblée  qu'il  dépen- 
dait de  lui  de  décider  une  paix  profitable  à  Thônneur 
du  roi  son  gendre ,  et  en  même  tems  fort  préjudiciable 
à  l'honneur  du  comte  de  Flandre,  céda  au  désir  du 
roi  y  et  détermina  la  conclusion  de  cette  affaire.  Le  roi 
lui  fit  y  à  cette  occasion ,  de  grandes  promesses  ;  mais 
dans  des  circonstances  plus  graves  il  ne  tint  pas  ce 
qu'il  avait  promis.  Les  places  que  nous  venons  de 
nommer  furent  rendues  à  Éléonore  ,  comtesse  de 
Beaumont;  les  autres  furent  livrées  au  roi ,  du  consen« 
lement  de  la  comtesse,  au  nombre  de  soixante-cinq ^ 
avec  la  ville  d'Amiens.  Tels  furent  les  malheurs  dont 
Lembec  fut  la  cause,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 
Gilbert.  Jacques  d'Avesnes,  premier  conseiller  dePhi* 
lippe,  comte  de  Flandre,  pour  faire  cette  paix  et 
donner  toutes  ces  places  au  roi ,  reçut  de  lui  en  fief 
cent  livrées  de  terre  que  le  roi  lui  assigna  à  Crespi 
en  Laonnais;  ce  qui  resta  secret  jusqu'à  l'assignation 
de  ce  fief.  Par  le  même  traité,  Tubize  fut  rendue  au 
duc  de  Louvain  et  Vanasle  au  comte  de  Hainaut. 

(ij  Vanaste.  F'inchant.  Quaot  à  Tubize  ,  c*est  un  bourg  qui,  en 
i8o4i  était  dans  le  département  de  la  Dyle,  arrondissement  et 
canton  de  Nivelle ,  sur  la  Senne ,  à  5  kilomètres ,  une  lieue  ua  quart , 
au  sud  de  Hall,  i5  kilom. ,  3  lieues  et  demie  an  nord-ouest  de  Ni- 
Telle ,  33  kilom  ,  5  lieues  sud  par  ouest  de  Bruxelles*.  CVtait  une 
seigneurie  avec  une  paroisse  qui  dépendait  autrefois  du  duché  de 
Brabaiit,  diocèse  de  Matines,  ainsi  qu'on  le  voit  ici.  Son  territoire 
produit  du  blé ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  de  Pavoine ,  du  colza  ,  peu 
de  houblon ,  et  beaucoup  de  prairies  et  de  pâturages.  Il  y  a  un 
moulin  à  eau,  quatre«bras8eri9S  et  sept  geniévrerics. 
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tîonetn.  In  pace  illà  et  Tubtsta  dnci  Lotisiniensî,  et 
.Wanascha  cotniti  Hannoni»  restituta  est. 


CAPITULUM  XXI. 


Qu6<]  Balduinos  fectt  reparari  plora  castra ,  rillas  et  oppida  Ib 

Hanaoniâ. 


AirNO  eodem  Balduinus,  cornes  Hatmonia^,  fectt 
reparari  caslrum  Montense,  turrim  €11111  propogna- 
Ottlis  altius  elevarî,  fossataque  profundari.  Hoc  idem 
fecit  in  Castro  atque  yillâ  Binchii  et  in  Breni;  in  Bou- 
ehaiQ  et  pluribas  câstris*  aliis  turres  et  muros  releva* 
vit.  Intereà  Godefndas,  duxLovaniensis,  et  Henricus, 
filius  ejus,  contra  Henricum,  comitem  Namurcii, 
guerram  suscitaverunt.  Qui  statim  Balduino ,  comiti 
Hannoniensi,  factum  nuntiavit,  expostulans  auxi- 
lium.  Hic  Balduinus  trecentos  milites  congregans 
cum  trîginta  millibus  clientuin  peditumque ,  versiis 
Naniurcium  properavit.  Dux  Godefridus  audiens  Bal- 
duini  adventutn,  omnes  praedas  patriae  Brabantiœ  at- 
que Namurcii  in  forlalitio  Gemblacensi  reposait  y  quod 
hominibus  armorum  munivit  fortissimè.  Balduinus 
boc  audieosy  adjuncto  sibi  Henrico  Namurcii,  Gem- 
blacum  obsedît ,  et  idem  insultans  undiquè ,  infrà  dies 
paucos,   dicium  foctalitium  ad  terram  prostravit. 
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CHAPITRE  XXI. 


Baudouin  fait  reparer  plusieurs  châteaux,  villes  et  places  dans 

le  Hainaut. 


La  iQi&qie  am^ice ,  Baudouin ,  com^e  de  Haynaut^  fit 
réparer  le  château  de  MiQps.  Il  y  fi^  bâtir  une  (our  pipa 
haute  f  avec  4es  fortifications ,  et  creusçr  des  fos$és. 
Il  en  fit  autant  au  château  et  à  la  ville  de  Binch,  ainsi 
qu*à  Braine*  À  Bouchain  et  dans  plusieurs  autres 
châteaux ,  les  murs  et  les  tours  furent  relevés.  A  cette 
époque,  Godefroi,  duc  de  Louvain,  et  Henri  son 
fils ,  déclarèrent  la  guerre  à  Henri ,  comte  de  Namur, 
qui  le  fit  connaître  à  Baudouin ,  comte  de  Hainàut ,  en 
lui  demandant  du  secours.  Baudouin ,  ayant  rassemblé 
trois  cens  chevaliers  avec  trente  mille  sergens  et  gens 
de  pié  9  s'avança  vers  Namur.  Avertâ  de  sa  ma:roh^  f 
le  duc  Godefroi  renfçrm^  àên^  lî^  forlieresse  ,4e  Gem* 
bloux  tout  ce  qu'il  avait  pillé  daJi^is  le  Brabant  et  dan» 
le  p^ya  de  Namur ,  et  garnit  ce  château  d'aroies  et  de 
soldats.  Baudouin,  l'ayani  appris ,  se  joignit  àHenri  de 
Mamur,  et  vint  mettre  le  siège  devant  Gembloux.  Cette 
place,  attaquée  de  tous  côtés,  fut  renversée  aubout  dé 
quelques  jours ,  et  l'on  fit  un  butin  considérable.  Un 
petit  nombre  d'assiégés  purent  se  réfugier  dans  l'ab- 
baye ;  mais  les  Hennuyers  y  pénétrèrent ,  y  mirent  le 
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vaptâ  prœdâ,  paucis  effugientibus   in  monasterio. 
Hannoniensibus  dictum  subintrantibus  monasterium 
et  ignem  undiquè  ponentibus,  quotquot  repéreront 
gladiÎB  wciderunt.  Ulùe  Balduinus  prœdas  inDumera*- 
biles  lucratus  est,  quasNamurciideduxerunt milites; 
vero  captivos  atque  scutiferos,  quos  acceperat,  in  Cas- 
tro suo  Montensi  relegavit.  Abhinc  Balduinus,  cum 
suis  adjunctis,  ad  fortalitium  quod  dicebatur  Mbns- 
Sancti-Wiberti,  in  Brabantiâ,  properavit  :  illîic  multi 
barones  Brabantiœ  confugerant ,  bellis  intervenienti* 
bus  duobus.  Tandem  forlalitium  cum  villa  totâ  corn- 
bùssit.  Brabantinis  à  comitatu  Namûrcii  efiîigàtis, 
Batduinus  intrans  Bràbantiam ,  mnltas  villas  atque 
castra  solo  cosquans ,  cura  victoriâ  avunculum  iâ 
Namurcio  reponens,  ad  propria  remeavit  cum  honore. 
61LBERTUS  (i).  Ex  istis  patet  qualiter  Balduinus,  co- 
rnes Hannoniœ,  primo  de  comité  Flaadreusi  in  per- 
ditione  suorum  castrorum ,  de  Jacobo  de  Avesnis  et 
de  duce  Brabantiae  cum  honpre  se  vindicavit.  His  igi- 
tur  sic  agentibus,  Philippus,  Flandriae  cornes,  accessit 
ad  Henricum,  regem  Alemanniae^et  conquestus  est  de 
Phîlippo,  rege  Franciae,  et  de  Balduino,  comité  Han- 
noniœ.  Qui  de  rege  non  multùm  curans,  sed  de  Bal^- 
duino  admirans  j  promisit  sibi  auxilium  contra  BaU 
duinum  exhibere.  Post  pauca  tempora  veuit  Henricus 
rex  Leodii.  Qui  misit  ad  Balduinum,  comitetn  Han- 
noniae,  legatos,  quatenùs  indil^atè  ad  ipsum  accederet. 
Balduinus  cum  ducentis  militibus  accessit  usquè  adf 
Ardennam.  Qui  mandans  régi  couductum  salvum, 

(1)  Pag.  i5i .  Mais  notre  aateur  se  contente  d^abréger  Gilbert. 
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feu ,  et  passèrent;  au  fil  de  i'ëpée  tous  ceuj^  qu'ils  y 
trouYèrent.  Le  butin  que  Baudouin  fit  en  cette  occasîoi]i 
fut  immense  ;  ses  chevaliers  le  portèrent  à  Namur. 
Quant  aux  prisonniers  et  aux  écuyers  qu'il  avait  pris, 
il  les  enferma  dans  son  château  de  Mons.  De  là  |  Bau- 
douin et  ses  alliés  marchèrent  vers  le  château  de  Mont- 
Saint- Wibert ,  en  Brabant,  où  beaucoup  de  barons 
s'étaient  réfugies  pendant  les  deux  guerres  :  ce  châ* 
teau ,  et  la  ville  entière  furent  livrés  aux  flammes* 
Après  avoir  chassé  l€S  Brabançons  du  comté  de  Na^ 
mur  y  Baudouin  envahit  le  Brabant^  rasa  un  grand- 
nombre  de  places  et  de  châteaux ,  rétablit  spn  oncla 
dans  le  pays  de  Namur,  et  rentra  vi^V>rieux  dans  sesî 
Çtats.  Gilbert.  On  voit  par  ce  qui  précède  com- 
ment Baudouin  se  vengea  honorablement  sur  Jacques 
d'Avesnes  et  sur  le  duc  de  Çrabaqt  de  la  perte  de  ses 
châteaux.  Pendant  que  ces  éyènemens  se  passaient^ 
Philippe  y  comte  de  Flandre ,  alla  trouver  Henri ,  roi 
d'Allemagne,  pour  se  plaindre  de  Philippe,  roi  de 
France ,  et  de  Baudouin  ,  comte  de  Hainaut.  Henri  ne 

crut  pas  devoir  s'occuperbeaucoupdecetleplainte,en 
ce  qu'elle  concernait  le  roi;  mais  à  l'égard  de  Baudouin  , 
il  en  fut  surpris,  et  promit  à  Philippe  de  lui  prêter  se- 
cours contre  Baudouin.  Peu  de  tems  après,  le  roi  Henri 
étant  venu  à  Liège ,  envoya  dire  à  Baudouin ,  comte 
de  Hainaut,  de  venir  le  trouver  sur-le-champ.  Bau- 
douin vint  jusqu'aux  Ardennes  avec  deux  cens  che« 
valierSf  et  demanda  un  si^uf-conduit  au  roi,  qui  lui 
envoya  Philippe,  archevêque  de  Cologne,  Raoul ,^ 
évéque  de  Liège ,  Conrad ,  comte  palatin  du  Rhin , 
et  Henri,  duc  de  Limbourg.  Ils  conduisirent  Bau- 
douin à   Liège ,  où  il   fut  reçu  avec  solennité  par  le 

roi,  qui  le  pressa  vivement  d'aider  Philippe,  comlo 
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tex  autem  midit  sibi  Philippum  afcbiepiicoputn 
Coloniœ,  Radulphum  episcopum  Leodiî ,  Conrardum 
comitem  palatinum  Rheni,  Henricum  <ïucem  Letti- 
burgensein.  Hi  duxenint  comitem  Balduinum  Leodia. 
Qui  solemniter  à  rege  susceptus,  compressîl  Baldui- 
num  verbîs  multis,  quatenîisjuvaret  Philippum,  Flan- 
dri»  comitem ,  contra  regem  Francise.  Balduinus  resr 
pondit  quôd  nuper  inter  eos  erat  pax  reformata  et 
solemniter  publicata  ,  nec  audierat  causam  qware 
Phiiippus ,  Flandri»  cornes ,  meritô  de  rége  deheret 
conqueri.  Muitts  intèrpositîs,  rex  Heiiricus  videos  mtA- 
muihBalduini  flecti  non  posse,  condoluît^  Balduinii^, 
ex  altéra  parle,  perpendens  verba  et  difepositioneâi 
régis  Henrici ,  ad  propria  recessit  sîttè  fejû*  grâliâ  àUt 
favoré,  immo  cum  mînîs  tegis  gravibus.  lûtereà  tiuil- 
tiatum  est  Philippo,  régi  Francîœ,  quod  Henricus, 
rex  Almanise,  magnas  congregabat  acîes  ad  rt^gnum 
Franconim  invadendum,  occasîone  Philippi,  comitis 
Ftandri»;  sed  intervenientibus  consiliis  viroinim  pro- 
borum ,  fuerufit  treugse  positae  inter  eos.  Actor.  Hic 
dicit  actor  Gilbertus  (i),  quôd  cornes  Namurcensîs, 
instindtu  archiepiscopi  Côloniensis  et  comitis  Flaodriae 
etducisLovaoii,  qui  in  exhaereditationemcomitisHaii*' 
noorensis  moliebantur,  AgUetem,  uxorem  tuam^à  âe 
pci*  quindediin  aniiôs  rettiotam ,  recepitt  Eodem  amio 
aé  tettIpohB,  Henrictis  ,  c6më^:Natntttbfeûste,  consiKô 
parîtei^  et  assfettsu  Biilduini ,  comitïs  Hàtmôniae,  l^i*^ 
pît  cMïA  bôtidré  iixbrem  feuam  propriatîi ,  domîtiam 
Agnelen* ,  quam  sine  demeritis  ab  eo  expulerat  per 

(i)  Pag.  154. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    XVIII.  5^J 

4e  Flandre,  contre  le  roi  de  France.  Baudouin  repcn^ 
dit  que  la  paix  avait  été  récemment  conclue  entre  eux , 
et  solennellement  jurée  »  et  qu'il  ne  savait  pas  en  quoi 
Philippe,   comte    de  Flandre,   pouvait   avoir  à   se 
plaindre  du  roi.  Plusieurs  personnes  s'interposèrent, 
et  le  roi  Henri  fut  fort  affligé  de  ne  pouvoir  faire 
fléchir  la  volonté  de  Baudouin.  De  son  côté  Baudouin^ 
après  avoir  écouté  les  paroles  et  vu  les  dispositions 
du  roi,  le  quitta  non-seulement  sans  avoir  reçu  de  lui 
aucune  grâce  ni  faveur,  mais  encore  en  essuyant  de 
violentes  menaces.  Cependant  Philippe ,  roi  de  France , 
apprit  que  Henri,  roi  d'Allemagne,  assemblait  une 
armée  considérable  et  se  préparait  à  entrer  en  France 
pour  soutenir  le  comte  de  Flandre  ;  mais  dés  hommes 
sages  intervinrent,  et  une  trêve  fut  conclue  entre  ces 
princes.  L'auteur.  Gilbert  rapporte  ici  que  le  comte 
de  Namur ,  par  le  conseil  de  l'archevêque  de  Cologne, 
du  comte  de  Flandre  et  du  duc  de  Louvain ,  qui  con- 
spiraient pour  déshériter  le  comte  de  Hainaut,  reprit 
avec  lui  Agnès  sa  femme ,  dont  il  était  séparé  depuis 
quinze  ans.  La  même  année,  Henri ,  comte  de  Namur, 
d'après  l'-avis  de  Baudouin ,  comte  de  Hainaùt ,  reprii 
solennellement  sa  femme  Agnès ,  qu'il  avait  renvoyée 
quinze  ans  aupairavant,  sans  qu'elle  eût  commis  aû- 
,cune  faute*  £lle  était  sœur  d'Othon,  duc  deGueIdres, 
el  cousine  gi^rmain^  de  Baudouin ,  comte  de  Hainaut. 
La  même  année,  Henri,  comte  de  Nâmur,  eut  de  sa 
femipe  Agnès  une  fille  unique  qu'il  appela  Hermen- 
sende.  De  là  vinrent  les  malheurs  du  comte  de*Namur 
et  de  son  pays  ,  les  guerres  du  comte  de  Hainaut, 
l'oppression  du  duc  de  Louvain ,  et  Lembec  fut  la 
cause  funeste  de  toub  ces  maux. 
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quindecim  annos.  Heec  erat  8oror  Okboais ,  dacis  Gel- 
ri»,  et  germana  cognata  comitis  Balduini,  comitis 
HaDuoniae.  Anno  eodem  susœpît  Henricus^  Namur- 
censia  comes,  de  Agnete  uxore  propriâ  filiam  unicam , 
quam  Herinensendcm  appellavit  :uadèabhuiccoiiiiti 
Namurcensi  et  terras  suse  labores  succreveruat,  comiti 
Hannoniae  discrimina  et  duci  Loyanîensi  grandia  gra- 
vamina  eveoerunt,  quae  opinia  à  liemlieçcâ  ms^lam 
3Utnp8erunt  priginem. 
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CAPITULUM  XXII. 


De  matrimonio  filiorum  Balduini  cum  filiîs  comitis  Campaoia». 


[GiLBBRTUS,  PBJEPOSITUS  MOlTTENSISy  p.  l54-] 

EoDKM  anno,  inadventu  Domini,  ciim,  exmandato 
régis  Francorum ,  cornes  Hannoniensis  ad  ipsum  apud 
ciyitatem  Senonensem  accessisset,  et  in  loco  quodam 
in  partibus  illis  cum  comitissâ  Campaniae,  sorore  suâ, 
colloquium  haberet  dominus  rexj  cornes  Hannonien- 
sis, qui  colloquio  intererat,  ab  ipsâ  comitissâ  etarchi- 
episcopo  Remensi ,  et  Theobaido  comité  et  Stephano 
comité,  et  duce  Burgundiae,  coartatus  fuit,  ut  con- 
ventiones  matrimoniorum  de  pueris  suis  et  pueris 
comitissae  Campaniœ  firmatas,  fide  interpositâ  et  ju- 
ramento  praestito,  tenerct,  cîim  filius  Hannoniensis 
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OB$i«TAnoir.  L*Art  de  yénûer  let  dates  appelle  Ermaiiaette  on 
CrmensoD  la  fille  qae  Henri  II ,  comte  de  Namur  »  eut  en  1 186  de 
sa  seconde  femme  Agnès  de  Gueldre.  La  naissance  de  cette  enfant 
changea  les  dispositions  du  père  a  IVgard  du  comte  de  Hainaut  son 
neyeu.  Dès  l'année  suivante  1187,  il  fiança  sa  fille  avec  Henri  II, 
comte  de  Champagne ,  en  j>romettant  de  la  faire  son  héritière  uni- 
Terselle,  contre  les  engagemens  qu'il  avait  pris  avec  Baudouin, 
comte  de  Hainaut. 


CHAPITRE  XXII. 


Mariage  des  enfans  de  Baudouin  avec  ceux  du  comte  de  Champagne. 


[  Gilbert  ,  pretÔt  de  Mons  ,  p.   Id4.  ] 

La  même  année ,  pendant  Tavent,  le  comte  de  Hai- 
naut, mandé  par  le  roi  de  France ,  vint  le  trouver  à 
Sens.  Le  roi  y  eut  avec  sa  sœur ,  la  comtesse  de  Cham^ 
pagne,  une  conférence  à  laquelle  Baudouin  assista. 
Dans  cette  entrevue,  il  fut  pressé  par  la  comtesse,  les 
comtes  Thibaut  et  Etienne ,  et  le  duc  de  Bourgogne , 
d'arrêter,  sous  la  foi  du  serment,  les  conventions 
relatives  aux  mariages  de  ses  enfans  avec  les  enfans 
de  la  comtesse  de  Champagne ,  car  le  fils  aine  du  comte 
de  Hainaut,  et  Marie,  fille  de  la  comtesse  de  Cham- 
pagne ,  avaient  atteint  l'âge  convenable  pour  se  ma- 
rier. Le  comte  de  Hainaut  voulait  attendre  jusqu'à  ce 
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oomitift  primogenitus  jàm  annofty  et  Maria,  comitîfis» 
Campaniae  filia,  annos  ad  conveniendum  iu  matri- 
mooio  sufBcieotes  haberent.  Cornes  autem  HanuoQÎae 
itiducias  super  hoc  requirebat ,  quousquè  Yolendîs , 
filia  sua,  tantos  aunos  haberet,  quodHenricus,  cornes 
Campaniae,  juvenis,  rationabiiiter  eam  posset  ducere 
in  uxorem  :  quas  quidem  inducias  habere  non  potuit, 
cùm  filius  suus  primogenitus,  Balduinus,  et  Maria, 
comitiss»  Campaniœ  filia,  annos  ad  hoc  haberent  suf- 
ficientes.  Illis  autem  super  hoc  inducias  negantibus, 
suumque  auxilium  comiti  Hannoniae  plurimùm  pro- . 
mittentibus;  timens  cornes  ipse  religionem  fîdei  suae 
laedere,  illinc  Trecas  civitatem  veniens,  ibi  Balduiui 
matrimonium  et  Mari»  Campaniae  «ontrahendum  in 
sequentis  Epiphaniae  (i)  octavis  utrinquè  juratum  fuit. 
Juratum  etîàm  fuit  utrinquè  quod ,  quando  Yolendis, 
comitis  Hannoniae  filia,  aetatem  ad  nubendum  sufB- 
cientem  haberet,  Henricus,  comes  Campaniae ,  eam 
sînè  dilatione  duceret  uxorem  :  quod  quidem  ipse 
Henricus,  comes  Campaniœ,  annos  sexdecim  aut  plu- 
res  habens,  jura  vit;  juravit  diàm  pro  parte  ejus  cap- 
ter ejus,  Maria,  Campaniascomitissa,  et  eorum  homi- 
nes  multi  nobiles  ;  undè  etiàm  dominus  Willermus , 
Remeûsis  archiepiscopus ,  comitis  Campaniœ  avuncu^ 
lus,  obsidem  se  constituit;  juravit  etiàim  comes  Han- 
noniae et  sui  homines  ibidem  praesentes.  Quae  quidem 
juramenta  postmodiim  malè  fuerunt  observala  :  non 
euim  sufficit  illis  ut  in  dictis  juramentis  comiteni 
Hannoniae  fallerent  ;  scd  ut  per  alium  quaesitum  ma- 
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que  Yolfundei  sa  fille,  fiiit  en  ige  d'épouser  Henri,  le 
jeune  comte  de  Champagne  $  mais  il  ne  pui  obtenir  ce 
délai,  parce  que  Baudouin,  $on  fils^iné,  et  Marie, 
fille  de  la  comtesse  de  Champagne,  avaient  Tâgp 
requis.  Ils  rejetèrent  donc  toute  proposition  de  délai, 
et  promirent  au  comte  de  Hainaut  leur  assistance. 
Enân  Baudouin ,  qui  craignait  de  manquer  à  la  foi  du 
serment,  se  rendit  de  Sens  à  Troyes,  où  le  mariage 
de  Baudouin  et  de  Marie  de  Champagne  fut  juré  de 
part  et  d'autre,  pour  être  célébré  dans  roctave  de 
l'Epiphanie.  Il  fut  également  arrêté  et  juré  de  part  et 
d'autre,  qu'aussitôt  qU^Yôlande,  fille  dû  comte  de 
Haîtfiàût ,  aurait  atteint  l'âge  nubile ,  elle  serait  mariée 
à  Henri,  colite  de  Champagne.  Cette  convention  fut 
également  jurée  par  Henri  luMiéme^  qui  avait  aloris 
seize  ans  ou  environ ,  et  pcmr  lui  par  da  mère  Harîf ., 
comtesse  de  Cbaitipajg[iie,  ainsi  que  par  l^eaucoifip  dç 
leurs  nobles.  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  onclp 
du  comte  de  Champagpe,  se  porta  garant  de  ces  con- 
ventions, que  le  comte  de  Hainaut  jura  aussi  avec 
ceux  de  ses  vassaux  qui  étaient  présens  ;  mais  ces  ser- 
mens  furent  bien  mal  observés  dans  la  suite ,  car  on 
ne  se  contenta  pas  de  manquer  à  toutes  ces  promesses 
envers  Baudouin ,  mais  on  chercha  à  le  déshériter  par 
un  autre  mariage,  comme  on  le  verra  plus  loin.  En 
e^éôutiob  de  cet  accord ,  le  fils  Baudouin ,  comte  de 
Haikibttt^  ayant  atteint  sa  iretzièm  cannée,  épousa, /à 
Ghâèèais-Thierri , .  Biarie ,  sœur  diu  comte  de  Cham*- 
pagfiey  qui  était  â^ée  de  doui&e  ans.  Cette  princesse  f 
quoique  fort  jeune,  se  livrait  assidûment  à  la  prière^ 
aux  veilles,  aux  jeûnes  et  à  l'aumône.  Ce  mariage 
causa  une  grande -joie ,  et  fut  célébré  avec  solennité  à 
Valenciennes ,  en  présence  d'une  foule  de  dames,  de 
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IrimoDÎum  in  ezhœreditacioneoi  éjùs  niratùm  labom* 
repty  pi^ùt  in  sequentibus  dicetur.  Juxtà  banc  eqai- 
dem  compositionem  j  Balduîni ,  comitis  Hannonia? , 
fiHus  aetatem  habens  tredecim  annorum ,  Mariàm ,  co- 
mitis Campaniae  sororem,  accepit  uxorem,  aetatem  duo- 
decim  annorum  hab^ntem,  apud  Castëllum-Thierj. 
Qum  quidem  Maria  obsequiis  divinis  in  orationibus, 
vigiliis^  jejuniis  et  eleemosynis  satis  juvenis  cœpil 
ÎDtendere;  nuptiarum  qqippè  solemne  gaudium  Yal- 
lencenis  in  copia  militum  et  dominarum^  et  cujus- 
cunque  conditionis  hominum ,  fuit  celebratum.  la 
diebus  illis ,  oomes  Hannoniensis  villam  quamdam  j 
allodium  suum  proprium  j  quod  à  quibuddam  nobili- 
bus  acquisiverat,  Bailluez,  propè  Cimaoum,  Egidio, 
ipsitis  castri  domiQ<>,  fideii  soa  et  consanguineo,  ia 
augmento  feodi  sui  dédit.  Qui  quidem  Egidius  ipsam 
villam  Balluez  et  villam  Mominiis,  quam  nôvaminsti- 
tueraty  stagio  Montensis  castri  addidit.  Eodem  anno, 
tempore  quadragesimali^  anno  scilicet  mclxxxvi^  cùm 
dominus  rexFrancorum  cum  dicto  (i)  rege  Anglorum 
et  comité  Flandrensi ,.  super  querelâ  supradictâ  de 
Belcaisne ,  colloquium  ioter  Triam  et  Gisors  habuis- 
set  y  in  quo  coUoquio  cornes  Hannoniae  cum  domino 
rege  Francorum  fuerat ,  indè  reverteutes ,  scilicet  et 
rex  Francorum  et  comes  Hannoniae  et  cornes  Flan- 
driae,  Ambianis  civitatem  venerunt,  ubi  comes  Flan- 
drensis  domino  régi  Franciae  pro  Belcaisne  castre  re- 
tinendo  Royam  in  Yiromandiâ  dédit;  rex  autem  do- 
mino Attrebatensi  addi  castrum  Belcaisne  concessit. 

(i)  Domino.   Gilb. 
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chevaliers  et  de  personnes  de  toute  condition.  A  cette 
époqui^,  le  comte  de  Haînattty  qai  avait  ^oqois  dé 
certains  seigneurs,  et  possédait  comipe.sQQ  prc^re 
bien  le  village  de  Baiieux ,  près  de  Chimai ,  le  donna 
à  Gilles  »  seigneur  du  château  de  ce  lieu ,  sou  cousin 
et  son  fidèle  vassal ,  pour  augmenter  son  fief.  Gilles 
ajouta  ce  village  de  Baiieux  et  celui  de  Monregnies, 
qu'il  avait  fondé  depuis  peu,  au  stage  du  château  de 
Mons.  La  même  année ,  c'est-àdire  en  1186 ,  pendant 
le  carême  ,  le  roi  de  France,  le  roi  d'Angleterre  et  le 
comte  de  Flandre,  eurent  ensemble  une  conférence 
entre  Trie  et  Gisors,  au  sujet  de  l'affaire  de  Beau* 
quésne,  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Le  comte  de  Baig- 
nant s'y  trouva  avec  le  roi  de  France.  En  revenant  de 
cette  conférence,  le  roi  de  France,  le  comte  de  Hai- 
naut  et  le  comte  de  Flandre  allèrent  à  Amiens ,  où  le 
cpmte  de  Flandre  donna  au  roi  de  France  la  ville  de 
Rpye  en  Vermandois,  çn  échange  du  château  de  Beau^ 
quesne  qu'il  retint  ;  et  le  roi  consentit  à  ce  que  le 
château  de  Beauquesne  fût  ajouté  à  la  seigneurie 
d^Arras.  Le  roi  de  France  confirma,  dans  la  même 
▼iile,  le  douaire  que  le  comte  de  Flandre  avait  donne 
à  Mathilde ,  sa  femme,  qui  se  fesait  appeler  reine  (i). 
Le  comte  de  Hainaut,  invité  alors,  et  plus  tard,  à 
donner  son  avis  à  ce  sujet, refusa  toujours  d'approuver 
cette  disposition^ 

(])  Thérèse',   appelée  depuis   Mathilde  ,  était  fille   d'Alfonse 
Henriquez  qai,  le  premier,  avait  pris  le  titre  de  roi  de  Portugal , 
mort  en  1 1 85;  Sauche  I*',  frère  de  mathilde,  copserTa  ce  titre  de  roi 
de  Portugal;  elle  avait  deux  sœurs,  dont  Tuneétait  reine  d*  Aragon, 
et  Pautre  reine  de  Léon. 
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Biidam  dominiis  rex  Francise  Mathildi ,  uxori  ootni^ 
Fkadri»,  qa»  se  reginam  âppeUari  faciebat,  dotaK- 
tîum  à  cMsite  Flandrensi  sibi  concessum  confirmavit. 
Cornes  autem  Hannoniae ,  et  tune  et  aliàs  super  hoc 
requisitu'Sy  id  approbare  nolebat. 


CM>ITULUM  XXIIl. 


Qii6d  occasione  tailliarum  à  Cameracensi  et  Attrebateosi  epîscopis 
clero  HaoDoniensi  iodictarum ,  Tiilœ  parrochîales  et  collegîa 
describuntur. 


Hoc  anno ,  videlicet  mclxxxvi  ,  tàm  episcopus  Ca- 
meraceusis  quàm  Âttrebatensis  y  collectas  sîve  tailUas 
§:raves  valdè  indixerunt  clero  Hannoniensû  Âbbates 
verOydecani  atque  collegîa ,  cum  curatis,  super  tantâ 
exactione  consUium  inierunt  in  Montibus.  Qui  con- 
corditer  concluserunt  in  taatâ  necessilate  comitem 
fore  consulendum.  Tandeo)  causa  per  venerandum 
decanum  Senogiensem  propositA,  petierunt  comîti 
super  bis  consiliura ,  auxilium  et  favorem.  Dominus 
autem  cornes ,  priùs  consilio  prsebabilo ,  protestatio- 
nibus  de  reverentiâ  et  obedientiâ  domino  papse  et 
dictis  episcopis  praemissis,  praecepit  cornes  domino 
deTrasegnies  quatenùs  determiuationem  consiliî  toli 
clero  Hlùc  congregato  declarâret.  Qui  dominus  de 
Trasegnies  inquit  :  «  Venerandi  domini  hîc  praesen- 
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CHAPITRE  XXIIl. 


I>e8criptioQ  des  paroisses  et  des  collèges  de  Haioaut,  à  l'occasion 
des  tailles  iinposëes  au  clerg<^  de  Hainautpar  les  ëvêques  de  Cam- 
briiiet  d'Arras. 


OsTTB  Btmrfe ,  e'esc-à*dîre  en  1186,  les  éTéqoea  de 
Cambrai  et  d'Arras  aouxairent  fe  clergé  de  Hainaut  à 
des  collectes  tm  tailles  fort  onéreuses  ;  Aiais  les  abbés  ^ 
les  doyens  et  les  collèges,  ainsi  que  les  curés ,  se  con- 
certèrent à  Mons  sur  une  exaction  si  criante,  et  furent 
unanimement  d'avis  de  consulter  le  comte  dans  cette 
grave  circonstance.  Sur  la  proposition  du  vénérable 
doyen  de  Soignies,  ils  demandèrent  au  comte  ses 
conseils  et  son  appui.  Baudouin ,  après  de  mûres 
réflexions,  et  en  protestant  de  son  respect  et  de  son 
obéissance  au  Pape  et  auxdits  évéqucs,  chargea  le 
seigneur  de  Trasignies  de  faire  connaître  au  clergé 
assemblé  à  Mons  sa  détermination.  Le  -seigneur  de 
Trasignies  s'exprima  ainsi  :  «  Vénérables  seigneurs 
«ici  réiiDiiS)  le  comte,  notre  illustre  privMse  et  aeir 
a  gneur ,  et  son  conseil ,  voyant  avec  effroi  la  ruine  de 
a  la  patrie,  la  dilapidation  de  vos  églises^  et  la  misère 
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ce  tialiter  oongregati,  illastris  priooeps  atque  dcyminus 
coomes  noster,  unâ  cum  toto  concilio.delîberato^  do- 
alendo  considérantes  patriae  totius  destructionem , 
«  ecclesiarum  yestl*arum  dilapidationem,  populi  depau^ 
«  perationem,  Tobîs  Gompatiuntur  et  condoleat  :  nam 
a  si  caesi  fuistis  virgis ,  non  permittet  vos  caedi  scor- 
ccpionibus.  Reddite  igitur  quae  sunt  Caesaris  Caesari, 
«  et  quae  sunt  Dei  Deo.  Sic  intelligendum  quod  tem- 
«  poribus  istis  servientes  Deo  in  ecclesiis  yestris ,  qui 
«  est  Deus  nos^r ,  sicut  est  Deus  episcoporum ,  sibi 
«gratiarum  actiones,  orationes,  oblationes  atque  sa-* 
ce  crificia  pro  domino  comité  atque  totius  patriaer  salu- 
«  tem  devotiiis  reddendo  (  i  )  ;  quae  vero  sunt  Caesaris 
«  tempore  et  loco  debitis  reddetis.  Si  vestri  exactores  m 
«r  aliquo  ecclesias  vestras ,  personas  aut  ser vitores  aut 
a  subditos,  in  aliquo  molesta verit,  dominas  pro  vobis 
«  respondebit,  et  ex  nunc  vos  omnes  in  ejus  salvâ  gar* 
a  diâ  suscipit  defendendos.  Nomina  vero  omnium  ec« 
<(  clésiarum  vestrarum  atque  curatorum ,  quas  vel  qui 
<c  vobiscum  in  hoc  consentiunt,  exigit  domiiius  in  scrip* 
<c  tis  penès  se  mauere,  ad  distinctionem  eorum  qui  vo- 
«biscum  non  consentiunt,  ut  discernere  valeat  inter 
ccsanctum  et  profanum.  »  Viri  igitur  ecclesiastici  in 
Montibus  tune  congregati  ad  propria  cum  gaudio  re* 
mearunt ,  gratiarum  actiones  Deo  ac  principi  multi- 
plices  refundendo.  Acxor.  Villas  parrochiales  cum 
coliegiis,  de  quibus  Balduinus  historiographus  £icit 
mentionem,  recoUegi  juxtà  formam  alphabeti,  proùt 
consequenter  patet. 

(i)  Sic, 


DE    HAINAUT.    LIVRE  XVIII.  337 

n  du  peuple ,  compatissent  à  votre  douleur  et  la  par- 
«  tagent.  Si  vous  avez  été  battus  de  verges ,  il  ne  per-^ 
a  mettra  pas  que  vous  receviez  des  coups  de  scorpion. 
«Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu 
«  ce  qui  est  à  Dieu ,  c'est-à-diré  setwet  dans  vos  églises 
a  ce  Dieu  qui  est  notre  Dieu  comme  il  est  celui  des 
«  évéques ,  en  lui  offrant  des  actions  de  grâces ,  des 
a  prières  et  des  sacrifices  pour  le  seigneur  comte  et 
<c  pour  le  salut  du  pays  ;  mais  rendez  en  .tems  et  lieu 
«  à  César  ce  qui  est  à  César ,  et  si  vos  oppresseurs 
a  font  la  moindre  injustice  à  vos  personnes ,  à  vos 
«églises  ou  à  vos  serviteurs  et  sujets,  le  comte  ré- 
a pondra  pour  vous,  et  dès  ce  moment  vous  êtes 
u  tous  placés  sous  sa  sauve-garde.  Mais  le  seigneur 
a  comte  exige  que  les  noms  de  toutes  les  églises  et  de 
a  tous  les  curés  qui  partagent  votre  résolution  soient 
«  inscrits ,  afin  qu'on  puisse  connaître  ceux  qui  ne 
a  sont  pas  avec  vous ,  et  distinguer  par  là  le  sacré  du 
«profane.  »  Alors  les  ecclésiastiques  réunis  à  Mons 
s'en  retournèrent  pleins  de  joie,  en  rendant  mille 
actions  de  grâces  à  Dieu  et  au  prince.  L'auteur.  J'ai 
recueilli  ici  par  ordre  alfabétique ,  comme  on  va  le 
voir ,  les  noms  des  paroisses  et  des  collèges  dont  This- 
torien  Baudouin  fait  mention. 

Obsertation.  Dans  le  recensement,  qui  va  suivre ,  le  latin  adopte 
l'ordre  alfabe'tique  pour  tous  les  licus  du  comte  de  Hainaut ,  qu'il 
distingue  par  doyenne  pour  chaque  lettre  j  le  fi-ûinçais  donne  les 
doyennes  par  ordre  alfabétique  ,  et  dans  chacun  de  ces  doyenne's 
tous  les  liens  qui  le  composent,  range's  aussi  par  ordre  alfabe'tique. 
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CAPITULUM  XXIV. 

Descriptio  parrochiarum  et  coUegioram  comitatûs  Hannonien&is 

per  decanatut. 


In  dfctliatu  A.TMii«nii. 

Atemes. 
ATeoelles. 
Ajmeries. 
Anoire. 

Ib  dflcaoata  BaraccBsl. 

Angrel. 

Angre. 

ADoregnies. 

In  decaoata  Blaehii. 

Andrelvcs. 

In  deeanata  Sanctî-Brictil. 

Antoing  cum  coUegio. 

Anseroet* 

Anieres. 

Aisevaing. 

AunaiDg. 

Archs. 

In  deciinlttt  Ghinri». 

Abechies. 

Ath. 

Artrc. 

Arbre. 

Autreppe. 

In  decanatu  Dtiaecnsi. 

Ancbin  cum  collegio. 

Aincb. 

Aubegni. 

Aubegni  le  Bak.  ^ 

Aubrecicoartr 

In  decanatu  Gerardi-Monlis. 
Acrene< 


In  deeanata  de  Hal. 

Angbien  cum  tibi  ad/Mictis. 
Ainghien-le-Petit. 

In  decanatu  Haaprensi. 
ATesnes^les-Secques. 

In  decanatu  Melbodiensi. 

Aibes.^ 
AuBOoit. 

In  decaoatit  Montenii* 

Ascoillies. 
Arkenne. 

In  decanatu  Oatreranensi. 

Aisin. 
Aubri. 

In  decanatu  Yaleneenensi. 

Aulnoit. 

Artre. 

Anlroipret. 

In  decanatu  Bavacensî. 

Bavay. 

Baizue. 

Beleguies. 

Bietrechies. 

Bliaugies. 

Bonnegoies. 

Boussut. 

In  decanatu  Bincliti. 

Bincb. 

Binch-Sanctae-Crucis. 
Bîncb-Sancta-EHzabctb . 
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CHAPITRE  XXIV. 


]Nom8  des  paroÎMes  et  des  collèges  du  comte'  de  Hainaut,  par 

dojennës. 


Dans  1«  doyeoné  d'Avèsoés  (i). 

Anord. 

A'venelk. 

Avesnes. 

Ajmeries. 

Bourres. 

Beaurepaire; 

BerlaimoBt. 

Boulogne. 

CartigDj. 

DimoDt. 

Dompierre. 

Dourlers. 

Eclaibes. 

Emmeries  (2). 

Eppe  [Sauvage]. 

Estrées. 

Ëtroeung. 

Faverolles. 

Favril. 

Fay-la-Ville. 

Faj-le-Cbâteau; 

Felleries. 

Feron. 

Flamengrie, 


Floiirsies. 

Floyon. 

FoDtaiue. 

Fontenelle. 

Fourmies. 

Glajon. 

Hennissart, 

Les  Fontaines. 

Le  Val. 

Lîessies  et  son  collège. 

Lismont. 

Marbais. 

Maroilles  et  son  collège. 

Momegnics. 

Monchaux. 

Noyelle. 

Priclies. 

Raine, 

Ramousies. 

Raj'ne. 

Saint-Aubin. 

Saint-Hilaire 

Saint-Remi-en-Cbaiisaée . 

Salles. 

Sarsegnies. 


(i)  Nous  aTons  cru  devoir  suÎTre  dans  la  traduction  un  ordre 
alfab^tique  plus  simple  que  celui  de  l'auteur. 

(a)  Peut-être  Semeries  sur  l'Helpo,  à  Test  d' Avesnes. 
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BoTeiie-le->Happ«rt. 

Bellccourl. 

BoQSsoi. 

Braj. 

Bunrinef. 

In  4«cftiuila  Saacli-Brlctlt. 

B«rrj. 

Biecquelerv. 

Braile. 

Brifibel. 

Buiienau. 

Bury. 

In  decanain  Ghirri». 

Bazeccle. 

Baffe.' 

Bailloeul. 

Baittillj. 

Bauwegnies. 

Bemissart. 

Blaton. 

Blequi. 

Bos  da  Lastinat . 

BooTegniet. 

Boutegnies. 

Bragelettes. 

In  decanata  ÂTetnent!. 

Barlaimont. 
Baurres. 
Beaurepaira. 
Bouluingne. 

In  decanata  Haaprenti. 

BaÎKuel.^ 

Ber  merain-Sanctae-Maria . 

Berroerain-Sancii-Martini. 

Biaudegnies. 

Bouzîes. 

In  decanata  Montensi. 

Baudour. 
BertaimoDt. 
Braine-le-Gonte. 
Buignies. 

In  decanata  Melbodicnti. 

Beaufort. 
Bretegnies. 
BarchiUies. 
Berellcs. 


ARNALBS 


BlaFCgniea* 
BouMieres. 

In  decanata  Ûnacenii. 

Braille. 
BnigDicoiirt. 

In  decanatu  Gerardi-Montis 
BieTerne. 

In  decanata  Ottrevanenai. 

• 

Biellain. 
Bouchain. 
Bmoeai. 
Bunreges. 

In  decanatn  Yalencenensi. 

Bry. 

In  decanatn  OiirrUe. 

ChirTia  cum  suit  coUegiis. 
Cambron  cum  colleeio  etfamilib. 
Cambron-Sancti-Vincentii. 
Chastel-Cambron . 
Castel  juxtâ  Thiuzies. 
Galceya-Beate-Maric. 
G>nde  cum  collegio. 

In  decanata  ATeenenti. 

Cartignies. 

In  decanatn  BaTacenti. 

Crespin  cum  abbatiÂ  et  serrien- 
tibus. 

In  decanatn  Bincbii. 

Camiercs. 
Croix. 

In  decanatu  Sancti-Briclii. 

Canelle. 

Calemelle. 

Camp-en-Haolt. 

Gbielle. 

Cordes. 

In  decanata  Haiprenti. 
Capielle. 

In  decanatn  Melbodiensi. 

Colerecb. 
Consorre. 
Crois. 
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Sarts. 

Semousies. 

Tainîères. 

Trelon. 

Vaulx. 

V  illiers-en-Thiérache . 

WaUe. 

Wignehies. 

Willaupuis. 

Dans  le  doyenné  deBavay. 


Andregnies. 

Angre. 

Angreau. 

fiaisieux. 

Bavay. 

Beliigniés. 

Bettrechies. 

Blaugie. 

Bonnegnies. 

Boiissu. 

Grespin  avec  l'abbaje  et  les  Biiich-Sainte-Elizabeth. 


Morchipont. 

Pont. 

Quartes. 

Quiévrain. 

Quiévrechiu. 

Roîsio. 

Salnt-Guislain  et  tout  lé  col- 

lège. 
Saint-Vaast. 
Tainieres. 
Thulin. 
Vieux-MaisnU. 
Weheries. 
Verkenne  (i). 

Dans  le  doyenné  de  Binch* 

Anderiues, 

Bellecourt. 

Bîcnne-le-Hapart. 

Binch. 

Binch-Sainte-Groix. 


sergens. 
Daudreguies. 
Dour. 
Etouges. 
Fajr. 

Flamcngrie. 
Gussegnies. 
Hargnîes. 
Hënin. 
Herquesne. 
Heusies. 
Hon-S.-Pierre. 
Hornu. 
Longueville. 
Maisnil. 
Mecquignies. 
Montignies. 
Montreuil. 


Boussoit. 

Broy. 

Buverinnes. 

Garnières. 

Groix  [les  Roiiveroy]. 

Famiiiereux. 

Fay. 

Fontaine. 

Forchies. 

Ghoy. 

Haine-Saiiyl-Paul . 

Haine-Saint-Pierre. 

Harmignies. 

Hauchin. 

Houdain. 

Le  Val. 

Lobbes. 

Estinnes-au-Moot. 


(i)  Probablement  U  méiD^e  que  Herquesne, 
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lo  decaoato  Mosifosi. 

Qply. 

lo  decanata  YalenceneMÎ. 
Curgies. 

la  decanata  Djoacenci. 
Dichj. 

In  decanata  Av«n«Mi. 
Dimont. 
Dompierr«. 
Dourleen. 

In  decanata  Bavacensi* 
DaudregDÎes. 
Dour. 

In  decanata  Saneti-Briclii- 
D^ergaiau. 

In  dcoanala  Gbirtiae. 
Dendeughien. 

la  decanata  Uasprensi. 

Doucy. 

In  decanata  Melbodienst. 

Damouzies. 
De  le  Fontaine. 
Dimechiel. 
Dozies. 

In  decanata  Monlensi. 
Deapienes. 

In  decanata  Oitrcvanensi. 
Denaing  cum  collegîo  et  appen-  JontTnôit 
dicus  eju8.  .  Forest. 

In  decanata  ATcanensi. 

Eppre 

Ëmmeries. 

Estraen. 

Estrées. 

Esclebcs. 

In  decanata  Bavacenti* 


In  deçanatu  Chinris. 

ElUgnies. 

Erbaut. 

Estambruges. 

Estenkerke. 

Endenghien. 

Eodignien. 

In  decanata  de  Hal. 

Enghien. 

In  decanata  Hatprenet. 

Eoglie-Fontaine. 
Esquarmaing. 

In  deçanatu  Melbodienai. 

Ellennies. 
Erquelines . 

In  deçanatu  Ostreranensi. 

Krmencbicourt. 

Ercbin. 

Erin. 

Escaillon.  ' 

Esclevain. 

Escaudain. 

In  deçanatu  'Valencenensi. 

Escaupont. 
Psti'uen . 
Espeiz. 
Etb. 

In  deçanatu  Sancli-Bi-ictii. 

Frasne-en-Buzenau . 
Félines. 


In  deçanatu  GhirvMt. 

Flobecq. 
Foulent. 


Kslouges. 
Erkenne. 

In  decanata  Sancti-Brictii. 

Estaufiburs. 
Eftfanaflc. 
Erkiezies. 
Ergniau. 


In  decanata  Duacensi. 

Fetain. 
Ferin. 
Flekieres. 
Fressaing. 

In  decanata  Avesnensi. 
Faveroles. 
Fait-Castrum. 
Fait-ViUam. 
Fauril. 
Flamengrie. 
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Esti  D  Qes-au-*  Val . 
Lernes. 
Maurage. 

Merbe»-le-Château . 
Merbes-Sainte-Marie . 
Morlanvez. 
Péchant. 
Péronne. 
Ressay. 
Rouveroy. 

Saint-Simphorien  et  son  col- 
lège. 
Saint-Yaast. 
Seneffe. 

Stassin  es-Saint«Reini . 
Stassines-Sainte-Aldegonde. 
Stassiues. 
Strepj. . 
Thieux. 
Vaulx. 
Waudre. 

VilIereilIe-le-Secq. 
Yillers-Saint-Ghislain . 

Dans  le  doyenne  de  Saint-Brice. 

Ainières. 

Anloing  et  le  collège. 

Arcq. 

jiunaing. 

Auseroel. 

Auvaing. 

Barrj. 

Becclers. 

Braffc. 

Brififœil. 

Buiscual  où  Buissenal. 

Bury. 
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Calenclle. 

Ganipeaux. 

Gapellc. 

Celles. 

Cordes. 

Dergneau. 

Erkiezies, 

Ergni'au, 

Escanaffle. 

Ksiauffours, 

Flines. 

Fontenoy. 

Forest. 

Frasne-en-Buisenal. 

Gaillars  (i). 

Gaurain. 

G  ravines^ 

Hacquignics, 

Havines. 

Hcrinnes. 

Herquegies. 

Hou  tain. 

Jerkesies, 

Kain. 

La  Plaine. 

Leuze  avec  son  collège. 

Maubray. 

Manlde. 

Melle. 

Mont. 

Montrœul. 

Mont-Sainl-Aubert. 

Mourcourt. 

Moustier. 

Obechies  (2), 

Obigies. 

Osseneroet  (3). 
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(i)  Probablement  Gallais^  prés  de  Leuze,  à  3 lieues  deTournay. 
(a)  Peut-être  Auberhia ,  à  5  lieues  de  Tournay. 
(3f)  Orroir  ou  Moeseroen? 
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Fourmies. 

Fontenelles. 

Floîon . 

Fcleries. 

Feron. 

Floresies. 

Fontaines. 

la  decanatu  Bavacenai. 
Fayt. 
Flaihengrie. 

In  decanata  Binchii. 

Familleuz-Roez. 
Fayt. 
Fontaines. 
Forchies. 

la  decanatu  Haspreusi. 

Forest. 
Folie. 

In  decanatu  Mcibodiensi. 

Fej;nies. 
Frieres. 
Fontaines. 

In  decanatu  Mpntensi. 

Fra  nieriez.  » 

Felniz. 

In  decanatu  Ostrevanensi. 

Frasne. 
Fenaing. 

In  decanatu  Valenceneusi. 

Fanlz-Ruez. 

Fanmars. 

Franoit^ 

In  decanata  Gerardi-Montis. 
Goy. 

In  decanatu  Airesncnsi. 
Giagon. 

lu  decaaalu  Bavacensi. 
Gussegnies. 

In  decanatu  Binchii. 
Goy. 

In  decanatu  Sancli-Brictii. 

Gaillars. 

Gaurraing. 

Gravines. 


ANNALES 


In  de«ao«tu  GhirTÎc 

Ghages. 

Gbiflenghien  cum  collegio. 

Gibecqae. 

Grandeglize. 

Gronsage. 

Gondreghien. 

la  decanatu  Duacensi. 

Guenaing. 

In  decanata  Melhodienst. 

Grauraing. 

Gregnîes. 

Givry. 

Grantrieu. 

Granmez. 

la  decanatu  Moateasi. 

Ghelin. 

Gensy. 

Genlain. 

Gileges. 

Goccgnies. 

In  decanatu  Yalencenensi. 

Genlain. 

Gommeignies. 

Grant-Vargny. 

In  decanatu  de  Qal. 

Hai  cum  suis  adjunctis. 

In  decanatu  Hasprensl. 

Haspre  cum  collegio. 

Haussy. 

'Hanchin . 

In  decanatu  Âvesnensi. 

Hennissart. 

In  decanatu  Bavaceasi. 

Hcnin. 

Hargny. 

Henzies. 

Hon  Sancti-Petri. 

Hornut. 

In  decanatu  Binchii. 

Hayne-Sancti-Petri. 
Hay  ne-Sanc  ti-  Pauli . 
Harme^ny. 
Hauchin. 
Uoudain. 
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Pierwez. 

Pipaix. 

Plaigne  (i), 

Popoelles  ou  Popuelle. 

Pot  tes. 

Quartes. 

Ramecroix. 

Roucourt. 

Rumegnies. 

Sain  t'Jean  -(TEscaufo  urs, 

Saint-Sauveur. 

Tfaieulain. 

Thumaide. 

Vaulx. 

Velaine. 

Vezon. 

Warchin. 

Watripont  ou  Wadripont. 

Wiers. 

Willaupuis. 

Dans  le  doyenné  de  Ghièvres. 

Abechies, 

Arbre. 

Ath. 

Attre. 

Autreppe. 

Bassillj. 

Bauffe. 

Bautegnies» 

Bauwignies  (i). 

Bazecles. 

Bclœil. 

Bernissart. 

Blaton. 

Bliquj. 

Bois-de-Lessines. 

Bouvignies. 
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Brugelette. 

Gambron  avec  le  collège  et 

les  serfs. 
Gambron-Sain  t-Vincent. 
Gasteau-les-Thieusies. 
Ghâteau-Gambron . 
G  haussée-Notre-Dame  (la). 
Ghièvres  et  ses  collèges. 
Gondé  avec  son  collège. 
Dendenghien, 
ËUignies. 
Endenghien. 
Endignien. 
ErbauJt. 
Ëstambruge. 

Esteukerke  ou  Steinkerque. 
Flobecq. 
Foulent. 
Gages. 

Ghisleugbîeu  et  le  collège. 
Gibecq. 
Goodregnies. 
Grande'glise. 
Grosagc: 

Haussilly  ou  Haut-SilJy. 
Hautrage. 
Hamaîde  ()a). 
Harchies. 
Harchonwez» 
Herchies. 
Hellebecq. 
Henibise. 
Herripont. 
Herignies, 
Horrues. 
Hoves. 
Hunsignies. 
Hussegnies, 
Irchonwez. 


(i)  Probablement  le  même  que  La  Plaine. 

{i)  Peut*étre  Beaugnies ,  à  3  lieues  de  Tournay . 


346 

In  dccanata  Saacti-BricUi. 

Uacqaegnies. 
Hayines. 
Hennés. 
Herkisies. 

In  decaulu  Chiriria. 

■ 

Haussilljr. 

Hautrege. 

Hamaide. 

Harchonwez. 

Harcbies. 

Herchies. 

Hellebiecque. 

Helipont. 

HerigQÎes. 

Homes. 

Hones. 

Hembise. 

Hussegnies. 

Hunsegnies. 

In  decanatu  Ouacensi. 
Hasecourt. 

In  decanatu  Melbodiensi. 

Hestrut. 

In  decanatu  Montent!. 

Harvaing. 

Haarech. 

HaTay. 

Herimpont. 

Hyoo. 

In  decanatu  Ostrevaneasi. 

HasQon  cum  ejus  collegio. 

HaTcluy. 

Hellennies. 

Hornain-Sancti-Ralixti. 

Horoain-Sancti-Johanms. 

In  decanatu  Sancti-Briotii. 

Yerkisies. 

In  decanatu  Ghirvic 

Yerbaut. 
Yaer. 
Jurbize. 
Jerchonwez. 

In  decanatu  Bavacenai. 

Yerkenne. 


ANHALBS 

In  decanatu  Melbodiensi. 

JeniDon. 

In  decanatu  Mootensi. 

Jhy. 
Jomappes. 

In  decanatu  Baracensi. 

KieTrainç. 
Kierreobiii. 

In  decanatu  Sancti-Brictii. 
Kayn. 

In  decanatu  CbirTÎae. 

Kenaucamp. 

In  decanatu  Melbodiensi. 
Kevy  cum  suis  adjunctis. 

In  decanatu  Valencenensi, 

Resnoit. 

In  decanatu  Aveanenii. 

Liessyes  cam  ejus  collegio. 
Le  Val. 

Leez  Fontaines. 
Limons.  ^ 

In  decanatu  Bavacenii. 

Longue  ville. 

In  decanatu  Binchii. 

Lobes. 
Le  Val. 

Lestines>in-M  on  te . 
Lestines-in-Valle. 
Lierne. 

In  decanatu  Saucli-Brictii. 

Leuze  cum  ejus  collegio. 
Le  Plaigne. 

In  decanatu  Chinri«- 

Lens. 

Lessines. 

Laigbesain. 

Landerise. 

Ligne. 

Lombize. 

[n  decanatu  Hasprensi. 

Landrecbies. 

Louyegnies. 

Lieu-8ainct-Amant. 
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Iserbaut. 

Isières. 

Jurbise. 

Kevaucamp  ou  Quevaucamps* 

LanderUe  (i). 

Lanquessain. 

Leos. 

Lessînes. 

Ligne. 

Lombize. 

Mainvault. 

Masnuys-Saint-Jeaii. 

Masnujs^aint-Pierre. 

Meslin . 

Mevregnies. 

Montignies. 

Moullembaix  (2). 

Neufmaison. 

Neuville. 

Obiernies, 

Ocdioghieu. 

011ifi:nies. 

Orm^egaies. 

Ostiche. 

Papignies. 

Pommerœul. 

Rebaix. 

SiUj. 

Sirault. 

Soignies  avec  tout  le  collège. 

Tbivencelles. 

Thoricouri. 

Tongres-Notre-Damc. 

Tongres^inl^Martin . 

Tonnehaut. 

Tourpe. 

Vieux-Condé. 

Ville. 


Vianne, 

Villerot. 

Villers-Saint-Amand . 

Waldelencourt. 

Wanes. 

Wanaebecq. 

Wodecq. 

Yerbaut. 

Dans  le  doyenné  de  Douay. 

Aochin  avec  le  collège. 

Aniche. 

Aubercbiconrt. 

Aubignjr, 

Aubigny-au-Bac. 

Beiignicourt. 

Bru  i  lie. 

Decby. 

FecLain. 

Ferin. 

FJequières. 

Pressa  in. 

Guenain. 

H  zcncourt. 

Dans  le  doyenné  de  Gramlnoal. 

Accrene. 
Bievene. 
Ghoy, 


Dans  le  doyenné  de  Hal> 

ËDgbien  et  ses  annexes. 
Engbien-le-Pelit. 
Hal  et  ses  annexes. 

Dans  le  doyenné  d'Haspr^^- 

Ave«ne-le-Sec. 
Baizuel  [Baisieux]. 


(i)  Sans  doute  Ladeuze  ^  prés  de  Hunsignies. 

(2)  Moulbaix,  prés  d'Ath,  ou  Mollembaix ,  près  de  Tourna^. 
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In  decanatu  OitrcTanenti. 

Lalaing. 
Lespaiz. 
Lourch. 


ANNALES 


Mainwaut. 

Mellin. 

Mewregnien- 

MoDtigDy. 

MoulemSaix. 


In  decanata  VaUncaBenti. 

Lespais. 

In  decanatu  Malbedianti. 

Melbodium  cum  sais  coUegiis. 

Mainrieu. 

MarpeDt. 

In  decanata  Monttnti. 

Mons  corn  coUegio  ejusdem  Villœ.  îî****^"* 
Marke. 


In  decanatn  Haaprentk 

Maugre. 

Monchiaux. 

Monstrencourt. 

In  decanata  Ostrevanenai. 

Marke. 
Marquette. 


Mignau. 
Mafae. 
Maizieres. 
Morrins. 

In  decanata  ATesnensi. 

Mar villes  cum  collegio. 
Marbaiz. 
Monchiaulz. 
Mommegnies. 

In  decanata  BaTacenii! 

Mains  ail. 

Mecqaegnies. 

MontigTijr. 

Monstroeul. 

Morchimpont. 

In  decanata  Binchii. 

Marages. 

Mierkes-Beatae-Mariae. 
Merkes-Castram . 
Morlanwez. 

In  decanata  Sancti-Brictii. 

Maubray. 

Maude. 

Melle. 

Monstiers. 

Moos-Sanctae-Aadebertae. 

Moostroel. 

Mourcourt. 

Mons. 

In  decanata  Ghii-vige. 

MauTy-Saocti'Petrî . 
Maayjr-Saacti-Jobanois. 


Mancbicourt. 
Mootigny. 

In  decanata  Yalencenensi. 

Marech. 

Maia. 

Marlis  cum  coUegio. 

In  decanata  Avatnensi, 

Noielle. 

In  decanatu  Chirvic 

NovayiUa. 
Noeves-Maisons. 

In  decanata  .Hasprenû. 

Nova- Vîlla-super-Scaldum . 
No  ya-V  illa-in-Busco . 
Noyelle. 

In  decanata  Melbodiensi« 

Noef-Mainsnil. 

In  decanata  Montensi. 

Nastc-Nymi. 
Norchin. 
IV  Quelles. 

In  decanatu  Yalencenensi. 
Noefyille. 

In  decanatu  Sancti-Brictii. 

Obechies. 

Obizies. 

Osseneroet. 

In  decanalu  GhîrvÏB. 

Obiernies. 

Ogi. 

Ormegnies. 


J 
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Baudignies. 

Bermeraintâaint-Martin. 

Bermerain-Sainte-Marîe. 

Bousies. 

Gapelle. 

Englefontaine. 

Escarmaing. 

Folie  (la). 
Forest. 

Haspres  et  le  collège. 

Hauchin. 

Haussj. 

Landrecies. 

Lieu-Sain  l-Amand. 

Louvignies. 

Maugre. 

Moncbaux  [surFEcaillon]. 

Montrecourt. 

Neuville-au-Bois. 

Neuville-sur-l'Escau  t . 

Nojelle  [sur  Selle]. 

Ors. 

Poix. 

Preux  [au  bois]. 

Robersart. 

Bomeries. 

Ruesnes. 

Saint-Martin-Bermerain. 

Saiot-PitboD.  ' 

Saleiscbes. 

Saulzoir. 

Solesmes. 

SommaiDg. 

Thiant. 

Yendegies-au-Bois. 

Yendegies-suT-1'Ëcaillon . 
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Vertaing. 

Vertigneul. 

Villerspen-Gauchie. 

Wercbin. 

Werchineul. 

Dans  le  doyenné  de  Maubeuge* 

Aibe. 

Aulnojr  [lès  Blaregnies]. 

Beau  fort. 

Berelle. 

Berelle. 

Bersillv. 

Bettiguies. 

BlaregDÎcs. 

Boussières  [lès  Hautement] 

Cerfontaine, 

Collerets, 

Goursolre. 

Croix  (i). 

Damotisies. 

De  le  Fontaine  (2). 

Dimechaux. 

Dousies. 

Ellennies{Z), 

Erquelines. 

Feignies. 

Ferrières. 

Fontaine. 

Givry. 

Grandreng. 

Grandrieu. 

Granmez, 

Gregnies  (4). 

Haut-Mont  et  le  collège^ 


(1)  Entre  Solesmes  et  Landrecies. 

(3)  Probablement  les  Fontaines,  prés  de  Solre-le-Château . 

(3)  Probablement  Elesme,  à  i  lieue  N.  E.  de  Maiibeuge. 

(4)  Probablement  Gognie-Chauasée  ^  au  nord  de  Maubeuge. 
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Ofltich. 

Oudeghien. 

Outignien. 

In  decaoalu  Hasprensi. 

Ors. 

In  decanata  Melbodienti, 

Obrechîez. 

Ozies. 

Omont  cum  collegio. 

Orghigoies. 

In  decanatu  Montanti. 
Obarcq. 

In  decanatu  Ostrevanenti. 
Oizi. 

In  decauala  Yalencenensi. 

Orsineyal. 
OnnaiDg. 
Oonezies . 

In  decanatu  Avetnensi. 
Prichcz. 

In  decanatu  Batacenii. 
Pons. 

In  decanatu  Sancti-Brielii. 

Papioelle. 

Pipais. 

Pîerwez. 

Plaigne. 

Potes. 

In  decanatu  Chirrite. 

Papignien. 
Pinneroeul. 

In  decanatu  Binchii. 

Peissant. 
Pieronne. 

In  decanatu  Ha&prensi. 
Poix. 
Preux. 

In  decanatu  Mouleasi. 

Pelit-Roez. 

In  decanatu  Ostrevanensi. 

Peskencourt. 
Proincy. 
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In  decanatu  ValeDc«B«Bfti. 

Pelit-Warigny. 

Pons. 

Potielle. 

Prezel. 

Preaz. 

In  decanatu  BaTacensi. 
Qaartes. 

In  decanatu  Sancti-Brictii. 
Qnarte. 

In  decanatu  Montensi. 

■  ^ 

Quare^on. 
Quennies. 

In  decanatu  Valencenenii. 

Qaaroube. 

In  decanatu  ATesnensL 

Ravnes. 

Raines. 
Ramouzies. 

In  decanatu  Binchii. 

RouTroit. 
Ressars. 

In  decanatu  Bavacrnsi. 

Roisin. 

In  decanatu  Sancti-Brictii. 

Ramecroix. 

Roucourt. 

Rumegnies. 

In  decanatu  Ghirvi». 
Rebaix. 

In  decanatu  Hasprensi. 

Robersart. 

Rommeries. 

Roesne. 

In  decanatu  MellKMliensi. 

Reghegnies. 
Rekegnies. 
Roques.  ' 
Rozies. 

In  decanatu  Montensi.- 

Ronkieres. 

In  decanatu  Ostrevanensi 

Rannes. 
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Hestrud. 
Jeiimont. 

aaimu. 
arpent. 
Maubeugc  et  ses  collèges. 
Neuf-Maisnil. 
ObrecLies. 
Orghignies, 
Ozies  (i). 

Quèzy  et  ses  annexes. 
Reghegnies. 
Requignies. 
Rocq. 
Rousies. 

Solre-le^Gliâteau. 
Solre-sur-Sambre. 
Solrines. 
Vieux-Reng. 
Villers. 

Dans  le  doyenné  de  Mond. 

Asquillies. 

Arquesnes. 

Baudour. 

Bertaimont, 

Beugnj. 

Brai  ne-le-Gomtc . 

Ciplj. 

Frameries. 

Feluy. 

Genij. 

Genlain. 

Ghiin. 

Gileges, 

Gottignies. 

Harveng. 


Havay. 

Havre. 

Herripont, 

Hyon. 

Jemmapes. 

Jhjr.. 

Mons  avec  son  collège. 

Maffle. 

Maisières. 

Marche  [les-Ëscaussiues]. 

Meignault. 

Mesvin^ 

Naast. 

Nimyi 

Noirchin  ou  Noircbain. 

Novelles. 

Obourg. 

Quaregnon. 

Quennies  (a). 

Hœulx-le-Petit. 

Ronkieres. 

Saint-Denis  et  tout  le  collège, 

Spiennes» 

Thieusies. 

Uffies. 

J^iane. 

Wasmes. 

Watignies  (3). 

Dans  le  doyenne'  d'Osfrcvaat. 

Anzin. 

Aubry. 

Aveluy. 

Bellain. 

Beuvrages. 

Bouchain. 

Brnille. 


*(i)  Peut-être  Offies,  près  de  Solre-le-Châtead. 
(3]  Peut-être  Cuesmes,  au  8.  O.  de  Moos. 

(3)  Peut-ôtrc  Warquignies ,  au  S.  O.  de  Mon».  Watignies  est 
entre  Maubeuge  et  Soire-le-Cliâteau. 
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Roet. 
Aoucourt. 

In  decanato  ValenceneDSi. 
Rombeies. 

In  decanatu  Aveineoti* 

Sassegniea. 

Saint-HîHer. 

Saint-  Remi-en  •le-Caachie. 

Saint- Aubain. 

Sara. 

Salées.  ^ 

Semouzies. 
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In  decsoati»  OslreTanenai. 

Sanch. 

SauTrechin. 

Sommaing.  • 

In  decasata  VaLencenenai. 

Saint-Sauve  cum  ems  collegio. 

Saint-Pierre  jaxta  Valencenas. 

Saint-Vaaat  juxta  Valencenas. 

Sautaing. 

Sebourg. 

Seneval. 

Semer  ic8. 

Spars. 

In  decanala  Avesnensi. 


lo  deeanatn  BaTaccnii. 

SaintrGuislain  cumtoto  collegio*  Tavnieres 
Saint^Vaast.  ,jp^{,^^ 

In  decanatu  BincbH.  i„  jecanatu  Bavacensi. 

Saînt-Simpborien  cum  ejos  col-  Tainnieres. 

ThuUin. 


legio. 
Saint-Vaast. 
Seneffe. 

SUssines-Sainct-Remy. 
Stassin  es  -Saincte-  Auaegonde . 
Stassines. 
Strepj. 

In  deeanatn  Sancti-Brictii. 

Sai  nt- Jehan-d'Escaufours. 
Saint-Sauveur. 

In  decanata  Cbirvife. 

Silly. 

Sirault. 

Songnies  cum  toto  collegio. 

In  deeanatn  Hasprensi. 

Sain  t-Martain-Bermeraing . 

Saint-Piton. 

Sausoit. 

Solerames. 

Senl  esches. 

Sommaing. 

In  decanatu  Melbodiensi. 

Serfontaioes. 
Sor  re-le-C  bas  tel . 
Sorre-sor-Sambre . 
Sorrines. 

In  decanatu  Montensi. 
Saint-Denis  cum  toto  collegiu. 


In  decanatu  Binchii. 

Thier. 

In  deeanatn  Sancti-Briclii. 

Thieulain . 
Tinnaide. 

In  decanatu  CLirvia. 

l'hievencelles. 

Tongres-Saint-Martio . 

Ton  gres-N  o  tre-Dame . 

Tonnebaut. 

Tericourt. 

Tourp. 

In  decanatu  Hasprensi. 

Thiaus. 

In  decanatu  Montensi. 

Thieuzies. 

In  deeanatn  Ostrevanensié 

Trit. 

In  decanatu  Yalencenensi. 

Valencenae  cum  sois  collegiis. 

Warign  y  • 

Villerel. 

Villers-Sirpol. 

Villers  juxtà  Quercelum. 

Vilerol. 

Vy. 


Denain  avec  le  collège  et  ses 

dépendances. 
Emercbicourt. 
Erchin. 
Ërrin. 
Escaillon. 
Escaudain. 
Esclevain, 
Fenain. 

Fresue  [sur  l'Escaut]. 
Hasnon  et  son  collège. 
HeUennies  (i)<. 
Hornain-Saint-Calîxte. 
Hornain-Saint-Jean. 
Lalaing. 
Lespaix, 
L'Ourche. 

Marcq  [en  Ostrevant]. 
Marcquette  [en  Ostrevant ]k 
Mastaing. 
Monchicourt   ou    Mouche^ 

court. 
Montignj. 
Oisj. 

Pecquencourt. 
Proincjr  (a). 
Raismes. 
Roeult. 
Rou  court. 
Sauch, 
Sauvrechin, 
Sonïmain. 

Tritli  [Saint- Léger]» 
Villers.-au-Bois. 
Villers-au-Tertre . 
Wallers. 
Wavrechîn. 
Tf^erchiniel. 


DE   HAINAUT.   LIVRE   XVIII.  363 

Dans  lé  doyenne  de  Yalen'ciennei. 


Anfroipret. 

Aulnoj. 

Artre. 

Bry. 

Gurgies. 

Eseaupont. 

Espeiz, 

Etreux. 

Elh. 

Famars. 

Faulz  Ruez  (3). 

Franoy. 

Gommegnies. 

Jalain. 

Le  Ques^oi. 

Lespais. 

Maresche. 

Maing. 

Marlis  avec  le  collège. 

Neuville. 

Onnaing. 

Onnezies. 

Orsainval. 

Pons.  ' 

Potel. 

Préseau. 

Preux  [au  Sart]. 

Quarouble. 

Rombies. 

St-Pierre-les-  P^alenciennes , 

Saint-Sauve  avec  son  collège. 

Si-  F^ast'leS'F'àlenciennes, 

Saultain. 

Sebourg. 

Semeries. 


<i)  Probablement  Helesmc8|  entre  Marchienoes  et  Valencieones. 
(a)  Peat-étre  Prouvy ,  entre  Valenciennes  et  Boucbain. 
(3)  Peat-éire  Rnesne,  h  l'ouest  du  Quesnojr. 

ZII.  â3 
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Walert. 

Vaolt. 

Villers  en  Teraise. 

'WîcheriM. 

'Wiliaupach. 

la  dMtoftto  BiTtceati' 

Yict-Mainsnil. 
Weheries. 

In  dacaaâtn  BiacUi. 

Vftuls. 
lYaudret. 

Viliert-Saint^uislain . 
"Villerelle-le-^cqof . 

ladtcMiaia  Saacti-BricUi. 

Vauh. 

Velaine. 

Vezon.  , 

"VVcrchm. 

Waudripont. 

Wie«8. 

Wiliaupach. 

In  d«eanala  Chirriv. 

Wanci. 

Wanezebecque. 
Waudeleocoart. 
Yianne. 
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Ville. 

Vitien-Saint- Amand . 
VUleret. 
Viea-Condet. 
Wandeke. 

In  decaaata  Haspriasi. 

Vendegiet-oQ-Boz . 

Vendenes-sur-Eacault. 

Wercmn. 

Werchinoel. 

VertaiDg. 

Yertignoeal. 

Villerf-en-le-Cancliie. 


f 


In  a«canattt  XattodiMitt. 

Viesrain. 
Villers. 

In  decanatu  Monleasl. 

Wainea. 
Watignies. 
Viane. 
Ugie«. 

lu  docanaln  Oatrevaneati. 

Waleri. 
Wayrechin. 
Werchiniel. 
Villers-oa-Bos. 
V  illers-ou-Tertre . 


Cum  istis  autem  supradictis  non  interfuerunt  illi 
de  diœcesi  Leodiensi,  neque  plures  alii  qui  dictae  con- 
gregationi  interesse  noluerunt. 


CAPITULUM  XXV. 


Legenda  sancti  Droconis  de  Sebourch. 


His  temporibus  floruit  Droco  apud  Sebourg,  in 
territorio  Hannoniensi  y  cujus  legenda  talis  est. 
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Spars^  J^iUers  près  le  Quesnoi. 

>  Yalencîennes  et  ses  collèges.  ^^. 

Tiilereau.  Wargny-le-Grand. 

ViUerot,  Wargny-le-Petit. 

\iller8-Pol.  ^^arigny{i). 

Dans  TafTaire  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  n'in- 
tervmrent  point  ceux  du  diocèse  de  Liège ,  ni  plu» 
sieurs  autres ,  qui  refusèrent  de  faire  partie  de  ladite 
assemblée. 


(i)  Sans  doute  le  même  qac  Wargnj-le-Graiid  oa  Wargnies-le- 
Gfand,  TiUage  da  département  du  Nord,  arrondissement  d'ATesnes, 
canton  ouest  du  Quesnoi,  près  de  Hongnau  ,  à  6  kilomètres  (  un« 
lieue  et  demie)  duQuesnoi,  4^  kilom.  (9  lieues  i/4)  de  Douai. 
Population  55 1  âmes. 

Wargnies-le-Petit ,  village  du  même  arrondissement,  canton  du 
Qucsnoiy  près  de  la  Rouelle,  5  kilom  (une  lieue  un  quart)  du 
Qaesnoi,  4^  kilomètres  ( 9 lieues  et  demie)  de  Douai.  Population, 
600  âmes. 

(  DietîoBBaife  universel  de  la  France.  Paris,  i8o5.  ) 


CHAPITRE  XXV. 

Légende  de  saint  Druon  de  Sebourg. 


En  ce  tem»*là  florissait  k  Sebourg ,  en  Ilainant , 
saint  Drnon ,  dont  voici  la  légende. 

Lorsqu'on  veut  célébrer  les  actes  et  les  mérites  des 
saints ,  dont  la  moi  t  est  précieuse  devant  le  Seigneur , 
on  doit  commencer  par  invoquer ,  louer  ej;  glorifier 
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Qui  saDCtorum  facta  inerîtaque  rimatur,  quorum 
mors  est  pretibsa  in  conspectu  Domini,  ia  exordio 
suscepti  operis  eum  iuvocare,  laudare  et  glorificare 
condecct  qui  cuoctos  condidit  sanctos,  cujus  majestas 
nec  incipit  oec  desinet  in  œvum  ;  qui  etiàm  omnia 
climata  mundi  régit  et  continet,  septiformis  spiritûs 
sui  dooa  diffundens  dividit  singulis  proùt  vult  :  inter 
quae  patria,  Cavenibant  vulgari  nomine  nuncupata , 
consistebat.  In  hâc  vero  patriâ  villa  ei^t  nomine  Es- 
pinoit,  in  quâ  vir  erat  nobiiibus  ortus  natalibus,  am- 
plissimispraediorum^  terrarum  ac  nemorum  praeditus. 
Vir  iste  ex  uxore  suâ  filium  concepit,  sed  priusquàm 
pariendi  adveniret  tempus,  viam  univers»  carnis  est 
ingressus.  Âdveniente  vero  pariendi  tempore,  mater 
paritura  parturientis  diù  diros  cruciatus  sustinuit. 
Tune  vero  y  consilio  inito,  obstetrices  partum  per  la- 
tus  maternum  ejecerunt  :  et  sic  puer,  utroque  parente 
orbatus,  solus  superstes  remansit.  Cùm  autem  ad  ru- 
dimenta  fidei  christianae  baptismi  gratiam  suscepturus 
perveniret,  Droco  ex  nomine  vocatusest.  Decimo  au- 
tem aetatis  suae  anno ,  vel  circiter ,  relatione  coœtaneo- 
rum  suorum  didicit  suam  genitricem  obiisse  in  puer- 
perio  ejus.  His  autem  auditis,  puer  obstupuit,  et  ultra 
talis  setatulae  modum  contristabatur.  Post  vero  multa 
et  varia  ejus  eveutûs  tormenta,  tacitus  cogitabat  quo- 
modo  delicti  veniam  mereretur  :  ipse  enim  omne  cri- 
men  in  corde  sibi  describens,  flebat  uberrimè.  Cùm 
autem  apud  pubertatis  annos  pervenit,  de  Dei  mise- 
ricordiâ  non  difBdens,  illud  evangelicum  memori» 
condidit  :  Qui  me  diligit  me  sequatur  ;  et  :  Ubiego 
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celui  qui  a  fait  tous  les  saints ,  celui  dont  la  majesté 
n'a  pas  eu  de  commencement  et  n*aura  point  de  611 , 
qui  est  le  souverain  maître  de  toutes  les  contrées  du 
monde ,  et  y  répand  sur  chacun ,  selon  sa  volonté ,  les 
dons  infinis  de  sa  grâce.  Parmi  ces  contrées  il  en 
existe  une  appelée  vulgairement  Cavenibant.  Dans  ce 
pays  était  une  ville  nommée  Espinoy ,  où  vivait  un 
homme  né  de  parens  nobles ,  et  qui  possédait  beau- 
coup de  biens,  de  terres  et  de  bois.  Cet  homme  eut 
de  sa  femme  un  fils,  mais  il  mourut  avant  Tépoque  de 
Tenfantement.  Ce  tems  étant  venu ,  la  mère  souffrit 
les  plus  cruelles  douleurs,  et  on  fut  obligé  de  lui  ouvrir 
le  côté  pour  mettre  Tenfant  au  monde.  Le  nouveau 
né ,  ainsi  privé  de  ses  père  et  mère  avant  de  nattre , 
resta  seul  sur  la  terre.  Lorsque  le  moment  fut  venu 
de  rinitier  au  premier  sacrement  de  la  foi  chrétienne 
par  le  baptême,  il  reçut  le  nom  de  Druon.  A  Tâgc  dç 
dix  ans ,  ayant  appris  que  sa  mère  était  morte  en  lui 
donnant  le  jour,  il  en  fut  frappé  et  affligé  plus  qu'on 
ne  Test  ordinairement  à  cet  âge.   Après  de  tristes 
réflexions  sur  cet  événement,  il  cherchait  par  quel 
moyen  il  pourrait  mériter  son  pardon,  car  il  se  croyait 
chargé  du  plus  grand  crime,  et  cette  pensée  lui  fesait 
verser  d'abondantes  larmes.  Parvenu  à  Tâge  de  pu- 
berté ,  il  ne  désespéra  pas  cependant  de  la  miséricorde 
de  Dieu ,  et  se  rappelant  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
QuinCaiine  me  suive ,  et:  Là  où  je  suis  mon  serviteur  s^ra 
aussi  y  il  allait  assidûment  à  l'église,  et  recueillait  en 
son  cœur  les  paroles  de  la  prédication.  Plus  son  corps 
se  développait  selon  les  lois  de  la  nature,  plus  il  cher- 
chait à  le  conserver  pur  en  se  macérant  par  des  jeil^nes 
et  des  prières  continuelles.    Après  avoir,   par  ces 
f^oyens  et  d'autres  semblables ,  réussi  à  dompter  la 
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sum  y  illiic  et  minister  meus  eritj  ad  ecclesiam  solli* 
citus  confluebaty  et  praedîcatioiiis  verba  in  cordis  ar- 
mariolo  recondebat.  Quanto  magis  corpus  ejus  per 
incrementa  naturae  crescebat ,  tanto  amplius  ut  ioi- 
maculatum  çonservaret ,  jejuniis  et  orationibus  coa- 
tinuis  macerabat.  His  et  aliis  siinilibus  per  aliquot 
tempus  peractisy  corpore  domato,  cuncta  qu»  con- 
sequi  poterat  pauperibus  erogabat.  Quid  plura?Puer 
strenuus  cœlesti  bonitate  refertus,  imitator  patriarchœ 
nostri  Abrahae  effectus  est  :  nàui  reliquit  cognatio- 
neniy  agros,  praedia,  domos  et  patriam,  cilicîo  ac 
simplici  veste  sibi  conservatis  tantummodo ,  atque 
spoutaneam  adiit  peregrinationem.  Cùmque  solivagus 
diversa  inundî  climata  perlustraret,  ad  villam,  no- 
mine  Sebourg  vocitatam,  quae  in  Hannonicis  finibus 
consistity  Domino  ducente,  pervenit:  in  bac  vero  villa 
erat  quaedam  matrona,  nomineEUzabeth  dicta  et  cog- 
nomîne  le  Harie,  satis  benigna  ac  Deo  devota.  Hujus 
vero  fidelis  matron»  puer,  quamvis  nobilis  génère 
esset ,  pecoris  gregem  suscepit  pasceudum ,  juxtà  psal- 
inigraphi  vocem  dicentis  :  Labores  manuumtuarwn, 
quià  manducabU  :  beatuj  es  et  benè  tibi  erit.  Sex  vero 
anais  vel  circiter  in  obsequiis  dictae  matronae  et  alio- 
rum  aliquorum  viilae  praedictae  fidelis  extitit.  Cùm  baec 
vero  et  his  similia  humiliter  et  bénigne  sollicitus  exer- 
ceret,  tantam  gratiam  invenit,  ut  ab  omnibus  amare- 
tur  :  videntes  multi  ipsius  modestiam ,  simplicitatem 
et  obedientiam ,  multa  sibi  donativa  conferebant.  At 
ipse,  retentOy  ut  consueverat,  sibi  simplici  cibo,  re- 
liqua  pauperibus  erogabat. 
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chair,  il  distribuait* aux  pauvres  tout  l'argent  qu'il 
possédait.  Que  dirai-je  de  plus?  Ce  vertueux  jeune 
homme,  plein  d*une  bonté  céleste,  devint  Timita- 
teur  du  patriarche  Abraham.  Il  quitta  sa  famille ,  ses 
champs,  ses  biens,  sa  maison  et  sa  patrie,  et  n'em- 
portant avec  lui  qu'un  cilice  et  un  seul  vêtement,  il  se 
mit  spontanément  en  voyage.  Après  avoir  parcouru 
solitairement  divers  pays ,  il  arriva ,  guidé  par  la  main 
de  Dieu ,  à  Sebourg  en  Hainaut.  Dans  cette  ville  était 
une  dame  nommée  Elisabeth  de  la  Haire,  pleine  de 
vertus  et  de  dévotion.  Le  jeune  Druon,  quoique  de 
naissance  noble,  voulut  paître  le  troupeau  de  cette 
pieuse  dame ,  selon  cette  parole  du  psalmiste  :  Tra» 
vaille  de  tes  mains  pour  te  nourrir,  lu  seras  heureux  et 
du  t*en  trouveras  bien.  Il  resta  pendant  six  ans  au  ser- 
vice de  cette  dame  et  de  quelques  autres  personnes 
de  la  même  ville.  En  exerçant  ces  humbles  fonctions 
et  d'autres  du  même  genre ,  il  fut  assez  heureux  pour 
se  faire  aimer  de  tout  le  monde.  Beaucoup  de  per- 
sonnes charmées  de  sa  modestie,  de  sa  simplicité  et 
de  son  obéissance,  lui  fesaient  des  présens  ;  mais  il 
ne  gardait,  selon  sa  coutume ,  que  le  strict  nécessaire 
pour  sa  nourriture ,  et  donnait  le  reste  aux  pauvres. 

Obsbevatiom.  Il  y  a  plusieurs  lieus  du  nom  d'Epinoy.  La  patrie 
de  Druon  ou  Drogoo  est  un  village  du  département  de  Calais,  arron  • 
dissement  d'Arras,  canton  de  Marquiou.  Il  est  sur  la  route  de 
Cambrai  à  Douai.  OnrappelleEpinoy-lez-Garobrai.Ile'taitsituécn 
Artois,  diocèse  de  Cambrai,  gouvernance,  bailliage  et  recette 
d'Arras  ,  cbatellenie  d'Oisi ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  comptait  47  feux  e|  233  personnes.  Cette  paroisse  est  à 
une  lieue  et  demie  au  nord-ouest  de  Cambrai ,  a  au  sud-ouest  de 
Bouchain  ,  3  au  sud-sud-ouest  de  Douai ,  et  5  et  un  quart  |à  l'est- 
sud-est  d'Arras.  Son  territoire  est  très-abondant  en  grains  et  en 
pâturages  (Exptlly). 
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CAPITULUM  XXVI. 


Qu6d  aanctufl  Droco  malUs  assumpsit  peregriaatioiies. 


CuM  autcm  ad  virilem  perveoit  a^tatem ,  acriorem 
pœnitentiam  assumens,  peregrinus  profectus  est.  Tune 
îpse  dîclae  matronaecsterisque  villae  incolis  valedicens, 
peregrinaturus  abcessit ,  et.limina  beati  Pétri,  apos- 
tolorum  principisy  stationesque  Romanas  corporaii 
praeseotiâ  et  alias  famosas  peregrioationes  visitans, 
et  ad  domum  dictse  matronae  denuo  rediens ,  bénigne 
receptus  est  :  quœ  ejus  membra  ex  itiuere  fatigata 
reTovens,  vitae  neçessaria  ministrabat.  At  vir  Dei  per 
aliquod  teoipus  ibi  refocillatus ,  viribus  resumptis^ 
iterato  eadem  limina  et  stationes  visitans,  et  famosas 
quasdam  peregrinationes ,  ad  domum  dietae  matronas 
rediit.  Et  sic  iterîim  atque  iterùm ,  usquè  novies  j 
dicta  limina  visitavit.  Tandem  viri  Dei  fatigationibus, 
ruptisque  ipsius  ventris  intestinis  pellibus,  ad  ima 
corporis  descenderunt  ;  et  quià  medicamina  corpori 
suo  adhibefe  respuit,  iterùm  peregrinationes  adirç 
nequivit.  In  hâc  vero  imbecillitate  gaudens ,  Domino 
gratias  agebat,  memorans  apostoli  dictum  :  Quantum 
ego  infirmory  tuncfortior  swn  et  potens  ;  et  :  libenter 
gloriabor  in  infirmitatibus  meisy  ut  inhabitel  in  me 
virtus  Christi.  Tune  vir  Dei  soli  Deo  inhserere  desi4^ 
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CHAPITRE  XXVI, 


Saint  Druon  entreprend  di^^rs  pèlerinages. 


Lorsqu'il  eut  atteint  Tâge  viril ,  voulant  s'infliger 
une  pénitence  plus  sévère,  il  partit  en  pèlerinage. 
Après  avoir  fait  ses  adieux  à  la  dame  dont  on  vient  de 
parler ,  et  aux  autres  habitans  delà  ville,  il  alla  visiter 
en  personne  le  domaine  de  saint  Pierre,  prince  des 
apôtres ,  les  stations  romaines  et  d'autres  liens  célèbres, 
fréquentés  par  les  pèlerins.  Ensuite  il  revint  chez  la 
dame  de  la  Haire ,  qui  le  reçut  avec  bonté  ;  elle  voulut 
qu'il  reposât  ses  membres  fatigués  par  cette  longue 
marche,  et  lui  donna  elle-même  tout  ce  qui  lui  était 
nécessaire  ;  mais  Thomme  de  Dieu  ,  après  avoir  pris 
chez  elle  quelque  repos ,  sentant  ses  forces  rétablies , 
visita  de  nouveau  les  mêmes  pays  et  les  mêmes  sta- 
tions, après  quoi  il  revint  encore  chez  la  dame  de  la 
Haire  ;  enfin  il  accomplit  jusqu'à  neuf  fois  le  même 
pèlerinage.  Mais  tant  de  fatigues  lui  occasion èrent 
une  rupture  de  boyaux  et  une  hernie  qui  ne  lui  per- 
mit pas  de  continuer  ses  voyages,  parce  qu'il  ne 
voulut  faire  usage  d'aucun  remède.  II  se  réjouissait , 
au  contraire ,  de  cette  infirmité ,  et  rendait  grâce  à 
Dieu  en  se  rappelant  cette  parole  de  l'apôtre  :  Plus 
je  suis  infirme  et  plus  je  suis  fort  et  puissant  ;  et  \je  me  glo^ 
rijierai  dans  mes  infirmités ,  afin  que  la  vertu  du  Christ 
habite  en  moi.  Dès-lors  le  saint  homme,  ne  voulant  s'at- 


^ 
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rans,  omnemque  concupiscentiam  posthabens  mundi, 
oeUulam  juxtà  ecclesiam  construxit ,  ut  divinis  ofBcus 
jugiter  interesset  devotus.  Nunquàm  ab  eâ  egressurus 
iotravit. 
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CAPITULUM  XXVII. 


De  miraculo  sancti  Droconis  contra  incendium  permaximum. 


In  praefatâ  cellulâ  vir  Dei  inclusus,  solo  panehordea- 
ceo  lixivioconfectoac  tenui  aquœ  poculo  alebatui^  et  sic 
his  conteotus,  jejuniiset  orationibus  vacans,  Deo  con- 
tinuumexhibebal  obsequium.  Labenteautemaliquaati 
temporis  curriculo ,  ecclesiae  confimum  (  i  )  vehitur  ; 
quo  6asu  flagrans  ignis  tantam  flammeam  voraginem 
emisity  quod  nullo  pt^aesidîo  prohiberi  potuît,  quod 
ecclesiae  pars  totaque  viri  Dei  [cetlula]  combureren- 
tur.  Yiso  tàm  terribili  immineotique  inceodio,  qui 
aderant  clamabant  :  «  Droco ,  vir  Dei ,  egredere  et 
«serva  te  incoluinemy  quià  tua'cellula  adeo  est  undi- 
aquè  succensa,  quod  tibi  nullo  praesidio  succurrere 
a  valemus!  »  At  vir  Dei  his  allocutionibus  respondit  : 
a  Votum  vovi  Deo  et  persolvam.  Si  vero  divinae  pîe- 
«  tati  ptacuerit  ut  flammâ  cremer ,  fiât  voluntas  ejus!  » 
Vir  vero  Dei  constanti  animo  in  oratione  perseveranS| 
immobilis  permansit.  Combustâ  ejus  cellulâ^  quâdam 

{y)  Sic.  Doit-on  lirç  Fitlmcn? 
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tacher  qu*à  Dieu  seal ,  et  méprisant  tous  les  plauirs 
du  monde ,  construisit  auprès  de  l'église  une  cellule 
pour  se  livrer  sans  relâche  aux  devoirs  de  la  dévotion , 
et  il  y  entra  pour  n'en  jamais  sortir. 


CHAPITRE  XXVII. 


SaiDt  Druon  est  préserve  miraculeusement  d^un  grand  incendie. 


L'homme  de  Dieu ,  retiré  dans  cette  cellule ,  ne  pre- 
nait d'autre  nourriture  X{ue  du  pain  d'orge  et  un  peu 
d'eau.  Content  de  ces  simples  alimens ,  il  servait  Dieu 
continuellement  par  ses  jeunes  et  par  ses  prières. 
Quelque  tems  après  y  la  foudre ,  étant  tombée  sur 
l'église  y  occasiona  un  incendie  qu'aucun  secours  ne 
put  arrêter»  et  qui  dévora  une  partie  de  Téglise  et  la 
cellule  toute  entière  du  saint  homme.  A  la  vue  de  ce 
feu  terrible ,  ceux  qui  étaient  présens  criaient  :  a  Druon» 
«  homme  de  Dieu  »  sortez  pour  échapper  à  la  mort , 
o  car  votre  cellule  est  entourée  de  flamme ,  et  nous 
«  ne  pouvons  vous  porter  aucun  secours  I  »  Mais  il 
répondit  :  a  J'ai  fait  un  vœu  à  Dieu  ,  et  je  l'accom- 
«  plirai  :  s'il  plaît  à  la  bonté  divine  que  j'échappe  aux 
a  flammes,  que  sa  volonté  soit  faite!  »  L'homme  de 
Dieu  y  continuant  tranquillement  à  prier,  restait  im- 
mobile ,  et  quoique  sa  cellule  fût  brûlée  »  ainsi  qu'une 
partie  de  l'église  »  il  conservait  sa  sérénité  »  et  s'étani 
mis  à  genoux ,  il  levait  les  ieux  vers  le  ciel ,  et  rendait 
grâce  au  Tout-Puissant.  Mais  le  feu  ne  l'atteignit 
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parte  templi,  vir  Dei  in  bilaritate  pristinâ  permaiiens, 
erectis,  geoibus  flexis,  ad  cœlum  luuiinjibus,  omni- 
polenti  Deo  gratias  agebat.  At  vero  igais  eum  om- 
nino,  velut  Chaldaea  fornax  tribus  pueris,  non  tetigit, 
nec  quicquàm  molestiae  intulit.  O  res  stupenda  et  ni- 
mis  admiranda  !  quià  quis  audivit  unquàm  hominem 
inter  flammeas  voragines^  nisi  pietate  divinâ,  iauslum 
permanere?  Fideliqm  utriusque  sexûs  et  aetatis  multK 
tudoy  qui  ad  boc  spectaculum  con vénérant,  vidantes 
quœ  facta  fuerant ,  tondebant  pectora  sua ,  dicentçs 
ad  alterutrum  :  a  O  quanta  est  misericordia  Salvatoris, 
«  qui  hominem  inter  tôt  procellas  incolumem  conser- 
(cyat!  »  Post  baec  siquidem  plebs  devota  aliam  cellu- 
lam  citiiis  quàm  potuit  aedificavit.  At  vir  Dei  constanti 
animo  permanens,  tantùm  in  oratione,  genibus  flexis, 
misericordiam  Salvatoris  suppliciter  exoravit.  Quià 
intestina  ad  ima  corporis  descenderant,  femora  quo- 
què  intestinis  contigua  olida  putruerunt.  Muiti  ex 
plebe  orationibus  viri  Dei  se  commendantes ,  multa 
ei  conferebant,  qu8e  continua  paupçribus  largiens^ 
victum  panisbordeacei  vel  subcinericii^etsicondimen- 
tum  hoc  erat,  sine  salis  et  pinguedinis  condimentq, 
3ibi  tantummodo  retinebat. 


Tn" 
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point  9  et^  comme  les  trois  jeunes  Hébreux  dans  la  four- 
naise I  il  fut  préservé  de  tout  mal  :  chose  étonnante  et 
digne  d'admiration  1  car  qui  a  jamais  vu  un  homme 
rester  sain  et  sauf  au  milieu  des  tourbillons  de  flammes, 
si  ce  n'est  par  un  bienfait  de  la  puissance  divine  ? 
Une  foule  de  fidèles  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  qui 
était  présente,  ayant  vu  ce  qui  venait  de  se  passer, 
se  frappaient  la  poitrine  en  disant  :  a  Combien  est 
«  grande  la  miséricorde  du  Sauveur ,  qui  préserve  un 
«  homme  d'un  tel  danger  !  »  Ensuite  le  peuple  dévot 
s'empressa  de  bâtir  une  autre  cellule ,  pendant  que  le 
saint  homme,  conservant  toute  sa  constance,  conti- 
nuait d'implorer  à  genoux  la  miséricorde  divine.  Ses 
intestins  étant  descendus  dans  la  partie  inférieure  du 
corps,  ses  cuisses  contiguës  aux  intestins  s'étaient 
putréfiées.  Un  grand  nombre  de  personnes  se  recom- 
mandaient aux  prières  du  saint  homme,  lui  donnaient 
beaucoup  de  choses  ;  mais  il  les  distribuait  toujours 
aux  pauvres  ,  ne  gardant  pour  sa  nourriture  que 
du  pain  d'orge  ou  cuit  sous  la  cendre,  ou  si  c'était 
quelqu'autre  mets,  il  le  prenait  sans  set  et  sans  graissé* 

Observation.  Sebburg  est  un  village  du  dëparteroent  du  Nord, 
arrondissement  de  Douai ,  canton  de  Valenciennes ,  prés  de  Hong- 
nau,  à  7  kilomètres  (une  lieue  3/4)  de  Valenciennes,  4^ kilomètres 
(9  lieues)  de  Douai.  On  le  joint  à  un  village  voisin  appelé  Scbour- 
gnieaux.  La  population  de  ces  deux  villages  réunis  est  de  1300  per- 
sonnes. (Dictionnaire  universel  de  France-.  Paris,  i8o5.Tome  V.) 
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CAPITULDM  XXVIII 


De  obitu  sancti  Drocooîs. 


QuABRAGiNTA  velcirciter  annis in  reclusione  prae- 
dictâ  artam  solitariamque  vitam  duccnt,  in  senectute 
booâ  laborum  suorum  praemia  recepturus,  migniTit 
à  Gorpore.  Tune  affines  et  cognati ,  qui  fréquenter  eum 
visitabant ,  petierunt  corpus  exanime  sibi  reddi  :  qood- 
que  benigno  favore'  concessum  est.  Ipsi  vero  gauden- 
teSy  tantum  pignus  super  currum  ponentes,  ferèasquè 
ad  exteriora  territorii  de  Sebourg  perduxerunt.  Ciim 
autem  ad  quemdani  locum  in  extremis  partibas  ter- 
ritorii dîcti  de  Sebourg  pervenerunt,  corpus  tanto 
gravamine  est  oppressum ,  quod  eum  levare  non  po- 
tuerunt  nec  moverè.  Tune  ipsi  spe  suâ  frustrali ,  cor- 
pus relinquentes ,  abierunt.  Incolae  vero  eum  cleri 
multitudine  ingentique  eum  gaudio  venerabilem  et, 
si  fas  est  dicendi ,  sanctam  »  apud  Sebourg  revehentes 
glebulam ,  in  ecclesiâ  loci ,  sub  honore  beati  Martini 
confessons  constructâ ,  honorificè  sepelierunt.  Adhuc 
vulgus  locum  in  quo  corpus  ponderosum  et  agile  re- 
pertum  est,  vulgari  voce  appellant  :  Ecce  mons gait 
dii  sancti  DroconiSy  propter  eventum  rei  praedictae. 
Et  quià  in  medio  ecclesiœ  erat  sepulchrum ,  ejus  fon- 
tes, in  quibus  sancla  mater  Ëcclesia  fidèles  adeptioi*es 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Mort  de  saint  Druon. 


Aprâs  avoir  .passé  dans  cette  retraite  quarante  an- 
nées environ  d'une  vie  rigoureuse   et  solitaire  ,  il 
mourut  dans  une  heureuse  vieillesse ,  récompense  de 
ses  bonnes  œuvres.  Ses  parens  et  alliés  ^  qui  venaient 
souvent  le  visiter ,  demandèrent  qu'on  leur  remit  sa 
dépouille  mortelle  y  ce  qu'on  leur  accorda  volontiers. 
Us  placèrent  sur  un  char  ce  précieux  fardeau  et  le 
conduisirent  jusqu'auprès  des  limites  du  territoire  de 
Sebourg;  mais  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  un  certain 
endroit  sur  la  frontière  de  ce  territoire ,  le  corps 
devint  tout  à  coup  si  pesant  qu'ils  ne  purent  ni  le 
lever  y  ni  le  mouvoir.  Trompés  dans  leur  espérance , 
ils  furent  obligés  de  le  laisser  là,  et  s'éloignèrent. 
Alors  les  habitans ,  accompagnés  d'un  nombreux  cler- 
gé, ramenèrent  en  triomphe  à  Sebourg  la  vénérable, 
et  s'il  est  permis  de  le  dire,  la  sainte  dépouille ,  qui 
fut  inhumée  avec  solennité  dans  l'église  du  lieu ,  bâtie 
en  l'honneur  de  saint  Martin,  confesseur.  Le  peuple, 
en  parlant  de  l'endroit  où  le  corps  devint  pesant ,  dit 
encore  aujourd'hui  vulgairement  :  f^oici  le  Mont-joie 
saint  Druon ,  à  cause  de  cet  événement.  Et  comme  le 
tombeau  était  au  milieu  de  l'égliise ,  on  y  plaça ,  par 
vénération  pour  le  saint  homme,  des  fonts  de  baptême, 
où  notre  sainte  mère  l'Eglise ,  vierge  qui  doit  donner 
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Deo  paritura  virgo  (i)  régénérât,  ob  veneratioDein 
viri  Dei  coUocàrunt.  Post  vero  quaedam  millier  quae 
eum  in  villulâ  de  Sebourkel  ejusdem  substantiae  (3), 
fracto  brachio  à  longo  tempore,  nullo  potuit  medi- 
cinae  fomento  refoveriy  ac  ipsa  y  tanto  dolore  depressa, 
quâdam  nocte  insomnem  agebat  anzietatem ,  ipsa  vero 
semivigilans  putabat  esse  in  ecclesiâ,  et  videre  agoum 
niveo  colore  renitentem  circuire  viri  Dei  saliendo  se- 
pulchrum  ,  et  in  fine  in  eodem  recipi  :  mane  autem 
facto,  ad  domum  Elizabeth  le  Harie,  alitricis  quon- 
dàm  viri  Dei,  sperans  sibi  salutem  reddi  posse,  ac- 
cedens,  visionem  per  singula  enarravit.  Ipsae  vero, 
consilio  inito,  circà  sepulchrum  viri  Dei  in  orationi- 
buspersistentes,  aui^ilium  Omnipotentis  viriqueDei 
devoto  affectu  flagitabaoL  Nec  mora,  postmodùm  se- 
pulchrum viri  Dei  adeo  est  elevatum,  quod  fontiam 
fundamenta  corruerunt ,  et  per  quasdam  crepitudines 
interiora  sepulchri  patuerunt.  Tune  vero  mulier  faa- 
bens  brachium  aegrotans  in  crepitudine  interioris  se- 
pulchri trudens,  eum  in  sospitate  alterius  brachii  et 
hilaritate  retraxit  :  et  sic  sana  et  hilaris  ad  propria , 
Salvatoris  laudando  virique  Dei  clementiam,  remea- 
vit.  Famato  et  divulgato  hujusmodi  miraculo  in  re- 
motis  et  propinquis  partibus ,  plures  qui  audierant , 
diversis  langoribus  oppressi ,  scilicet  arenosi ,  calcu- 
losi,  et  hi  quorum  inteslina,  ruptis  pellibus,  ventris 
ad  ima  descenderaut,  veniebant  et  confluebant  undi- 
que,  et  sanabantur  omnes,  secundùm  suam  devotio- 
nem.  Eodem  tempore ,  crescentibus  miraculis ,  tanta 

(1)  Sic.  —  (a)  Sic. 
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naissance  à  un  Dieu ,  régénère  ses  fidèles  serviteurs. 
Une  dame  qui  habitait  le  petit  village  de  8ebourqneaù| 
avait  un  bras  cassé  depuis  long-tems,  et  ne  trouvait 
aucun  soulagement  dans  les  secours  de  la  médecine. 
Une  nuit  y  pendant  qu'elle  souffrait  de  vives  douleur^ 
qui  Tempéchaient  de  goûter  le  repos ,  elle  crut ,  à  demi 
éveillée,  qu'elle  était  dans  l'église^  où  elle  voyait  un 
agneau  d'une  blancheur  éblouissante  courir  en  sautant 
autour  du  tombeau  de  l'homme  de  Dieu ,  et  j  énirei^ 
ensuite.  Le  lendemain  matin  elle  alla  chez  là  dànié 
de  la  Haire ,  ancienne  bienifaitrice  du  saint  homme  ^ 
et  lui  raconta  tous  les  détails  de  sa  vision ,  dans  Tes- 
poir  de  trouver  un  remède  à  son  mal.  Les  deux  damés , 
après  s'être  consultées ,  se  mirent  en  prières  auprès 
du  tombeau ,  en  invoquant  le  secours  du  Tout-Puis-^ 
sant  et  de  son  fidèle  serviteur.  Tout  à  coup  le  tombeau 
s'éleva  en  renversant  les  fonts  baptismaux ,  et  plil- 
sieurs  ouvertures  laissèrent  voir  l'intérieur  du  sé- 
pulcre. La  malade  y  plongea  aussitôt  son  bras  infirm0 
et  le  retira  aussi  sain  que  Tautre.  Cette  guérison  Ià 
combla  de  joie ,  et  elle  retourna  chez  elle  en  louant  la 
miséricorde  de  Dieu  et  du  saint  homme.  Le  bruit  de 
ce  miracle  s'étant  répandu  dans  les  environs  et  jusque 
dans  les  pays  éloignés ,  une  foule  de  personnes  atteintes 
de  la  pierre  où  de  la  gravelle»  oïl  inconimodées  de 
hernies  >  accoururent  de  tous  côtés  au  saint  tombeau , 
et  toutes  y  trouvèrent  leur  guérison  en  récompense  de 
leur  piété.  Bientôt  les  miracles  se  multipliant ,  Taf- 
fluence  devint  si  grande,  que  tout  le  monde  nepouvait 
approcher  du  tombeau ,  à  cause  de  la  foule  de  per- 
sonnes des  deux  sexes  qui  l'entourait  ;  mais  on  présen- 
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plebium  multitudo  ad  sepulchnim  virî  Dei  conflue^ 
bant,  quod  non  poterant  omn)^  sepulchratu^  pro 
multitudineplebisutriusquesexûsy  attingere;  sèd  ap- 
portatis  cupis  oblationes  suas,  secundùin  devotionîs 
eorum  magnitudinem  ^  apponebant. 
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CAPITULUM  XXIX. 


Qooil  Ferrandus  y  hostis  publicus,  régis  thesauros  asportarit, 
fingens  sanctiim  Droconem  aacîoritate  apostolicâ  canohizare. 


His  vero  diebus,  Ferrandus  tegise  majestati  hostis 
publicus,  Flandrinorum  et  Hannonicorum  cornes, 
sciens  ibî  innumerabiles  thesauros ,  relatione  sateWî- 
tuiHy  coDgregatoSy  veneno  avaritiae  seductus,  misit 
praepositum  dAire  cum  quibusdam  sibi  famulantibus. 
Qui  venientes ,  omnes  thesauros  ibi  congregatos  as- 
portârunt,  promittentes  se  auctoritate  apostolicâ  im- 
petraturos  vitam  viri  Dei  suis  suniptibus  canonizare , 
si  susceptœ  gratiae  exitus  prospère  terminarent.  Pras- 
fatiis  vero  praepositus,  et  qui  cum  eo  erant ,  per  villam 
Condatensem ,  quse  contigua  est  flovio,  vnlgari  no- 
mine  Escaulty  praeterierunt.  Cùm  auteni^  suprà  pra&- 
dicti  fhivii  pontem  praètereuntes  venerunt,  bases, 
quamvis  solidae,  ejusdem  pontis,  velut  ictu  fulminis 
percussae,  suhito  fractae  sunt,  et  omnes  qui  aderaot 
inter  fluctus  abyssi  impetuosos  corruerunt,  nulli  ul- 
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uit  desT  coupés ,  et  cHaoun  y  mettait  son  offrande  ^ 
proportionnée  à  la  ferreui'  de  sa  déTotioh» 
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CHAntRE  X^XIX. 

tcrrand,  ennemi  public  du  roi,  enlève  les  trësors,  cfn  feignant 
d'être  charge' par  le  Saint-Siège  de  canoniser  saiàt  Druon. 


À  cette  époque ,  Ferrand ,  comte  de  Flandre  et  de 
iEIainaut  >  ennemi  public  de  la  majesté  royale ,  ayant 
su,  par  le  rapport  de  ses  satellites ,  qu'il  y  avait  dans 
ce  lieu  d*innombrablei  trésors,  et  séduit  parle  démon 
de  Tayarice ,  y  envoya  le  prévÂt  d'Aire  avec  quelques 
serviteurs.  Ils  vinrent  et  emportèrent  toutes  les  ri- 
chesses qui  s'y  trouvaient  l'assômbléès ,  éii  promettant 
de  faire  canoniser  saint  Driioii ,  a  leurs  frais ,  pat*  ràù- 
torité  pofltificàlèyS'îts  réussissaient  à  obtenir  la  per- 
iiiissioil qu'ils  en  ataieni  demandée.  Le  prévôt  et  ceux 
qui  l'accompagpiaiisnt  traversèrent  la  ville  de  Gondé, 
qui  est  au  bord  de  l'Escaut.  Lorsqu'ils  se  présentèrent 
pour  passer  le  IQeuve  sur  le  pont,  les  assises  de  ce 
pont,  quoique  solides,  s'étant  rompues  comme  frap- 
pées par  le  feu  du  ciel,  tous  ceux  qui  étaient  dessus 
tombèrent  dans  le  fleuve ,  et  aucun  d'eux  n'en  sortit 
vivant.  Dans  la  suite,  le  gouvernement  du  Hainaut 
ordonna  que  le  corps  de  saint  Druon  serait  transporté 
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teriùsi  vità  comité,  coiaparenles.  Postmodùm  vero 
qui  pneerant  in  comitatu  Hannonico  disposuerant, 
quod  corpus  viri  Dei  apud  Binchium ,  iit  à  populo 
venerabiliiis  coleretur,  déferrent.  Sublato  corpore  à 
loco  in  quo  angelicam  duxerat  vitam,  et  apud  Bin- 
chium coUocato ,  miracula,  quae  priùs  fiebant  in  prae» 
sentiâ  ipsiuSy  omnino  cessaverunt;  sed  peregrini  ad 
locum  sepulchri  récurrentes,  optata  bénéficia,  secun- 
dùm  suam  fidem ,  obtinebant.  Novem  ferè  annis  vel 
(ûrciter ,  miraciulis  cessantibus  in  praesentiâ  funeris , 
percossisque  pluribus  qui  consflium  dederunt  hujus- 
modi  asportâtionis,  quod  ad  locum  prioris  sui  sepul- 
chri referretur  consilium  inierunt.  Divulgato  hujus- 
modi  consilioycircumadjacentium  villarum  utriusque 
sexûs  m'ultitudinés  catervatim  confluentes,  ad  hoc 
spèctacùlum  cônveneruutXùm  autem  referretur,  gau- 
dentes  populi  praeibaût  et  sûbsequebantur,  et  tempore 
aestivo,  men^  junio,  quando  annotia  praeparatur  ad 
messem,  calcatis  vero  frugibus  tantorum  millium  pe- 
ditibus,  omnes  de  récupérât ione  sperabant.  Crastinâ 
vero  die  postquàm  corpus  viri  Dei  fuit  in  prioris  loco 
sepulchri  collocatum ,  omnis  annona  pedibus  praeter- 
euntium  conculcata  priorem  recepitfertîlitatem,  adeo 
quod  nec  pedis  vestigium  appareret.  Et  sic  convales- 
centibus  atque  crebrescentibus,  usquè  ad  praesens, 
miraculis,  optata  bénéficia,  largiente  Salvatore,  con- 
sequunlur  omnes  qui  accedunt^  bénéficia  petituri, 
praestante  domino  nostro  Jesu-Christo  ^  cui  laus  et 
gloria  in  secula  seculorum.  Ameki. 
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à  Binch  pour  y  être  plas  solennellement  exposé  à  la 
vénération  du  peuple.  Après  l'avoir  enlevé  du  Heu  où 
il  avait  accompli  sa  vie  angélique  y  on  le  transféra  à 
Binch  ;  mais  lea  miracles  qui  avaient  lieu  aup^|favant 
en  sa  présence  ^  cessèrent  entièrement  f  tandis  que  les 
pèlerins  qui  revenaient  au  lieu  où  il  avait  été  inhumé , 
obtenaient  l^ccompHàsemeii t  d«  leurs  vœux,  selon  leur 
foi.  Neuf  ans  après  la  cessation  des  miracles  devant  le 
tombeau,   plusieurs  de  ceux  qui  avaient  donné  le 
conseil  de  le  déplacer  ayant  été  frappés ,  on  résolut  de 
le  reporter  à  sa  première  place.  Lorsque  ce  dessein 
fut  connu,  une  foule  de  personnes ,  hommes  et  fem- 
mes ,  vinrent  des  villages  environnons  pour  assister  à 
ce  spectacle;  et,  pendant  la  translation,  le  peuple 
joyeux  précédait  et  suivait  le  cortège.  C'était  pendant 
l'été ,  au  mois  de  juin ,  à  la  veille  de  la  moisson  ;  mMs 
quoique  le  grain  fût  foulé  aux  pies  par  cette  immense 
multitude ,  on  espérait  en  être  dédommagé.  En  effet , 
le  lendemain  du  jour  où  le  tombeau  du  saint  homme 
fut  remis  à  sa  première  place,  tous  les  blés  qui  avaient 
été  foulés  aux  pies ,  redevinrent  tels  qu'ils    étaient 
auparavant,  et  il  n'y  resta  aucune  trace  de  dommage. 
Depuis  ce  tems ,  les  miracles  recommencèrent ,  et  ils 
deviennent  aujourd'hui  de  plus  en  plus  fréquens.  Tous 
ceux  qui  s'approchent  du  saint  tombeau  obtiennent 
de  la  munificence  du  Sauveur  les  bienfaits  qu'ils  im- 
plorent ,  grâce  à  Notre-Seigneur  J.-C, ,  dont  la  gloire 
soit  à  jamais  célébrée  dans  tous  les  siècles  des  siècles, 
^insi  soit-il. 

Obsebvatioh.  Ferrand  ou  Ferdinand ,  fiJs  de  Sanche  1 ,  roi  de 
IPortugal ,  c'poasa  l^an  lai  i  Jeanne ,  fille  atnëede  Baudouin ,  exnpe- 
reur  de  Constantinople ,  et  devint  ainsi  comte  de  Flandre  et  de 
|lainaut. 
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CAPITIJÏ.U1V1L  xx;k. 


jQw6d  aapipMi»  Proco  Hannomas  conûtem  c^lcu^o  ouraTit. 


Iv  urbe  vero  Yirduaensi  erat  quaed9m  mulîer  cal- 
culosa ,  quae  inedicorum  nullo  remedio  poterat  emen- 
darî.  Haec  mulier^  auditâ  viri  Dei  famâ,  ad  locum 
sepulchri  accessit ,  et  orans  eonfinuo  sanari  meruit 
modo  subséquent!.  Cîiin  autem  oraret,  emisit  lapîdem 
grossum  ad  modum  ovi  anseris,  et  sic  iu  sigaum  mi- 
raculi  lapidem  ia  ecclesiâ  relinquens,  sana  et  hilaris, 
gr^tias  Deo  agens,  ad  propria  remeavit.  Yir  nobilis 
et  pptfsns,  bonœ  mémorise,  domious  Johannes  Hollan- 
dw  et  Uannoniae  cornes,  in  cujus  comitatu  et  dominio 
yiri  Dei  veaerabile  sepult^i^  corpps  est  et  requies- 
city  morlio  calculoso  quàm  plurimiim  vexatiat^r?  Vi- 
dentes  proceres  domestici  ejus,  qui  eodem  morbo 
Texad  fueirant  9  miituo  dicebant  ei  :  «  Hactenùs  morbo 
«tali,  venerànde  princeps,  vexati,  a^  sepqlchrum 
«sancti  Droconis  apud  Sebourg  accessimas,  sanita- 
«  tem  meritis  et  precibus  suis  recepturi ,  suppKciter 
«  petituri.  Nos  autem  oratione  coràm  sepulcbrofactâ, 
ff  pondéra  corporum  nostroriim  ecclesiae  conférentes, 
m  subi  tam  recepimus  sospitatem  ;  et  nos  voventes  quam- 
«  diîi  vixerimus  pondéra  eadem  anno  quolibet ,  vel 
tt  monetam  aequivalente9i,  ecclesise  conferenda  :  qua- 
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CHAPITRE  XXX. 


Saint  Druon  guérit  de  la  pierre  le  comte  de  Hainaut. 


Dans  la  ville  de  Verdun  était  une  dame  malade  de 
la  pierre,  et  qu'aucun  remède  n'avait  pu  guérir.  Sur 
)a  réputation  de  rhomme  de  Dieu ,  cette  dame  vint  à 
son  tombeau,  et  par  se»  prières  assidues  ,  mérita 
d'être  guérie  de  la  itiauière  suivante.  Pendant  qu'elle 
priait,  elle  rendit  une  pierre  de  la  grosseur  d'un  œuf 
d'oie.  £n  mémoire  de  ce  miracle,  elle  laissa  cette* 
pierre  dans  l'église ,  et  s'en  retourna  joyeuse  et  bien 
portante ,  en  rendant  grâce  à  Dieu.  Un  homme  noble 
et  puissant ,  de  pieuse  mémoire ,  Jean  ,  comte  de  Hol- 
lande et  dèHainauty  (1280  à  1304.)  dans  les  domaines 
duquel  repose  le  corps  du  saint  homme ,  était  violem- 
ment tourmenté  delà  pierre.  Plusieurs  de  sei(principaux 
officiers,  qui  avaient  été  affligésde  la  même  maladie,  lui 
dirent  :  «Vénérable  prince,  nous  étions  aussi  atteints  de 
«  ce  mal,  et  nous  nous  rendîmes  au  tombeau  de  saint 
«  Druon ,  à  Sebourg ,  dans  l'espoir  d'être  guéris  par 
«son  intercession  et>es  fnérites;  Aprè$  avoir  fait 
a  notre  prière  devant  le  tombeau ,  nous  donnâmes  à 
«  l'église  une  qffrande  de  même  poids  que  nos  corps  | 
«  et  nous  fûmes  guéris  sur-le^amp.  En  reconnais- 
«  sance  de  ce  bienfait,  nous  fîmes  vœu  de  faire  chaque 
«  année  à  cette  église  un  présent  de  pareil  poids  ,  on 
a  d'une  somme  équivalente;  et,  de  cette  manière,  nous 
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te  propter  credimus  aos  à  tali  passione  sancti  Droco-r 
«  nis  meritis  tueri.  »  Talibus  vel  his  similibus  alloquiis 
prîncep  nobilis  edoctusi  ad  ecclesiam  in  quâ  venera- 
bile  corpus  requiescit  cum  magno  comitatu  advenit. 
Ponderato  nobili  principe  et  ad  sepalchnim  viri  Dei 
accessitOy  suppUci  oratiope,  et  his  qui  aderant,  pro 
sanitate  rccuperandâ ,  Dei  misericordiam  viriqne  Dei 
flagitabaut,  consistentibus  cunctis  in  oratione;  eccè 
subito  praedictus  princeps  quatuor  calculos  gemellos, 
ad  quantitatem  nueis  avellanae  grossos,  eduxit  :  quos 
in  sigQum  iniraculi  ecclesiae  reliqult,  aç  praedictus 
princeps  paunum  auro  textum  in  ornainenta  ecclesiâe 
çonfereas,  hilaris  abcessit.  Tune  incolae  loci  illius  ac- 
çuri^entes,  dicebant  :  «O  princeps  illustris,  absurdum 
«est  et  Dec  indignuiii  quod  venerabile  corpus  tàm 
^sancti  viri  y  p^r  quem  tanta  miracula  coruscant,  in 
(c  sanctorum  qutnero,  prohibente  decretali  apostolico, 
fi  ascribere  roprtalesnon  audeant;  precamurque^amore 
ff  Dei  y  quatenùs,  et  sospitate  cleri  restitutâ  vobis^  ut 
9  à  summo  pootifice  canonizetur.»  Prcedictus  vcro  prin- 
ceps,  pro  tantorum  precibusinclinatus,  spopondit. 


CAPITULUM  XXXI. 

De  quodam  milite  Belvacensi ,  camerario  régis  Francorum ,  à  rup- 

turâ  intestinorum  curato. 


Nobilis  quidam  miles  in  Belvacensi  diœcesi  oriui^- 
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«nous  croyons  à  l'abri  du  retour  de  cette  maladie, 
«  graçe  au  mérite  de  saint  Druon  » .  Ces  paroles ,  on 
d'autres. semblables,  persuadèrent  le  prince,  qui  se 
rendit  avec  une  suite  nombreuse  à  Téglise  où  repose 
le  vénérable  corps*.  Après  avoir  présenté  l'ofFrande, 
il  s'approcha  du  tombeau ,  et ,  de  concert  avec  les  assis- 
tans,  il  implora  la  miséricorde  de  Dieu  et  du  saint 
homme  pour  le  rétablissement  de  sa  santé.  Pendant 
que  tout  le  monde  était  en  prières ,  le  prince  rendit 
tout  à  coup  quatre  pierres  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette. Il  les  laissa  dans  l'église  comme  témoignage  de 
ce  miracle,  et  se  retira  plein  de  joie,  après  avoir 
donné  à  l'église  une  pièce  de  drap  d'or  pour  orne- 
ment. Les  habitans  du  lieu  accoururent  alors  en  disant  : 
«(Prince  illustre,  il  est  absurde  et  oITensant  pour  la 
a  gloire  de  Dieu  qu'un  si  vénérable  personnage  dont 
«  le  corps  fait  tant  de  miracles ,  ne  puisse ,  à  cause 
«  d'un  décret  apostolique,  être  mis  au  rang  des  saints. 
«  Nous  vous  supplions  donc ,  pouf  l'amour  de  Dieu , 
«  et  à  cause  du  prodige  qui  vous  a  rendu  la  santé ,  die 
«  demander  au  souverain  pontife  la  canonisation  de 
a  ce  saint  homme».  Le  prince,  vaincu  par  tant  de 
prières ,  le  promit.       * 
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CHAPITRE  XXXI. 

Un  chevalier  de  Beauvais  ,  chambellan  du  roi  de  France ,  est 
guéri  d'une  rupture  d'intestins. 


Un  noble  chevalier  d\L  diocèse  de  Beauvais ,  domes- 
tique et  secrétaire  du  roi  Charles ,  fit  le  voyage  de 
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diu^  domesticus  régi  Karolo  et  secretarius,  assumptâ 
secum  uxore  suâ  cum  magno  comitato  j  apud  Sebourg 
aocesfit)  ibi  peregrinaturus.  Pondéra tô  ibi  suo  cor* 
(>ore9  orationeque  iactà  in  ecclesiâ,  pluribus  incolis 
praesentibus ,  suae  peregrinatioois  causàm  enarrans, 
ait  :  «  £go  quâdam  die  eram  in  regali  caméra  ^  rege 
«c  praesente,  unoque  mecum  tantummodo  comité,  va- 
aria  simul  colloquentes.  Accidit,  nescio  quo  casu, 
«intestina,  ruptis  veutris  mei  pellibus,  ad  ima  des- 
cc  cenderunt.  Ego  autem  dentibus  stridens ,  quid  agere 
«  possem  ignorabam.  Rex  vero  videns  stridorem  den- 
«  tium  dixît  :  «  Graveris  in  aliquo.  »  Cui  respondi  : 
«Quàm  tantum  morbum  patior,  quod  me  quasi  ne- 
«  qaeo  continere.  »  At  ego  ad  hospitium  matronàrum 
<c  qtiàm  potui  remeayi.  Tune  vocatis  medicis  et  chi- 
«rurgicis,  nuilo  potui  medicaminis  fomento,  testicu- 
ff  lis  remanentibus ,  sanari.  Quid  plura  ?  Dies  advenit 
«quâ  debebam  incidi;  contristati  mei  amici  et  domes- 
«tici  mihi  condolebant.  In  hâc  vero  Iristitiâ,  eccè 
carmiger  quidam  dicens  :  «  Mî  domine,  est  sanctus 
«in  Hannoniâ  nomine  Droco»,  in  villa  de  Sebourg, 
«qui  sanandi  bujusmodi  morbum  habet  meritum.  » 
«  Ego  autem  ex  intimo  cordis  affectu  sancto  Droconi 
apromisi,  quod,  si,  suis  meritis  sufFragantibus,  pie- 
«  tate  divinâ  sospitarer,  limina  ecclesiae  suae  corporali 
«praesentiâ,  velut  ejus  peregrinus,  visitarem.  Mox 
umirum  in  modum,  tàm  efficaci  miraculo  clerique, 
a  ad  propria  remeans,  hilaris,  sanatus  omnino  per- 
«  mansi.  Postmodùm  j  regalibus  meisque  prœpeditus 
«negotiis,  peregrinationem  promissam  in  tantâ  de- 
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Sebourg  avec  sa  femme  ^  une  suite  nombreuse.  Après 
s'être  fait  peser  et  avqir  dit  s^  prièjTiç ,  il  fit  ^nnaitre 
en  ces  terme?,  en  présence  de  pluBiem*s  b?^bitap^»  la 
cause  de  so|i  pélerin9ge  :  «  Un  jour ,  »  dit-il  i  a  j'f  ^is 
«  dans  la  chaip^re  du  roi  :  une  persoi^ne  s'y  trouvait 
«avec  moi,  et,  en  présence  du  prince,  nous  nous 
9  entretenions  de  diiterentes  choses.  Tout  à  coup  »  je 
«ne  sais  comment  cela  arriva,* mes  boyaux  s'étant 
n  rompus ,  mes  intestins  descendirent  dans  la  partie 
«  inférieure  de  mon  corps.  La  douleur  me  fit  grincer 
«  les  dents ,  et  je  ne  savais  à  quoi  me  résoudre.  Le  roi, 
«voyant  ce  grincement  de  dents,  me  dit:  a  Est-ce 
«  que  vous  souffrez  ?  »  J'éprouve  i|n  mal  si  violent , 
a  lui  répondis-je,  que  je  ne  puis  me  contenir  ;  et  je 
«  me  traînai  comme  je  pus  à  Thospice  des  matrones. 
«  On  appela  des  médecins  et  des  chirurgiens  ;  mais , 
«malgré  tous  les  remèdes,  mes  testicules  restèrent 
0  dans  le  même  état.  Enfin ,  que  dirai-je?  Le  jour  vint 
«  où  l'on  devait  m'opérer  :  mes  jamis  et  mes  dômes- 
«  tiques  étaient  dans  l'affliction.  Dans  ce  triste  mo- 
«ment,  un  écuyer  me  dit:  «  Monseigneur,  il  y  a 
«à  Sebourg»  en  Hainaut,  un  saint  appelé Bruon ,  qui 
a  a  le  pouvoir  de  guérir  cette  espèce  de  maladie.  »  Je 
«promis  tilors,  du  fpnd  de  mon  cœur,  à  saint  Druon , 
a^0si,  par  sc^  mérites  )  j  obtenais  ma  guérison  de 
al^.^qj^i^  divine,  je  ferais  eii  persopne  un  pèlerinage 
«àspi^  Sg)i^^*  Bientâit  j'éprouvai  la  puissance  de  ce 
«ss^int^  ^t^  par  un  miracle  étonnant,  je  retournai 
«  chez  moi  parfaitement  guéri.  Mais  ensuite  le  service 
«  du  roi  et  mes  affaires  personnelles  pie  firent  oublier 
«le  pèlerinage  si  dévotement  promis.  Un  an  et  un 
«jour  après  ma  guérison,  cette  négligence  fut  punie 
«  par  le  retour  de  la  même  maladie.  Je  me  dis  alors  : 
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«votioae  postposui  negligenter.  Anno  ac  die  tneas 
«curationis  elapso,  neglecto  meae  promissionis  com- 
«plemento,  morbi  pristioi  vexatione  denuo  vexabar. 
«  His  sic  actis ,  in  mente  meâUixi  :  Merito  haec  patior, 
«quia  peccavi  in  sanctum  Domini.  His  consideratîs, 
m  Yolens  satisfacere  sanctO|  quasi  proinissionem  dupli- 
«cans,  assumptâ  n^ecum  uxore  meâ,  yota  mea  per- 
«  soluturus  accessi.  » 


CAPITULUM  XXXI% 

Quod  cornes  Baldainus  Animosus  expensas  gaerrarum  suarom 

computayit  et  sol  vit. 


[GiLBERTUS,  PHiEPOSITUS  MONTENSIS,  p.   l57.] 

Tempore  paschali ,  anno  dominicse  incarnationis 
HCLxxxvi*,  cornes  Hannoniae,  habito  secretariorum 
et  familiarium  suorum  consilio  super  debitis  suis  mag- 
nis  pro  expensis  et  militum  et  stipendiariorum  remu- 
nerationibus  9  cum  comité  Flandriae  contra  regem 
Franciae  et  cum  rege  Francis  aliquandà,  et  quando- 
que  per  se  contra  comitem  Flandriae  et  ducem  Lova- 
uiensem  et  Jacobum  de  Avesnis  factis;  studiosè  Mon- 
tibus  Castro  3uo  computavit.  Quae  quidem  débita  usquè 
ad  xLi  millia  librarum  Yalencenen^ium  denariorum 
fîierunt  computata.  Undè  cornes  Hannoniae,  licèt 
doleusy  terram  suam  graviter  tailliis  opprimeiido.^ 
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«  J'ai  mérité  ce  que  je  souffre ,  car  j'ai  péché  envers  le 
a  saint  du  Seigneur.  Et,  après  ce  retour  sur  moi- 
«  mémei  voulant  donner  satisfaction  au  saint  homme  ^ 
a  j'ai  emmené  avec  moi  ma  femme ,  comme  pour  m*ac- 
«  quitter  doublement  de  ma  promesse ,  et  je  suis  venu 
«  ici  accomplir  mon  vœu  ». 

Observatioit.  Le  roi  Charles ,  dont  il  est  ici  question ,  ne  peut 
être  que  Charles  IV ,  dit  le  Bel ,  roi  de  France  de  i3aa  à  iSaS. 


CHAPITRE  XXXII. 


Le  comte  Baudouin  le  Courageux  fait  le  compte  des  frais  de  ses 

guerres ,  et  les  paie. 


[  Gilbert,  prévôt  de  Mons,  p.  157.  ] 

En  Tannée  1186,  au  tems  de  Pâques,  le  comte  dé 
Hainaut,  après  avoir  pris  le  conseil  de  ses  secrétaires 
et  officiers  au  sujet  des  dettes  considérables  que  lui 
avaient  occasionées  les  frais  et  la  solde  de  ses  che- 
valiers et  sergens  ^  pendant  les  guerres  qu'il  avait  sou-^ 
tenues ,  soit  avec  le  comte  de  Flandre  contre  le  roi  de 
France,  soit  avec  le  roi,  soit  contre  le  comte  de 
Flandre ,  le  duc  de  Louvain  et  Jacques  d'Avesncs ,  en 
établit  le  compte  avec  soin  dans  son  château  à  Mons  f 
et  ces  dettes  se  trouvèrent  monter  à  qùarante-une 
mille  livres ,  monnaie  de  Yalenciennes.  Le  comte  de 
Hainaut  se  trouva  forcé ,  malgré  lui ,  d'imposer  à  sa 
terre  des  tailles  fort  onéreuses ,  et  il  s'acquitta  presque 
entièrement  dans  le  délai  de  six  mois.  La  même  an- 
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partem  inajôrèm  et  ferè  totam  infrà  iet  (ï)  meii^ëa 
penolvit.  Eodem  àxmo  et  tempore  {i)f  mense  joKo, 
tempestas  qtiaedam  magna  cum  tonitruo  et  grandine 
et'pluviây  à  viliâ' Swardâ  (3)  Sancti-Remigii  per  me- 
diam  Hannoniam  in  longum  transvolansy  segetes  in 
campis  non  solùm  prostravit,  sed  totas  contrivit; 
arbores  dessiccavit;  aves  in  nemoribus  et  campis,  et 
lepores  et  feras  in  silvis,  interfecit;  bestias  etiàm  in 
pascuis  occidity  et  Hannoniam  graviter  alHixit.  Eodem 
mense  et  anno,  vir  nobiiis  et  miles  acerrimus  et  magoi 
Qominisy  Eustachîus  de  Ruez ,  Eustachii  senioris  filius, 
[decessit  et]  in  monasterio  Sancti-Foilliani  apud  Ruez 
sepultus  fuit  ;  undè  cornes  Hannoniensis  et  sui  dolue- 
runt.  Eodem  anno,  circiter  festum  sancti  Martini, 
reliquiaeParisius  in  monasterio  veteri  Sancti-Stepfaani 
sub  altari  à  quodam  monacho,  Johanne  nomioe,  Cla- 
revaliisy  fuerunt  inventae  :  cui  Deus  eas  revelaverat 
in  somnis.  Quarum  reliquiarum  inventioDÎ  cornes 
HannonidBy  à  domino  rege  rediens  à-Motite-Leherio^ 
interfuit.  In  quibus  reliquiis  de  capîUis  beatœ  Marias, 
Dei  genitricis ,  caput  sancti  Dionysii ,  Costa  sancti 
Laurentii,  de  lapidibus  quibus  sanctus  Stephanus 
lapidatus  fuit,  continebatur.  Scriptum  autëm  cum 
reliquiis  inventum  indicabat,  quod  quaedam  regina, 
uxor  Clodovei ,  régis  Francorum ,  qui  primus  regum 
Francise  baptismum  suscepit  à  beato  Remigio,  tem- 
plum  illud  consecrari ,  et  reliquias  praedictas  in  illo 

(i)  vu.  Gilb* 
(a)  Ao.  IIÔ6. 
.     (3)  Et  pluria ,  à  Wardâ  Sancti-Remigii GilB. 
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née ,  aa  mois  de  juillet ,  une  grande  tempête  ^  accom« 
pagnëe  de  toinnerre ,  de  grêle  et  de  pluie  ^  parcourût 
le   Hainaut  dans  sa  longueur,  depuis  Swatdt'StAni* 
Rémi.  Elle  renyersa  et  détruisit  entièrement   toutes 
les  récoltes ,  dessécha  les  arbres ,  fit  périr  les  oiseaux 
dans  les  bois ,  les  lièvres  dans  les  plaines ,  les  bêtes 
fauves  dans  les  forêts ,  le  bétail  dans  les  pâturages ,  et 
répandit  la  désolation  dans  tout  le  Hainaut.  La  même 
année  et  le  même  mois ,  un  noble  seigneur ,  chevalier 
vaillant  et  renommé  ,  Euslache  de  Rœux ,  fils  d'Eus- 
tache^e-Yieux ,  mourut  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
Saint-Foignan  à  Rœux.  Cette  mort  affligea  beaucoujp 
le  comte  de  Hainaui  et  les  siens.  La  même  année,  ver^ 
la  Saint-Martin ,  des  reliques  furent  trouvées  à  Paris , 
sous  l'autel  de  l'àncieiuie  abbaye  de  Saint-Étienne  > 
par  un  moine  de  Clairvaux,  nommé  Jean^  à  qui  DieU 
les  avait  révélées  en  songe.  Le  comte  de  Hainaut  assista 
à  la   découverte  de   ces   reliques ,   en   revenant  de 
Montlhéri  où  il  était  allé  trouver  le  roi.  Parmi  ces 
reliques  il  y  avait  des  cheveux  de  la  Sainie-Yierge 
mère  de  Dieu ,  la  tête  de  isaint  Denis ,  une  côte  de 
saint  Laurent,  et  des  pierres  qui  avaient  servi  à  lapi- 
der saint  Etienne.  Un  écrit  trouvé  avec  ces  reliques 
indiquait  qu'une  reine ,  femme  de  Clovis,  premier  roi 
de  France  chrétien ,  qui  reçut  le  batême .  des  mains 
de  saint  Rémi,  avait  consacré  cette  .église  et  y  avait 
fait  sceller  ces  reliques  ;  car  Tabbaye  de  Saint-Ëtienne 
avait  été  autrefois  la  principale  église  de  Paris,  et  le 
siège  de  la  métropole,  qui  fut  depuis  transporté  à 
Sens.  De  là  le  comte  de  Hainaut  vint  à  Cassel,  où  un 
duel  devait  avoir  lieu  entre  Evrard  Raoul  et  Jean  de 
Cisun.  C'était  celui-ci  qui,  à  l'instigation  du  comte 
de  Flandre ,  avait  provoqué  au  combat  Evrard ,  cousin 
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fecerat  sigillari  ;  quià  témplum  illud  cÎTitatis  Parisien- 
sis  capitalis  ecclesia  olim  fiierati  et  ibi  àedes  fuerat 
metropolitana^  cjuaeposteà  ad  sedem  Senonensem  fuit 
translata.  IHinc  cornes  Hannoniae  Casselluni  venit, 
ubi  Evrardus  Radô  duelluin  contra  Johannem  de  Ci- 
sun  aggredi  debebat.  Qui  quidem,  instinctu  comitis 
Flandriasy  ipsum  Evrardum,  comitis  Hannoniensis 
consobrinum ,  ad  duellum  provocaverat.  Yidens  au- 
tem  cornes  Haniioniœ  quod  cornes  Flandriae  odio  gravi 
Evrardum  oderat,  quià  cornes  Flandriae  dominus  crat 
et  justitiarius  duelli,  laudavit  Evrardo,  ut  si  paeem 
facere  posset,  faceret,  antequàm  duellum  aggrede* 
retur,  per  illius  justitiam  per  quem  et  pro  quor  ad 
duellum  provocatus  erat.  Itaquè  Evrardus ,  paeem 
faciens,  castrum  suum  Moi*etaniam,  quod  in  allodio 
tenebat,  sîtum  quidem  in  comitatù  Hadnoniensi , 
qûod  quidem  castrum  comes  Flandriae  de  féodo  suo 
esse  dicebaty  ab  ipso  comité  Flandriae  in  feodo  acce- 
pit,  et  illud  dominio  Flandriae  fuit  addictum. 

CAPITULUM  XXXIIÏ. 


Qu6v)  tomes  Namurcensis  per  Heoricum  Campanise  et  M anasserinm 
Yoluit  exbœredere  comitem  Haononiae. 


[GlLBERTUSy  PRJSPOSITUS  MONTENSIS,  p.    l59.] 

ÀDVEiriENtE   autem    termino    paschali ,    aniK> 
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du  comte  de  Hainaut/Mais  Baudouin  Tovahl  la  haine 
mortelle  que  portait  à  Evrard  le  comte  de  Flandre , 
qui  était  le  seigneur  et  le  justicier  du  duel ,  conseilla 
à  son  cousin  de  faire  la  paix  s*il  le  pouvait ,  avant 
d'engager  un  combat  dont  serait  juge  celui  par  qui  et 
pour  qui  il  avait  été  provoqué.  Evrard  fit  donc  la  paix  : 
il  reconnut  tenir  en  fief  du  comte  de  Flandre  son 
château  de  Mortagne  (1)  en  Hainaut ,  qu'il  possédait  à 
titre  d'aleu ,  mais  que  le  comte  de  Flandre  disait  lui 
appartenir  ;  et  ce  cliâleab  fut  ainsi  réuni  à  la  Flandre. 

(t)  Mortagne  est  un  -village  du  département  du  ^ord ,  arrondis- 
sement de  Douai,  canton  de  Saint-Araand  ,  sur  TEscaut,  a  i6kilo- 
nètres (  3  lieues  trois  quarts)  de  Valeociennes ,  6  kilom.  (une  lieue 
et  demie  )  de  Saint-Amand ,  3o  kilom.  (6  lieues  3  quarts)  de  Douai. 
Il  y  a  des  mines  de  houille  non  exploitées.  La  population  était  de 
i888  aihes  en  i8o.{.  (Dictionnaire  universel  de  la  France.  ) 
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CHAPITRE  XXXIII. 


Le  comte  de  Namor  veut  déshériter  le  comte  de  Haioaut  au  profit 
de  Itenri  de  Charopague  et  de  Manassé. 


[Gilbert,  prévôt  de Mons ^  p.  159^.] 

En  1187  ,  vers  Pâques ,  le  com,te  de  Namur  travail- 
XII.  ib 
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MCLXXxvii*  9  comea  Namurceasis,  in  malum  et  exfa»* 
redationem  comitis  Hannoniœ,  nepotistui,  laborana^ 
dùm  ei  amicitiae  vultum  praetenderet ,  conventionea 
matrimonii  filiae  sus  parvulae,  Ermentscndls,  nondùm 
anaum  habentis^  comiti  Campaniae,  HeoricOy  tra- 
dendae^  per  nepotetn  suum  Manasserium ,  comilem 
Retensem,  comitis  Campaniae  hominem,  firmavity 
occulté  proniitteos  illi  totius  terrae  suœ  hsereditateoi, 
cùm  ipse  cornes  Campanke  comitis  Haaaooieosis  ju- 
rasse! filiam  accipere  uxorem.  Quod  cùm  comiti  Haa- 
noniae  fuisset  iotimatum ,  ipse  nuntios  suos  j  scilicet 
domnum  Lambertum ,  yenerabilem  abbatem  Sancti- 
Guisleni,  et  Gislebertum  (i),  clericum  suum,  ad 
dominum  imperatorem  Romanorum  ,  Fredericum  , 
tr^smisity  ut  base  ei  significarent  et  ejus  volunta- 
tem  super  hoc  audirent.  Quibus  dominus  Imperator 
apud  Tullum  civitatem  in  Lotharingiâ  respondit ,  in 
solemnitate  Pentecostes,  quod^  post  decessum  comi- 
tis Namurcensis  et  Luscebourg,  omnia  feoda  de  dono 
suo  erant,  et  ea  nemini  concederet,  nisi  comiti  Han- 
noniensi  tantùm ,  cui  et  feoda  et  allodia  in  curiâ  Ma- 
guntiariâ  confirmaverat  (a);  in  allodiis  autem  comitis 
Namurcensis  neminem  de  regno  Frandae  illi  succe- 
dere  permitteret.  Imperatore  autem  comiti  Hanno- 
niensi  multa  bona  promittente,  ipsi  nuntii  ad  domi- 
num comitem  Hannoniensem  reversi  sunt.  Tempore 

(i)  Ce  GisUbfrt  tsi  Vt^uU^r  m^me  4e  Ja  Chroqi<|ue  que  copie 
Jacques  de  Guyse,  qui  jusqu^ici  TaYait toujours  dësigné  sous  le  nom 

{^à)  Maguntina  conserv avérât.  Gilb, 
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lanL  à  déshériter  son  neveu  b  eomte^iie  Haimaat  «  mut»* 
gré  Tapparente  aoiitié  qa'A  lui  iémmBçmmt^  mrtéÊM  fer 
conditions  du  mariage  da  sa  fille  fjrmensende ,  qui 
n'avait  pas  encore  un  an ,  avec  Henri ,  cointe  de  Cbaia^ 
pagne,  par  Tentremise  de  son  neveu  Manassé,  comte, 
de  Retz,  qui  était  vassal  du  comte  de  Champagne  ,  en 
promettant  secrètement  à  ce  dernier  de  l'instituer 
héritier  de  toute  sa  terre ,  quoique  le  comte  de  Cham- 
pagne eût  juré  de  prendre  pour  épouse  la  fille  du 
comte  de  Hainaut.  Lorsque  Baudouin  eut  connais- 
sance de  cette  négociation ,  H:  envoja  en  ambassade 
auprès  de  rempereur  Frédéric ,  Lambert ,  vénérable 
abbé  de  SaÎRt*GhisIain ,  et  Gislebert  son  clerc  (1), 
pour  l'informer  de  ce  fait  et  conns^re  sa  volonté. 
L'Empereur  les  reçut  à  Tout  »  en  Lorraine ,  pendant 
les  féte^  de  la  Pentecôte ,  et  leur  répondit  qu'après  li^ 
mort  du  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg ,  tou3  ses 
biens  devant  retourner  à  TEmpereur,  ilne  les  donnerait 
point  à  d'autres  qu'au  comte  de  Hainaut,  auquel  il 
avait  confirmé  plusieurs  fiefs  et  aleus  dans  sa  Cour  de 
Maîence.  Il  ajouta  qu'il  ne  permettrait  à  aucun  prince 
français  de  saccéder  an  comte  de  Namur.  Enfin ,  après 
avoir  reçu  de  l*Emperenr  lés  promesses  les  plus  favo- 
rables, les  envoyés  retournèrefnt  auprès  du  comte  de 
Hainaut.  A  cette  époque,  Othon  de  Trasignies,  vassal 
et  compagnon  d'armes  du  eomte  de  Hainaut,  étant 
revenu.  d*oatre-*mer ,  le  comte ,  pour  augmenter  son 
fief  et  lestage  de  Uoos ,  lui  donna  le  village  à*Abechi€$ 
en  Brabantf  et  la  part  qu'il  avait  dans  le  vinage 
d'Haspre.  La  même  année,  1187,  Richard,  fils  du 
roi  d'An^^leterre,  ayant  attaqué  le  roi  de  France  à 

(  I  )  Gilbert,  son  chancelier  et  prévôt  de  St .-Germain.  F'inçhant, 
page  355. 
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illo,  ciim  miles  probtssimus  Osto  de  Trasigniis^  homo 
et  comtnilito  oomitis  Hannooiae,  à  transmarinis  par- 
tibus  fuisset  reversus,  dominus  cornes,  ad  augmentnm 
feodi  sui  et  stagii  Montensis,  dédit  villam  in  Braban- 
tiâ,  Abechias,  et  partem  quain  in  homagio  (i)  de 
Haspre  habebat.  Eodem  anno,  scilicet  hclxxxvii^^ 
Ricardusy  régis  Anglorum  filius,  adversîis  dominum 
regem  Franciae  intercepit;  undè  dominus  rex  Francisa 
contra  illum ,  qui  Pictaviam  et  Gasconiam  tenebat  ^ 
exercitum  movit,  et  castra  quae  ab  illo  et  à  pâtre  ejus 
Henrico,  rege  Anglorum,  tenebantur  ocçupando^ 
scilicet  Yssodunum  et  alia  quaedam ,  usquè  ad  locum 
qui  Casteilum-Radulphi  dicitur,  cum  exercilu  suo 
pervenity  et  dimidio  milliari  à  Castro  illo  tentoria  sua 
fixit.  Rex  autem  Anglorum  et  filii  sui  Ricardus,  Go- 
defridus  et  Johannes,  cum  exercitu  suo  in  castre  ilio 
crant.  In  auxilium  autem  régis  Francorum  cornes 
Hannoniae,  cum  ex  militibus  electis  et  lxxx  servien- 
tibus  equitibus  loricatis ,  in  proprîis  expensis  venit , 
et  ibi  et  in  reditu  in  propriis  expensis  semper  fuit. 
Cùm  autem,  nuUis  mediantibus,  ad  pacem  vel  treu- 
gas  convenire  possent,  in  vigiliâ  bcati  Johannis-Bap- 
tistœ  ad  belium  utrimque  armati  fuerunt.  Gùm  autem 
super  primo  bello  habendo  cornes  Flandriae  Philippus 
cum  comité  Campaniae  Henrico  coràm  rege  conteif- 
deret,  et  quisque  in  hoc  jus  reclamaret,  dominus  rex, 
de  consilio  principum  suorum,  illud  primum  belium 
comiti  Hannoniensi  commisit.  Armatis  equidem  uni- 
versis,  homines  comitis  Hannoniensis  ad  videndum 

(i)  1d  wiDagio.  Jd. 
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l'improTiéley  le  roi  marcha  contre  ce  prince,  qui 
s'était  emparé  du  Poitou  et  de  ia  Gascogne.  Après 
avoir  pris  Issoudun  et  quelques  autres  places,  qui 
étaient  au  pouvoir  de  Richard  et  de  son  père,  il  s'avança 
avec  son  armée  jusqu'à  Châteauroux,  et  établit  son 
camp  à  un  demi-mille  de  cette  place,  où  le  roi  d'An- 
gleterre et  ses  fils  Richard ,  Godefroi  et  Jean ,  s'étaient 
enfermés  avec  leurs  troupes.  Le  comte  de  Hainaut, 
accompagné  de  cent  dix  chevaliers  et  de  quatre-vingts 
sergens  à  cheval,  vint  assister  le  roi  de  France,  el 
pourvut  lui-même  aux  frais  de  cette  expédition ,  ainsi 
que  du  retour.  Cependant  personne  ne  s'étant  inter- 
posé entre  les  deux  armées  pour  faire  conclure  une 
trêve,  on  se  prépara ,  de  part  et  d'autre ,  au  combat , 
la  veille  de  Saint-Jean-Baliste.  Philippe,  comte  de 
Flandre,  était  en  instance  devant  le  roi  au  sujet  de  sa 
première  guerre  avec  Henri ,  comte  de  Champagne. 
Le  roi,  par  le  conseil  de  ses  principaux  officiers, 
choisit  le  comte  de  Hainaut  pour  arbitre  de  ce  prepaiei* 
différend.  Les  hommes  du  comte  de  Hainaut,  tous 
armés ,  étaient  beaux  à  voir.  Tous  ses  chevaliers ,  ex- 
cepté un  seul,  le  brave  Baudouin  de  Strepi,  avaient 
des  chevaux  bardés  de  fer,  La  plupart  des  sergens 
avaient  aussi  des  chevaux  bardés  de  fer,  et  étaient 
armés  comme  les  chevaliers.  Cependant  une  trêve  se 
conclut  entre  les  deux  rois  par  la  médiation  dé  per- 
sonnes pieuses.  Le  roi  de  France  conserva  les  ch&teaux 
qu'il  occupait.  La  même  année ,  au  mois  de  juillet , 
.Henri,  comte  de  Champagne,  se  rendit  à  Namur  où 
il  jura ,  ainsi  que  ses  braves  chevaliers ,  qui  fesaient  la 
gloire  de  la  Champagne ,  de  prendre  pour  épouse  la 
fille  du  comte  de  Namur,  et  il  fit  ensuite  reconduire 
en  son  pays  cette  jeune  prihcesse  qui  n'avait  pas  encore 
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décentes  eraut,  cùtn  omnes  milite»  >ej4w^  <wc€pto  uaD 
milite  probissimo ,  Balduino  sctiicet  de  Strepi ,  equos 
ferreîs  cooperturis  oraatoshaberent.  De  servîeatibus 
autem  plures  equos  ferro  coopertos  babehant,  annati 
ut  milites.  Yiris  autem  religiosis  mediantibus,  trengae 
inter  reges  fuerupt  firmalae  :  castra  quidem  quae  rex 
!Francîde  occupaverat ,  sibi  tenenda  remanserunt.  Eo- 
dem  anno,  mense  julio,  Henricus,  cornes  Campanis, 
Namurcum  venit,  ibique  per  se  et  per  homines  suos 
milites  probos,  quibus  tune  campus (j)florebat^  filiam 
comitis  Namurcensis  juravit  se  accepturAm  iixorem  : 
quaip  in  partes  suas ,  unuui  annum  habentam^  v^Jii 
fecit.  Cornes  autem  Namurcensis  ibi  securitates  «b 
iiominibus  suis  super  teirà  sua  post  s»um  deoessum 
obtinendâ,  tàm  à  militibus  quàm  servieotibus  et  bar- 
gcnsibusy  per  totam  suam  terram  exhiberi  fecît.  Qnod 
audieus  cornes  Hannoniensis ,  Namurcum  cum  probts 
et  discretis  viris  sine  armis  venit  j  comitemque  Na- 
murcensem  j  avunculum  suum^  in  atrio  Sanctî-Aibani 
inventum,  et  ejus  homines^  et  burgenses  et  milites, 
summonuit  ut  securitates  et  Gdelitates  patri  suo  et 
matri  suœ  primo ,  deindè  sibi ,  factas  pbservarent , 
tanquam  super  justâ  liaereditate  suâ;  .comiteoique 
Campaniœ  rogavit  et  inhibuit  ut  faaer^ditatis  suse  fii^- 
ciu'itates  vel  bominia  sibi  non  usurpacet;  proponeus 
ei  quod  i^se  filiam  suam  accipere  uxorem  juraverit , 
•et  sui (homines  qui  pressentes  aderant  ipsi  juraveraot. 
'Comes  autem  Namurcensis^  fidei  et  jiH*$»mepti  religio- 
^nem  ergà  nepotem  «uuni  nequaquàm  observans^  ma- 

(i]  Cainpania.   Gilb. 
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un  an.  Le  contle  de  Namur  fit  connattre  dans  aes  Euu 
à  tous  ses  vassaux ,  cheyaliersi  sergens  et  bourgeois , 
les  sermens  qu'ils  auraient  à  prêter ,  après  son  décès , 
pour  sa  terre.  Le  comte  de  Hainaut  Tayaut  appris ,  se 
rendit  sans  armes  à  Namur ,  accompagné  d'hommes 
probes  et  discrets.  Il  rencontra  le  comte  de  Namur  , 
son  oncle ,  avec  ses  vassaux,  chevaliers  et  bourgeois , 
sur  ta  place  de  Saint-Aubin ,  et  le  somma  de  lui  garder 
la  foi  qu'il  avait  jurée  >  d'abord  à  son  père  et  à  sa 
mère,  ensuite  à  lui-même,  qui  était  le  véritable  héri- 
tier de  la  terre  de  Namur  y  lui  défendant  d'usurper  tes 
droits  ou  hommages  de  son  héritage  ,  et  lui  rappelant 
que  le  comte  de  Champagne  avait  promis  de  prendre  sa 
fille  pour  épouse  ,cequi  avait  été  égalementjuré  par  ses 
vassaux  qui  étaient  présens.  Mais  le  comte  de  Namur,  au 
mépris  de  la  fidélité  qu'il  avait  jurée  à  son  neveu,  et  de  la 
promesse  de  mariage  qui  existait  antérieurement  entre 
le  comte  de  Champagne  et  la  fille  du  comte  de  Hai- 
naut, ordonna  à  ses  vassaux  de  rendre  foi  et  hom- 
mage au  comte  de  Champagne ,  malgré  l'opposition 
et  les  réclamations  du  comte  de  Hainaut  ;  et  les  hommes 
du  comte  de  Namur,  les  uns  gagnés  par  Targent  du 
comte  de  Champagne,  les  autres  intimidés  «par  le 
comte  de  Namur,  obéirent  à  cet  ordre.  Cependant  le 
comte  de  Hainaol  ayant  appris  que  Frédérk ,  empe- 
reur des  Romains ,  devait  tenir  à  Worma  une  Cowr 
plénière  avec  les  princes  de  l'Empire,  le  jour  de 
TAssomption,  au  mois  d'août,. y  avait  ajourné  Phi- 
lippe» archevêque  de  Cologne,  qui  était. alors  son 
ennemi.  Il  envoya  en  ambassade  à  cette  Cour  Gossuin 
de  Thulin ,  discret  chevalier ,  et  le  clerc  Gislebert ,  son 
notaire.  Ces  envoyés  réclamèrent ,  dans  cette  assem^ 
blée ,  devant  l'Empereur  et  les  Grands  de  l'Empire,  le 
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trimoniumque  filiœ  comids  Hannoniae  cum  comité 
Campaniœ  primo  juratum  contemnens,  cooiiti  Cam- 
paniae  securitates  et  homiuia  ab  hominibus  suis,  con- 
tradicente  comité  Hannonîensi  et  réclamante  ^  fieri 
fecit  :  quas  quidem  fidelitates  et  homÎQÎa  homines 
comitis  Namurcensis,  quidam  pecuniâ  à  comité  Cam- 
panise  accepta,  quidam  metu  comitis  Namurcensis  (i) 
ab  eo  coacli,  fecenmt.  Audiens  autem  cornes  Hanno- 
niae quod  dominus  imperatorRomanus,  Fredericus, 
eo  tempore,  mense  augusto,  in  assumptione  sanctae 
Mariae,  apud  Wormantiam  principibus  suis  curiam 
indixisset,  ubi  domno  Philippo,  Coloniensi  archiepi-r 
scopoy  quem  tune  graviter  oderat,  diem  constiruerat, 
illùc  nunlios  suos,  Gossuinum  scilicet  de  Thulin,  mi- 
litem  discretum  ,  et  Gilebertum  clericum ,  notarium 
suum,  misit.  Qui  in  curiâ  coràm  domino  Imperatore 
et  principibus  suis  jus  comitis  Hannoniensis  quod  in 
terris  comitis  Namurcensis  habebat  jure  haereditario 
et  ex  ipsius  comitis  dono,  et  securitatibus  et  privilç- 
giis  comitis  Namurcensis  confîrmatum,  reclamabant, 
privilçgiaque  comitis  Namurcensis  sigillo  roborata 
super  hoc  et  vetera  et  nova  monstraverunt.  Quod  au-: 
dientes  uni versi,  super  perfidiam  comitis  Namurcensis 
mirati  sunt,  quod  ncpotem  suum,  comitem  Hanno- 
niensem ,  qui  defensor  contra  omnes  homines  fuerat , 
ità  in  jure  suo  defraudaverat.  Dominus  vero  Impera- 
tor  comiti  Hannoniensi  super  hoc  et  aliis  omne  bonum 
promittensy  universis  audientibus  principibus  et  aliis 
viris  nobilibus,  dixit  et  asseruit  quod,  diim  ipse  vive- 

'j)  (JfimpaiiiBe.  Gilb,  0p,  J),  Brial. 
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droit  que  le  comte  de  Hainaut  avait  sur  les  Etats  du 
comte  de  Namur^  à  titre  d'hérédité ,  et  par  la  volonté 
du  comte  lui-même ,  qui  l'avait  confirmé  par  des  ga« 
ranties  et  des  privilèges;  et  ils  produisirent  cesprivi^ 
lèges ,  anciens  et  nouveaux ,  du  comte  de  Namur  ^ 
scellés  de  son  sceau.  En  entendant  ces  explications , 
chacun  fut  indigné  de  la  perfidie  du  comte  de  Namnr, 
qui  dépouillait  ainsi  de  son  droit  le  comte  de  Hainaut, 
son  neveu,  qui  l'avait  si  fidèlement  défendu  envers  et 
contre  tous.  Ensuite  l'Empereur ,  après  avoir  promis 
d'être  favorable  au  comte  de  Hainaut  en  cette  occasion 
et  en  toute  autre ,  déclara ,  en  présence  des  princes  et 
de  la  noblesse,  que,  tant  qu'il  vivrait,  le  comte  de 
Champagne  ni  aucun  autre  prince  français  n'hérite- 
rait des  riches  Etats  du  comte  de  Namur  ;  et  les  en- 
voyés quittèrent  la  Cour  comblés  des  marques  de  la 
faveur  de  l'Empereur. 

Obsirv  AnoN .  L'empereur  l  re'deric  I  s'était  croisé  cette  année  1 187 
ayec  plusieurs  autres  grands  princes  pour  aller  à  la  TcrrC'Sainte  : 
mais  ayant  d'eflcctqer  ce  voyage,  qui  n'eut  lieu  que  Tannée  sui- 
Tante,  il  employa  celle-ci  à  visiter  les  priucipales  villes  d'Alle- 
magne,  accompagné  du  prince  son  fils,  à  qui  il  voulait  remettre 
le  soin  de  l'Empire pendaot  son  voyage.  Ce  fils  atné,  appelé  Henri, 
était  déjà  roi  des  Romains,  et  marié  avec  Constance ,  sœur  et  héri- 
tière de  Guillaume,  roi  de  Sicile.  (Histoire  de  l'Empire  par  Heiss. 
Paris,  1781.  1,  147.) 
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ret  j  Gomes  Campaniœ  vel  aliquis  potens  Francoraoi 
princeps ,  comiti  Namurcensi  in  taotis  bonîa  nequa* 
quàm  succederet.  Sicque  nuntii  illi  cum  gratift  domini 
Imperatoris  à  curiâ  recesserunt. 

CAPITULUM  XXXIV. 


Qiiod  Elisabeth,  fiiia  Balduioi,  comilis 

Fraaciae,  peperit  filiumLadoTicam. 


[GiLBERTUS,  PRfPOSrmS  MONTEKSIS,  p.  l63.J 

EoDEM  anno  Domini  mclxxxvii*,  mense  augasto, 
Elizabeth,  Franciaeregina,  comitis  Hannoniensisfilia^ 
filium  peperit  Parisius  Ludovicum  j  cujus  nadvilas 
Francis  et  Hannoniensibus  magnum  attulit  gaudiiim. 
Eodem  anno,  in  festo  aposlolorum  Simonis  et  Judae, 
Albertus  clericus  ,  Leodiensis  archidiaconus ,  Gode* 
fridiy  ducis  Lovaniensis  filius,  Henrici  ducis  junîoris 
frater,  relicto  officio  ciericali^  comitem  Hannoni» 
adiit  ut  eum  militem  faeeret.  Quem  cornes  Hannoniae, 
licèt  patri  iilius  et  fratri  diutiîis  extitisset  invisus,  ta- 
men  eum  honoris  intuitu  bénigne  suscepit,  et  eum 
honorificè  Valencenis  militem  ordinavit.  Tempore 
autumnali  j  eodem  anno,  rumores  ad  Francos  et  uni- 
versos  ex  bac  parte  Alpium  constitutos  pervenerunt| 
quod,  victis  in  transmarinis  partibus  christianis,  et 
rege  Hierosolymitano  capto  cum  multis,  civitassancta 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Elisabeth ,  r<eia>e  de  France ,  iille  xie  Batidouin ,  comte  de  Hi^naut , 

met  au  monde  un  fils  nommé  Louis. 


[Gilbert,  prévôt  de  Mous,  p.   163.] 

La.  même  année ,  1187,  au  midis  d'août,  Elisabeth  , 
reine  de  France ,  fille  du  comte  de  Haînaut,  mit  au 
monde^  à  Paris,  un  fils  nommé  Louis ,  dont  la  nais- 
sance causa  une  grande  joie  en  France  et  dans  le  Ilai- 
naqt.  Cette  même  année ,  le  jour  de  la  féie  des  apôtres 
saint  Simon  et  saint  Jude,  Albert,  clerc ,  archidiacre 
de  Liège,  fils  de  Godefroi»  duc  de  Louvain,  et  frère 
du  duc  Henri  le  jeune ,  abandonna  Tctat  ecclésias- 
tique» et  vint  trouver  le  comte  de  Hainaut  pour  qu'il 
le  fit  chevalier.  Le  comte,  malgré  ses  longues  ini- 
mitiés avec  le  père  et  le  frère  d'Albert ,  le  reçut  avec 
Jeu  égards  dus  à  son  rang ,  et  l'arma  chevalier  à  Yalen- 
([^ePîMaeB  avec  beaucoup  de  solennité.  Pendani  l'att*. 
tpmme  de  la  même  année  i  le  bruit  «e  répandit  en 
France  et  dans  tpus  les  ppyjs  fin  deçà  des  Alp«3 ,  q4e 
les  chrétiens  avaient  été  vain>cu9  outre-mer  ^  H  roi  de 
Jérusalem  fait  prisonnier  avec  un  grand  nombre  des 
siens ,  et  que  la  ville  sainte  était  tombée  au  pouvoir  des 
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Jherusaletn  ab  inimicis  fidei  cathoHcae  occupata  sit. 
Undè  Gregorius  papa,  vir  sanctissimus,  ad  FraDcos 
et  Theiitonicos  misit  Henricuni,  Albanensem  cpîsco- 
pum,  sanctaeRomanaeËccIesiaecardinalem,  aposloUcae 
sedis  legatum ,  homiuem  admodîim  discretum  el  ho- 
nestum ,  ad  praedicandum  populis  ut  terrae  Hierosoly- 
mitanae  subvenirent ,  ciim  solus  post  bellum  illud, 
princeps,  Deo  volente,  ad  partes  îUas  venisset  vir 
probus,  princeps  potens,  discretus  et  animosus,  Goa- 
radus,  marchio  Montis-Ferrati^  imperatoris  Roma- 
norum  et  régis  Francorum  consanguineus,  qui  solus 
Acram  et  Tyrum  conservabat ,  continuosque  à  Sarra- 
cenis  insultus  sustiuebat.  Quibus  auditis  rumoribus^ 
statim  dux  Richardus  Aquitaniae,  régis  Anglorum 
filius,et  Philippus,  Belvacensis  episcopus^  etRober- 
tus,  Droceusis  cornes,  frater  ejus,  filii  Roberti  comîtis 
de  Braioa,  et  Jacobus  de  Avesnis,  signum  cruels  as- 
sumpserunt,  et  cum  eis  et  post  illos  alii  multi.  (1) Do- 
minus  vero  Imperator  comiti  Hannoniensi  similiter 
mandavit  ut  cufn  eo  ad  colloquium  illiie  veniret.  In 
adventu  vero  Domini  colloquium  imperatoris  Roma- 
norum,  Frederici,  et  régis  Francorum,  Philippi,  in- 
ter  Ivois  et  Mosun  constitutum  fuit.  Gui  colloquio  ut 
comes  Hannoniensis  interesset  cum  eo  dominus  rex 
Francorum  primo  mandavit  ipsi  comiti.  Dominus 
autem  comes ,  licèt  nemini  illorum  hominii  fîdclitate 
obligatus  esset,  tamen,  quià  de  Imperio  erat,  ad  do- 
minum  Tmperatorem  transivit,  et  cum  eo  in  colloquio 
illo  fuit  9  et  inter  ipsos  dominos ,  scilicet  imperatorem 

(i)  La  phrase  qui  suU  manque  daps  les  cilitious  de  Gilbert. 
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ennemis  de  la  foi*  A  cette  nouvelle  le  saint  pape  Gré* 
goire  envoya  en  France  et  en  Allemagne  Henri  , 
ëvéque  d'Albano ,  cardinal  de  la  sainte  Eglise  et  légat 
du  siège  apostolique  ,  sage  et  vertueux  prélat ,  pour 
exciter  les  peuples  à  venir  au  secours  de  Jérusalem , 
taudis  qu'un  prince  puissant ,  qui  s'était  rendu  seul 
dans  ce  pays  depuis  la  guerre ,  par  la  volonté  de  Dieu, 
Conrad  ,  marquis  de  Montferrat ,  chevalier  loyal  , 
discret  et  intrépide ,  cousin  de  Tempereur  des  Romains 
et  du  roi  de  France ,  défendait  à  lui  seul  les  villes 
d'Acre  et  de  Tir,  et  soutenait  les  attaques  continuelles 
des  Sarrazins.  Au  bruit  de  ces  évènemens ,  Richard , 
duc  d'Aquitaine,  fils  du  roi  d Angleterre,  avec  Phi- 
lippe ,  évéque  de  Reauvais  ,  et  Robert  son  frère  , 
comte  de  Dreux ,  tous  deux  fils  de  Robert ,  comte  de 
Braine,  et  Jacques  d'Aveshes,  prirent  la  croix  et 
furent  accompagnés  et  suivis  par  beaucoup  d'autres 
seigneurs.  Cependant  l'Empereur  manda  aussi  au 
comte  de  Hainaut  de  venir  avec  lui  à  cette  assemblée. 
L'entrevue  de  l'empereur  Frédéric  et  de  Philippe,  roi 
de  France ,  fut  indiquée  pour  TAvent,  entre  Ivois  et 
Mouzon.  Le  roi  de  France  avait  d'abord  prié  Baudouin 
de  l'y  accompagner;  mais  quoiqu'il  ne  fût  tenu  à 
aucun  hommage  envers  l'un  ou  l'autre  de  ces  princes , 
le  comte,  comme  étant  de  l'Empire,  alla  trouver 
l'Empereur  et  se  rendit  avec  lui  à  cette  entrevue ,  où 
il  joua  le  râle  de  conciliateur  entre  les  deux  sou- 
verains. L'Empereur,  à  son  retour,  vint  passer  la 
nuit  dans  une  ville  appartenant  à  Louis,  comte  de 
Chimai ,  cousin  au  second  degré ,  par  les  femmes , 
du  comte  de  Hainaut.  Celui-ci  pria  l'Empereur  de 
rendre  une  décision  contre  ceux  qui  usurpent  les  héri* 
ta^es  d'autrui ,  et  les  retiennent  injustement  pendant 
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Romanorum  et  ragcm  Francorum^  smnmus  coostlia- 
riut  fait.  In  recessu  vero  à  colioquio ,  cùm  in  Yiliâ 
qoâdafn  Ludovici ,  comîtis  [Cismaceosisy  comitis] 
Hannoniensis  in  secnndo  gradn  consanguinei ,  ute- 
rini  (i)  scilicet,  ^ominus  Imperator  pernoctaret ,  co- 
rnes Hannoniensis  sentenliam  qassivit  super  illis  qui 
possessiones  aliorum  injuste  sîbi  usurpant,  et  eas  per 
aliquos  annos  vel  tempus  injuste  retinent  Undè  prin- 
cipes Imperii  et  alii  fidèles  doniini  Inaperatoris  co* 
mitiHannoniae  et  hominibus  suis  sententiam  exposue* 
ruut,  quody  si  quis  in  possessionem  aUerius  întraverit, 
et  indè  ad  dominuin  clamor  factus  fuerît  »  dominas  (2) 
veridicos  qui  circùm  manentes  dicuntnr,  super  bis 
constituere  débet.  Si  quis  equidem ,  ex  illorum  re]a« 
tione,  in  alterius  possessione  injuste  inventus  fuerif, 
îpse  iiii  cujus  in  hâc  jus  est,  possessionem  suam  libe- 
ram  et  in  pace  dimittere  débet ,  et  damna  illata  per 
veritatem  ilH  restituere  débet.  Deindè  excessum  facti 
domino  comitatûs  per  decem  libras  denarîorum  co- 
mitatûs  emendare  débet.  Homines  domini  Imperato- 
ris  judica\ores  fuerunt  Johannes  cancellarius^  Radul- 
phus  Ijeodiensis  episcopus,  arcbiepiscopu&MaguQtiœ, 
episcopus  Metfaensis,  cornes  palatinus  Rbeni,  H*  (3) 
cornes  de  Dieceâ»  Wernerua  de  Bûllandà^  Gobû  de 
Minsbercb  (4),  cornes  de  Lenvinghes  (5),  G.  (6)  co- 
rnes de  Los ,  F.  de  Husâ  ;  homined  eomitîs  Hannonien- 
sis^ quibus  judicium  commissum  est  ^  Eustacins  senior. 

())  Au  lien  de  uterimion  lit  rer<ii/> dans ^nnprini^.— (a)  Au )i*a 
de  4pnit AI4J  on  lit  duos  cUios  U»  édition».  -^  (3)  Ht iim««9.  M4U*-^ 
(4j  Minseberch.  Edit.^{5)  De  Lenioghis  JSdil.^  (GjGcrard^.Edii. 
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plosiears  années.  Alors  les  princes  de  TEmpire  el 
autres  officiers  de  TEmpereur  firent  connaître  au 
comte  de  Hainaut  et  à  ses  vassaux  la  décision  suivante  : 
Si  quelqu'un  entre  dans  la  propriété  d'autrui ,  et  qu'il 
y  ait  plainte  devant  le  seigneur ,  celui-ci  doit  entendre 
sur  ce  fait  deux  personnes  dignes  de  foi,  demeurant 
dans  le  voisinage  ;  et  celui  qui ,  d'après  la  déposition 
de  ces  témoins,  sera  convaincu  d'avoir  usurpé  injus- 
tement la  propriété  d'autrui ,  sera  tenu  de  rendre  le 
bien  à  son  propriétaire ,  après  quoi  il  s'en  ira  en  paix , 
en  restituant  le  dommage  réel  qu'il  aura  causé,  et  en 
payant  pour  le  délit  au  seigneur  du  comté ,  dix  livres 
d'amende,  monnaie  du  pays.  Les  vassaux  de  TËm- 
pereur  qui  rendirent  cette  sentence  étaient  :  Jean , 
chancelier;  {laoul,  évéque  de  Liège,  Tarchevéque  de 
Maïençe,  l'évéque  de  Metz ,  le  comte  palatin  du  Rhin , 
Henri ,  comte  de  Diece ,  Werner  de  Bollande ,  Conon 
de  Minsherch ,  le  comte  de  Lenvinghes ,  Gérard  ,  comte 
de  LoSf¥.  de  Huse  ;  les  vassaux  du  comte  de  Hainaut, 
en  présence  desquels  le  jugement  fut  rendu  ,  étaient  : 
Eustache  de  Rœux  le  vieux ,  Nicolas  de  Barbançon , 
Otbon  de  Trasignies,  Hugues  de  Croix,  Almand  de 
Prouviy  Régnier  de  Trit,  Jean  Cornu,  Baudouin, 
châtelain  de  Mons,  Gilbert,  clerc,  prév6t  de  Mons, 
et  beaucoup  d'autres.  Dans  la  même  assemblée,  le 
comte  de  Champagne,  appuyé  par  ses  oncles  Guil- 
laume) archevêque  de  Reims,  et  le  comte  Thibaud , 
t%  par  son  cou^n  le  duc  de  Bourgogne ,  s'efforça  in^ 
utilement  d'obtenir  l'assentiment  de  l'Empereur,  rela- 
tivement à  la  succession  du  comte  de  Namur.  Dans 
cette  affaire ,  le  roi  de  France  sollicitait  l'Empereur , 
plut6t  pour  le  comte  de  Hainaut  que  pour  le  comte  de 
Champagne ,  son  neveu  et  son  cousin.  Cependant , 
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de  Ruez ,  Nîcolaus  de  Barbentione ,  Oslo  de 
Hugo  de  Croix,  Almannus  de  Prouy,  Beaerns  de 
Trtt ,  Johannes  Cornutus ,  Balduinus  Montensis  cas* 
tellauus,  Gillebertutt  clericus,  Montensis  praepo3ittis, 
et  alii  multi.  In  colloquio  equidem  illo  cornes  Cam- 
paniae  apud  dominum  Imperatorem  per  se  et  per  pa- 
truos  suoSy  Willermum  scilicet,  Remensem  archîepi- 
scopum,  et  comitem  Theobaldum,  et  consobrinum 
suum  ducem  Burgundiae,  super  terram  comilis  Na- 
murcensisy  ut  ejus  gratiani  haberet,  laborabat;  sed 
nihil  ei  profuit.  Domiuus  autem  rex  Francorum  plus 
pro  comité  Hauuoniae  quàni  pro  comité  Campani», 
nepote  et  consobrino  suo,  rogabat  Imperatorem.  Cùm 
autem  Hannon'ae  dominus  comes  cum  domino  Impe- 
ratore  couvenliones  pro  terra  illâ  renovare  vellet, 
dominus  Imperator  bénigne  comiti  respondens,  dixit 
quod  nihil  novum  super  hoc  absque  consensu  et  prae- 
sentiâ  filii  sui  Henrici  y  Romanorum  régis,  ordinaire 
vellet;  verùm,  ciim  fiiius  suus,  in  proximo  ab  Itahâ 
redilurus,  in  Theutoniam  perveniret,  comes  Hanno- 
niensis  ut  ad  ipsum  Imperatorem  et  ad  filium  ejus 
accederet.Promisit  itaquè  ei  dominus  Imperator  quod 
suum  proprium  filium  super  suà  gratiâ  habendâ  pre- 
caretur.  Inde  comes  Hannoniensis  per  BuUionem  et 
per  Dinant  ad  propria  rediit;  et  vigiliâ  nativitatis 
Domini  Binchium  veniens,  ibi  die  sancto  natalis  Do- 
mini  mansit.  Inde  Valencenas  venit  ad  suscipiendum 
ibi  dominum  regem  Francorum. 


/ 
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comme  le  comie  de  Hainaut  youlait  renouveler  les 
conventions  qu'il  avait  faites  avec  l'Empereur  ^  a^ 
sujet  de  cette  succession ,  l'Empereur  lui  répondit  avec 
bonté)  et  lui  dit  qu'il  ne  voulait  plus  rien  .décidera 
cet  égard  sans  le  consentement  et  hors  de  la  présence 
de  son  fils  Henri ,  roi  des  Romains  ;  mais  que  ce  prince 
devait  bientôt  revenir  d'Italie,  et« qu'aussitôt  son  arri^ 
vée  en  Allemagne  »  le  comte  de  Hainaut  pourrait  venir 
trouver  l'Empereur  et  son  fils.  Enfin  TEmpereur  pro- 
mit de  parler  à  son  fils  en  faveur  du  comte.  De  là  ^ 
Baudouin  revint  dans  ses  états  par  Bouillon  et  Dinant. 
Il  arriva  la  veille  de  Noël  à,  Binch ,  où  il  passa  ce  saint 
jour,  et  se  rendit  ensuite  à  Valenciennes  pour  y  rece* 
voir  le  roi  de  France. 


OBSERTATiotr.  L^emperetir  Freciëric ,  dés  l^an  1187,  partagea 
cl^avaace  sa  succession  entre  ses  enfans.  Il  n!i!n  avait  point  en 
d^Alix ,  fille  du  marquis  d'Ursbourg ,  sa  première  femme ,  qu*il 
BTàit  répudiée;  mais  il  avait  eu  cinq  fîls  et  deux  filles  de  la  seconde, 
l'impératrice  Béatrix ,  fille  de  Renaud ,  comte  de  Bourgogne,  morte 
deux  ans  auparavant,  le  i5  novembre  ii85.  Elle  avait  pris  beau- 
coup de  peine  pour  les  bien  élever  et  leui*  faire  donner  de  sages 
instructions.  Henri ,  son  fils  atné  et  soii  successeur ,  était  roi  des 
Romains.  Frédéric,  le  second,  eut  le  duché  de  Souabe  avec  une 
partie  de  la  Bavière,  et  le  comté  de  PfuUenndorf.  Conrad,  le  troi- 
sième ,  eut  le  duché  de  Rottenbourg;  Othon ,  le  quatrième,  fut  due 
de  Bourgogne,  patrimoine  de  sa  mère;  Philippe,  le  cinquième, 
eut  tous  les  biens  retirés  des  mains  des  ecclésiastiques.  (  Hist.  de 
l'Empire,  I,  147.) 
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CAPITULUM  XXXV. 

QvM  Philippns  rex,  raaritut  Elizabclh,  Trait  ValenceDat,dehiac 
.Ternamim  :  aqteà  buIIim  rtgum  Fraociai  9iagi|î»  tcwponWit  USèe 


[C^hw%TV%y  FR^0ftfTi7s  Momvmit,  p,  16&4 

DoMiirus  equidem  rex  Francorum ,  tertiâ  die  nata- 
Hs  Domini  (1)  Valencenas  venit:  quem  cornes  Han- 
noniœ  lionoriBcè  in  hospitio  suscepit.  Quartâ  autem 
èifi  Tornaeum  vcnil  :  inauditum  enîin  erat  quod  ali- 
^uis  anteçessorum  suorum  uuqMàm  illùc  vcn'is^et; 
attd  cives  iliiy  qui  semper  soli  episcopoi  domiao  suo 
tervieranty  tune  vohintati  domrni  régis  ità  subdiU 
fuçrunty  qupd  posteà  i psi  régi  ^%  iq  pecuaii  d^nd^, 
•I  in  SUIS  expe^iitionîbusy  ad  volunlatem  auam  servie- 
ruqt.  Per  vires  eniixi  comitum  Ftandreusiqm  regibus 
Fraocorum  transitus  ad  illam  civitatem  difScilis  erat: 
isti  autem  régi  perfamiliaritatem  conaitis  Haïutonien- 
sis  levior  patuit  aditus  ad  suam  prorsus  expIendaDi 
voluatatem.  A  quibus  siquidein  servitiis  domino  régi 
Francorum  et  in  his  et  in  ailis  saepiiis  prsestitis,  do- 
minus  cornes  Hannoniœ  minimas  grates  nuliasque 
remunérationes  loco  et  tempore  opportuno  accepit^ 
sicut  in  subsequentibus  satis   declarabitur.  Eodem 

{i)  Aa.  11S7. 
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CHAPITRE  XXXr. 

.tiC  roi  Philippe,  maricTEIisabetk,  vient  à  Valencieoues ,  et  de  \à 
à  T9urnaî ,  ee  que  n'avait  fait  depuis  longf-tams  ftucno  voi  de 
IF'riiiice. 


«Mta 


[Gilbert 9  prétôt  de  Mons,  p.    166  J. 

L,E  irotsièiiie  jour  après  Noël  >  le  rai  de  Franee  yin( 
à  Valenoîennes ,  où  le  comte  de  Hainaut  le  reçut  arec 
les  plu4  grands  honneurs  ^  et  le  quatrième  jour  il  alla 
à  Tournai.  Oa  n'avait  pas  entendu  dire  qu'aucun  de 
ses  prédécesseurs  y  fût  jamais  venu.  Les  habitans,  qui 
n'avaient  obéi  jusques-là  qu'à  leur  évéque ,  devinrent, 
depuis  lors,  si  dévoués  au  roi,  qu'ils  se  soumirent  à 
ses  volontés ,  soit  en  lui  donnant  de  l'argent ,  soit  ea 
Tassistant  dans  ses  expéditions.  La  puissance  des 
comtes  de  Flandre  rendait  l'accès  de  cette  ville  diiBcile 
aux  rois  de  France  ;  maïs  les  liaisons  du  roi  a'vec  le 
ccmit»  de  Hainatii  loi  facilitèrent  l'exécution  du  desseii) 
qu'il  avait  formé ,  et  jamais  ,  comme  oa  le  verra  tout 
à  l'heure,  le  comte  ne  reçut  ni  remerciment,,  ni  roo 
compense  pour  les  services  qu'il  rendit  au  roi  de 
France  en  cette  occasion  et  en  beaucoup  d'autres.  La 
même  année  I  Henri  ^  évéque  d'A,lbano,  cardinal  et 
légat  ,^  détermina  ;  par  ses  prédications,  beaucoup  de 
Français  à  prendre  la  croix.  Il  vint  dans  le  Hainaut, 
et  le  comte ,  comme  abbë  de-Mons,  le  reçut  avec  hon- 
neur dans  son  château ,  oÀ  il  coucha  deux  ntfits.  H 
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tempore  et  anno  (i),  prsdictus  H.  (a)  Albanensîs 
cpiscopiis,  cardinalis  et  legatus,  per  Franciam  mut-; 
toSy  per  suam  praedicaiionetn ,  ad  crucem  sumendam 
convertit.  Qui  in  Hannoniâ  venîens,  à  domino  comité^ 
tahquàin  ab  abbate  Mon  tenais  ecclesiœ,  in  Castro  ip> 
sius  hoiiorificè  susceptus,  per  duas  noctes  hospitatus 
est.  Qui  in  dominicâ  quâ  cantatur  :  exsurge^  qitare 
obdormù^  Domine^  in  monasterio  Beatae*Waldetru- 
dis  divina  celebravit.  Ad  cujus  praedicationem  vir 
pit>bis8inius  Osto  de  Traziniis  et  multi  alii  milites  ^ 
et  cujuscunque  conditionis  homines,  cruce  signati 
sunt.  Comitis  autem  honorificentia  admodùm  ei  pla- 
çait. A  quo  accepta  bcnignâ  licentîà,  per  Nive}lam 
transivit,  ubi  multos  ad  crucem  convertit.  Dcmîim  Lo- 
vanium  venit,  ubiHcnricumJunioremducem  se  cruce 
signavit.Qui,  citiiisabjectâ  cruce,  gucrraruminsultus 
toiigè  latèque  multos  movit.  Inde  Leodium ,  ubi  simo- 
niam,  inter  cœtera  vitia ,  vigere  nimiiim  audivit,  in 
ipsum  episcopum  Radulphum  exacerbatus,  venit.  Co» 
mes  autem  HannonisBy  austeritatem  nimiam  domini 
sui  et  consobrini  considerans,  (timuit  ne  ipse  praedî- 
cationem  in  populo  iiiius  vel  décréta  et  orditiationes 
circà  Ecclesiam  sanctam  spernerct)  ipse  Leodium  ad 
dandum  consilium  et  auxilium  domino  et  consobrino 
suo  venit.  Ciim  autem  ipse  cardinalis  et  lègatus  mul- 
tos in  Leodio  ad  signum  crucis  convertisset^  de  si- 
moniâ  praedicare  cœpit,  et  indc  ordinare  de  consilia 
majorum  Leodiensis  ecclesiae  et  totius  episcopatûs. 
Cui  ciim  domnus  Radulphus,  Lcodiensis  episcopus, 

\i)  Ad.  ti8S.  ^  (a)  Henricus. 
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officia  dansVabbaye  de  Sainle-Valtrude  le  dimanche  où 
Fon  chante  :  Levez^ous ,  seigneur  ^  pourquoi  dormez^ 
vous?  (ps.  43  y  vers.  23  ).  (  dimanche  de  la  sexagés.  ) 
A  la  Yoix  de  ce  prélat ,  le  preux  Otbon  de  Trasignies 
86  croisa  avec  un  grand  nombre  d'autres  chevaliers 
et  de  personnes  de  toutes  conditions.  11  fut  fort  satis^ 
fait  de  Taccueil  du'comte,  et  après  avoir  pris  congé 
de  lui ,  il  se  rendit  à  Nivelle  où  il  convertit  beaucoup 
de  monde  à  la  croisade.  De  là  il  vint  à  Louvain,  et  fit 
prendre  la  croix  au  duc  Henri  le  jeune,  qui  bien- 
tôt après  l'abandonna  pour  entreprendre  plusieurs 
guerres.  L'évéque  d'Albano  alla  à  Liège  où  on  lui 
avait  dit  que  la  simonie,  entre  autres  vices,  était  en 
vigueur,  ce  qui  l'avait  fort  indisposé  contre  Raoul , 
ëvéque  de  cette  ville.  Mais  le  comte  de  Hainaut,  qui 
connaissait  l'excessive  opiniâtreté  de  son  seigneur  et 
cousin,  craignant  qu'il  ne  méprisât  les  prédications 
qu'on  allait  faire  à  son  peuple,  ainsi  que  les  décrets  et 
ordinations  concernant  la  sainte  Église,  se  rendit  à 
Liège  pour  donner  conseil  et  assistance  à  son  seigneur 
et  cousin.  Le  cardinal-légat,  après  avoir  prêché  la 
croisade  avec  beaucoup  de  succès ,  parla  sur  la  simo- 
nie, et  commença  à  faire  des  ordinations,  d'après 
l'avis  des  dignitaires  de  l'église  de  Liège  et  de  tout 
l|évéché.  L'évéque  Raoul ,  homme  dur,  et  qui  voulait 
toujours  être  obéi,  sans  écouter  aucun  avis,  s'y  étant 
opposé ,  son  cousin  et  féal  le  comte  de  Hainaut  l'en- 
gagea  à  se  conformer  aux  ordres  du  cardinal.  Alors 
on  assembla  dans  le  palais  épiscopal  tout  le  clergé , 
c'est-à-dire  les  abbés ,  les  archidiacres ,  les  prévôts , 
les  doyens ,  ainsi  que  les  autres  dignitaires  de  TÉglise^ 
et  deux  cens  autres  prêtres ,  en  présence  du  cardinal 
et  dé  l'évéque  de  Liège ,  accompagné  du  comte  de 
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homo  austeras  et  nulli»  diktn  postd,  codtilio  Acqu» 
cetis,  sed  Èûit  voluntati  sempet-  iûténtus  facienilie, 
coatrarius  esset;  quem  ejus  consobrinus  et  fidelia  éch- 
ines Haiinooiae,  ad  voluntatem  ipsiug  cardinatis  prô^ 
sequendain  induxit.   Congrcgatis  autem  in  paratio 
episcopi  clericis  /  scilicet  abbatibus,  archidiaconis, 
prœpositis,  decanis,  et  altis  ecclesiarum  praelatis,  alîis- 
que  clericis  circiler  ducentis  (  O  7  pra&sente  et  cùm 
cardinal!  résidente  episcopo  Leodiensi ,  et  cum  eo  co- 
mité Hannoniae^  qui  solus  laïcus  omnibus  clericorum 
interfuit  conciiiis,  clerici  tàm  majores  quàm  minores 
circiter  quadringenli  bona  sua,  scilicet  archidiacona* 
tus^  abbatias,  prœposituras,  praebefidas  ecclesiasticas, 
parrocbias,  et  alia  quàmplura  bénéficia,  in  mauufli 
cardinalis  libéré  resignaverunt^  quorum  plures  istaab 
ipso  episcopo  Radulpho,  ibidem  praeseote ,  emptioné 
acquisierant.  Dominus  autem  cardinalis,  illosà  peccalo 
isto  absolvens,  et  eis  pœuitenùam  injungens,  mutans 
personatus  et  alia  bona  ecclesiastira ,  quae  unus  pos- 
sederat  alii  conferebat  :  sicque  cuique  in  alterius  bo- 
nis justam  recompensationem  faciebat,  aliquibus  ipsa 
bona  quae  resignaverant  reddebat.  His  equidem  boao* 
ruih  restitutionibusnianum  apposuit  ipse  Raduiphus^ 
Leodieusis  episcopus.  Alberlus  autem  ^  ducis  Lôva^^ 
BÎensis  filius,  offieio  militari  i*enuntiavit,  et  bonis 
suis  ecclesiasiicis  et  ordini  clericali  restitutus^  cruet 
ibidem  sigiiatus  est.  Illinc  ipse  cardinalis  et  tegatns 
ttSquè  Maguntiam  civitatem  transi  vit,  ubi  doininitm 
impet*atorem  Romanorum,  Fredericum,  et  principes 

(i)  Duobus  minibus.  £tfU, 
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Hainaut»  le  seul  laïque  qui  panicipfli  à  la  dëlîbératioii 
des  ecclésiastiques.  Dans  cette  réunion,  le  haut  et  bas 
clorgéy  au  nombre  do  quatre  cens  personnes,  résigna 
librement,  entre  les  mains  du  cardinal,  tous  ses  biens, 
archidiaconés ,  abbayes,  prévôtés,  prébendes  erclé-' 
siasiiqaes ,  paroisses  et  autres  bétiéfires,  dont  plusicuri 
avaient  été  acquis  par  eut  de  Tévèque  Aaôal  liii- 
lUème,  présent  à  rassemblée,  (.e  <^.àrdinat,  après  lés 
aVoii'  àbsotis  de  ce  pécbé  èih  leuf^  iniposàni  une  pétA'^ 
léttce,  ehatigea  1^  litfCfS  des  bénéflefês  et  âiutrês  himé 
eeclésîasiiqaes ;  et  tt  que  l'un  avail  possédé,  il  le 
donnait  à  un  autre.  De  cette  manière  ^  il  indemhfsaît 
chacun  avec  la  propriété  d'àutrui ,  et  rendait  à  qtfél- 
ques-uns  les  biens  qu'ils  avaient  résignés.  Ces  resti- 
tutions furent  signées  de  Raoul,  évéque  de  Liège. 
Albert,  fils  du  duc  de  Louvain,  renonça  à  son  office 
militaire ,  et  après  avoir  rendu  ses  biens  au  clergé ,  if 
prit  la  croix  à  Liège  même.  De  cette  ville  le  carditial- 
légat  passa  à  Maïerice ,  où  il  trouva  Frédéric ,  empe- 
reur dés  Romains,  avec  un  grand  nombre  de  pi^inces , 
d'eceléjïiastiques  et  dé^perisotines  dé  toutes  condHiôifS 
qui  S'y  ëràieliC  rétitli».  L'Envpéréur  fft  Frédérie  éùtà 
fils,  duc  dé  Souabe^  prinee  vaillant  et  généreuse ,  y 
prirent  la  croix  ainsi  qu'une  foule:  d'autres  chevaliers*' 
heà  plus  pwissans  prinees  el  chevaliers  Suivirent  eeC 
eisemple  dans  tout  TEmpire,  et  il  n'y  eut  d'exceptés 
que  les  archevêques,  les  évéques  et  autres  ecclésias- 
tiques, et  le  peuple.  Parmi  les  croisés  de  1* empire, 
de  la  France  et  de  l'ÀngJeterre,  beaucoup  trouvèrent 
la  mort  au-delà  des  mers  ;  tandis  que  d'autres ,  pFiis 
ou  moins  fameux ,  revinrent  dans  leur  patrie  aprèà 
avoir  accompli  leur  sainte  mission.  La  même  annéd, 
pendant  que  Philippe,  roi  de  France ,  Henti ,  roi  d'An- 
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nuitos  invenît,  et  milites  et  dericos,  et  cujusccinqae 
conditionis  homines,  congregatos.  Ibi  domiuus  Impe* 
rator  etfiiius  ejus  Fredericus,  dux  Suevorum,  miles 
probus  et  largissimus,  crucc  signati  sunt,  et  cum  eis 
milites  multiy  et  ibi  per  totum  Imperium  de  poten- 
tioribus  et  valeotioribus  Imperii  principibus  et  aiii& 
uiilitibuSy  exceptis  archiepiscopis ,  episcopis  et  aliîs 
clericis ,  et  plèbe.  De  sigaatis  autem  cnxce  tàm  per 
Imperitim  romanum ,  quàm  per  regnum  Francorum 
et  per  regnum  Anglorum,  quàm  plures  in-transmariais 
partibus  succubueruiit  morti;  quidam  vero,  peracto 
etiàm  Cliristi  negotio,  tàm  majores  quàm  minores, 
indè  ad  propria  redierunt.  Eodem  tempore  et  anno  (  f  ), 
c2im  rex  Francorum ,  Pliilippus,  et  Henricus ,  rex  An- 
glorum ,  et  filii  ejus,  et  cornes  Fiandrensis,  Philippus, 
in  quodam  colloquip  intcr  Triam  et  Gisors  convenis* 
sent  y  Dei  inspirante  gratiâ,  cruce  Domini  signati 
sunty  scilicet  Philippus  rex  Francorum ,  Henricus  rex 
Anglorum,  Philippus  cornes  Flandriae,  Tlieobaldus 
comcs  Blesensis,  Stephanus  cômes  (2),  Radulphus 
oomes  Clarimontis ,  multique  alii,  et  super  discordiis 
suis  usquè  post  reditum  suum  à  Hierosolymis  treugas 
intcr  se  ordinari  et  fîrmari  fecerunt  :  quae  quidem 
induciae  non  satis  fuerunt  observatœ/  sicut  posteà  di- 
cetur.  Eodem  tempore ^  Henricus,  dux  de  Lemborch, 
et  Henricus  et  Waleranuus ,  filii  ejus,  cruce  Domiui 
signati  sunt  ;  quâ  cito  abjectâ,  muha  mala  et  guerras 
per  Imperium  moverunt.  Gerardus ,  cornes  de  Loz , 
tupc  cruce  signatus  est;  quam  cùm  per  quinque  an* 

(1)  An.  m88,  —  (tt)  Cornes  Saocli-Oesaris. 
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gleterre,  et  ses  fils ,  avec  Philippe ,  comte  de  Flandre^ 
étaient  réunis  dans  une  entrevue  entre  Trie  et  Gisors, 
plusieurs  princes  et  seigneurs,  inspirés  par  la  grâce 
de  Dieu ,  prirent  la  croix  ;  savoir  :  Philippe ,  roi  de 
France;  Henri,  roi  d'Angleterre;  Philippe,  comte 
de  Flandre  ;  Thibaut,  comte  de  Blois;  Etienne,  comte 
de  Sancerre;  Raoul ,  comte  de  Clermont ,  et  beaucoup 
d'autres.  Ils  suspendirent,  par  une  trêve,  leurs  que- 
relles particulières  jusqu'à  leur  retour  de  Jérusalem  ; 
mais  cette  trêve  ne  fut  pas  (îdèlement  observée,  comme 
on  le  verra  bientôt.  Dans  le  même  tems,  Henri,  duc 
-  de  Limbourg ,  et  ses  fils  Henri  et  Yaleran ,  prirent  la 
croix  sainte  ;  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt  pour 
susciter  dans  l'Empire  une  foule  de  guerres  et  de 
maux.  Gérard 9  comte  de  Lot,  prit  aussi  la  croix  à 
cette  époque ,  et ,  après  l'avoir  portée  pendant  plus 
de  cinq  ans ,  il  reprit  le  chemin  de  son  pays.  Le  comte 
de  ffosfade,  qui  prit  également  la  croix  en  ce  tems, 
la  porta  deux  ans  ,  après  quoi  il  se  mit  en  route  pour 
revenir.  En  passant  par  la  Pouille ,  il  y  trouva  Henri , 
nouvel  empereur  des  Homains ,  et  après  y  avoir  fait 
quelque  séjour  auprès  de  ce  prince,  il  revint  avec  lui 
dans  son  pays ,  où  il  éprouva ,  aussitôt  après  son 
retour ,  bien  des  maux  et  des  infortunes. 


ObsertatiovI  Dans  la  diète  générale ,  qui  fut  tenue  à  M aïence  , 
les  seigneurs  et  les  prélats  ne  voulurent  point  que  la  Germanie 
restât  indiflTérente  pour  une  cause  qui  avait  allumé  le  zèle  des  autres 
peuples  de  l'Europe.  Frédéric,  dont  ils  avaient  encouragé  le  dé- 
▼ouemeiH.,  descendit  de  son  trône  au  milieu  des  acclamations 
générales ,  et  reçut  le  signe  des  croisés^des  mains  de  l'archevêque 
de  Tir.  Son  exemple  fut  suivi  par  son  fils  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ; 
par  Léopold  ,  duc  d'Autriche ,  et  Berthold,  duc  de  Moravie  ,•  Her- 
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no»  et  amplHiB  gtttdwtt^  itéf  arrîpuîl»  [Goinc»  de  Hm- 
tadà  tune  etiàm  cruce  Kîgnatttâ  fuit,  cfusm  cùm  diro* 
bus  anois  gest/lsset,  iter  arripuit;]  et  cùtti  in  Apuliam 
apud  doiniûum  imperatorem  novum  Romauoram, 
Henricum,  veûisset,  ibi  cnm  eo  moram  fecît,  et  couf 
eo  ad  propria  redilt^  ubi  cita  pûst  redhum  àutifli 
multa  mala  et  detrimenta  graviora  passas  eàt. 


CAPITULUM  XXXVI. 


Quàd  fialdoiiitt»  €oa»es  impatrairit  ab  iuBpcvatoi'e  cooifirnialMiMM 

matchioDatûs  Namurcensis. 


[  GlLBBRTUS  ,  PR JlPOSITtJS  MO VTEICSIS ,  p^   1 70*] 

knjsfo  Ûomini  tfCLxxxviii^,  termino  pascfaali,  au* 
diens  dominus  comes  Hanaonieasis  quod  dominai 
Henricus,  rex  Romanorum,  domini  Frederici  iinpe- 
ratorîs  filîus^ab  Italiâ  in  Theutoniam  regressus  esset, 
iteriim  ad  ipsum  dominum  Imperatorem  et  ej  us  Glium, 
Henricum  regem ,  transire  proposait.  Cui  comes  Na- 
murcensisy  avunculus  suus,  adulari  volens,  ne  ipse 
nepos  ejus  aliquid  in  curiâ  Imperatoris  sibi  contra- 
rium  machinaretur,  Namurci  obriàm  ei  venit,  amo* 
ris  et  boni  copiam  ei  promittens.  G>mes  attamen  fian- 
nodiensisy  non  magis  ei  crcdens,  litteras  deprecatorias 
ad  dominum  Imperatorem  ab  iilo  accepit,  et  per  Luâ- 
cheleborch  et  per  Treverim  civHatem  transiens,  do- 
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mmn  ^  miirqait  de  Ba«Je  )  le  e^teU  de  ])i«M««  |  li»  éT^ue*  de  BeM«- 
qom  f  de  Munster ,  d^Osnabruk ,  de  Passau  {  une  foule  de  barona 
et  de  cheyaliers  jurèrent  de  déHyrer  le  tombeau  de  Ji^suà-Éhrist. 
(HUt.  de»  Croisades  par  M.  Mkiiaud ,  II,  3^).  ) 


CHAPITRE    XXXVI. 


Lé  cotUte  Baudouio  obtittit  dé  FEtaperenr  sà  «Mifinnalioil  dans  Ift 
possession  du  marquisat  de  Namur. 


[Gilbert,  PRÉyàT  de  Moivs,  p.  170.] 

En  1 188  »  au  tems  de  Pâques^  le  comte  de  Hainaut^ 
apprenant  que  Henri ,  roi  de^  Romains ,  était  revenu 
d'Italie  en  Allemagne,  résolut  de  retourner  auprès  de 
l'Empereur  et  du  roi  Henri ,  son  fiisi  Le  comte  de  Na- 
mur  f  son  oncle ,  qui  voulait  le  flatter  pour  qu'il  n'en- 
treprit rien  contre  lui  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  vint  à 
sa  rencontre  à  Naraur ,  et  lui  fit  de  grandes  protesta- 
tions d*amitîéy  et  de  belles  pronlesses  ;  maiâ  le  Comte 
de  Hainaut  ne  .s'y  Ôa  point.  Apfèà  avoii*  reçu  de  sott 
oncle  une  supplique  adressée  à  TEmperetir,  il  se 
rendit^  par  Lusemboorg^  et  Trêves  ^  au  palais  impérial 
d'ingelhetm ,  où  il  trouva  Henri,  roi  des  Romains*  Il 
n'était  pas  aussi  sûr  de  la  faveur  de  ce  prince  que  de 
celle  de  l'Empereur.  Cependant ,  lorsqu'il  lui  eù| 
eiposéses  prétentions  au  sujet  du  comté  de  Namur^^ 
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minum  regem  Romanorunii  Henrieum,  apudEngke* 
lehen  impériale  palatium  invenit,  de  cujus  non  tantùm 
quantum  de  gratiâ  patris  confidebat.  Ciim  autem  cornes 
super  negotiis  suis  pro  hœreditatc  suâ^amurcensieum 
conveniret  et  precaretur,  ipse  bénigne  et  amicabiliter 
ei  respondenSy  etiàm  apud  patrem  suum  Imperatorem 
aiixilium  suum  et  consilium  promisit,  cùm  patcr  suus 
pro  comité  precari  eum  proposuisset,  ipsumque  comi- 
tem  cum  quibusdam  secretariîs  suis  ad  patrem  suum 
apud  Celestat  (i)  ultra  Bhenuhi  transmisit,  et  perse* 
cretarios  suos  missos  patrem  suum  pro  comité  Han- 
ooniensi  precatus  est  :  quod  quidem  ipsi  Imperatori 
placuit.  Ut  autem  negotium  comitis  pleniùs  fieret , 
ipsc  Imperator  filio  suo,  Henrico  régi,  mandavit^  ut 
cito  ad  se  accederet.  Qui  citiiis  ad  patrem  venit;  ha- 
bitoque  et  pater  et  filius  consilio ,  comiti  HannomcnsL 
super  allodiis  et  feodis  avunculi  sui  gratiam  suam 
eoncesserunt  (quod  nunquàm  ipsi  domino  comiti  fe- 
cerat  (2))  et  ei  eadem  privilegîis  suis  confirmaverunt. 
Domina  quoquè  Constantia  regina ,    régis  Henrici 
nova  nupta,  comitis  Hannoniensis  consanguinea,  pro 
ipso  apud  dominum  Imperatorem  et  ejus  filium ,  Hen- 
ricum  regem,  precibus  quibus  poterat,  intercedere 
studebat.  Inde  comes,  accepta  benigniùs  licenlià,  Na- 
murcum  venit ,  ubi  avunculus  suus  eum  exspectabat, 
certus  quod  comes  Hannoniensis  gratiam  domini  Im- 
peratoris  et  domini  régis  habebat.  G)mes  igitur  Na- 
murcensis,  percipiens  pieniiis  quod  comes  Hanno- 

(1)  SelesUt.   Edit. 

',2)  Quod  nunquÙTn  ipsi  duo  communiter  feceraat.  £dit. 
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myfBC  prière  de  les  appuyer ,  Henri  lui  répoi|dit  arec 
beaucoup  de  bienveillance,  et  lui. promit  son  assis- 
tance auprès  de  son  père ,  qui  Tavait  engagé  à  inter- 
céder en  faveur  du  comte.  Ensuite  il  envoya  Bau- 
douin, avec  plusieurs  de  ses  secrétaires ,  auprès  de 
l'Empereur  qui  était  à  Schelestadt ,  au-delà  du  Hhin , 
et  les  secrétaires  parlèrent  pour  le  comte,  ce  qui  fut 
agréable  à  TEmpereur.  Cependant,  pour  conclure 
définitivement  cette  affaire ,  l'Empereur  manda  à 
Henri ,  son  fils ,  de  venir  le  trouver  sur-le-champ.  Le 
roi  Henri  s'étant  aussitôt  rendu  auprès  de  lui ,  le  père 
et  le  fils  tinrent  conseil ,  et  donnèrent  au  comte  leur 
agrément  pour  les  fiefs  et  aleus  de  son  oncle  (  ce  que 
ces  deux  princes  n'avaient  point  fait  jusqu'alors  d'un 
commun  accord)  ^  en  les  lui  confirmant  par  des  pri- 
vilèges.  La  reine  Constance,  nouvelle  épouse  du  roi 
Henri,  et  cousine  du  comte  de  Hainaut,  intercédait 
aussi  pour  lui,  selon  son  pouvoir,  auprès  de  l'Empe- 
reur et  du  roi  Henri.  Enfin  le  comte,  après  en  avoir 
obtenu  la  permission  de  TEmpereur ,  se  rendit  a 
Namur,  où  son  oncle  l'attendait,  certain  que  Baudouin 
avait  l'agrément  de  l'Empereur  et  du  Roi.  Le  comte  de 
Namur  s'étant  donc  bien  convaincu  que  le  comte  de 
Hainaut,  son  neveu,  avait  obtenu  à  la  Cour  l'adhésion 
de  l'Empereur,  de  son  fils  Henri  et  de  la  reine ,  à  tout 
ce  qu'il  avait  demandé ,  fit  avec  le  comte  un  nouveau 
traité  de  paix;  et,  en  présence  de  tous  ses  vassaux, 
chevaliers,  sergens,  clercs  et  bourgeois,  assemblés 
dans  la  salle  Notre-Dame,  il  reconnut  le  comte  dé 
Hainaut  légitime  héritier  de  tous  ses  biens,  en  jurant 
sur  l'Evangile  qu'il  n'entreprendrait  rien  à  l'avenir 
contre  les  droits  du  comte  à  cet  héritage  ,  et  que  Bau- 
douin aurait  toute  sa  succession  ;  et  il  fit  renouveler 
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aieasM,  atpof  suus^  in  ouriâ  domiai  Imperatom  a|ind 
ipsum  Imperftterem  et  Heoricnin,  filimn  eju»,  ocmb« 
muniter  et  reginam  voluntatis  au»  petitîones  omni-* 
iQodis  consecutus  ait,  cum  ipso  comité  pacem  noTai» 
et  concordiam  fecit;  et  congregatis  hominibus  suis 
multis,  militibus,  servlentibus ,  clericis  et  burgensi- 
bus  in  alrio  Beatœ-Mariœ,  recognovit  cooies  Namur- 
ceqais  comitem  Hannoniae  omnium  bonorum  suorum 
jUftuin  esae  hœredem ,  fide  interpositâ  tactîsque  sacrQ* 
woctîa ,  jurans  quod  nihil  ulteriù^  faceret  undè  co- 
■m  Haoaonieaais  ab  haereditate  ma  al^^oari  posset, 
ffain  in  omnibus  bonis  suis  ei  suceederet}  et  ab  bo* 
minibus  suis,  scilicel  Cla>vebaldû  de  Altâ*iUpà  et  Bàa* 
tiano  de  Gordînis ,  et  Godefrido  de  OriNiix  tt  Thto^ 
<lerico  de  Faan ,  et  Guillermo  de  Mosaio  j  Imbertade 
Aisy  et  Henrico  de  Merlemont^  WiHermo  de  Uaghe* 
siis,  Johanne  de  Golcsinis,  et  aliis  muitis,  securitates 
et  fidelitates  saepiùs  anteà  factas  renovari  fecit;  ibique 
cornes  Namurcensis  comiti  Hannoniensi  justitiam  et 
provisionexo  terrae  suae  commisit,  promittens  ei  se 
Qinaimodè  laboraturum  ad  hoc  ut  filiam  suam  reha« 
Wret^et  à  conventioaibus  quas  cum.  comité  Campa** 
mm  6rm»verai  recedere  velie«  Cpmes  autem  HaQOfinii? 
6Î  juravit  cum  hominibus  çiiis  quo^  ibi  ^içciim,  habe»' 
bat ,  quod  comidcm  Nainttrcansam  coQtr%  oiihiie$  b^ 
mines  jnvaret,  el  ejus  terram  et  honûrem  bâsé  fid$ 
conservaret,  debii'amquein  terra  iUius^jusIîlîam  «x«r» 
ceret.  Undè  ipse  Hannonia»  cornes  omis  et  labores  m 
propriis  expensis  suis  srbi  assumpsit,  et,  posIposHis 
aliis  muttis  uegotiis,  terrae  Namurcensi  in  omnî  bono 
et  pace  providere  intendebat. 
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par  668  vassaux  ClérembauU  de  Hauteriye ,  Basiien  de 
Caniias,  GodeGroi  d'Orbais  ^  Thierri  de  Faan^  Guil» 
lannie  de  Mosain ,  Imbert  d' Aîx ,  Henri  de  Merlemont, 
GuïWsiumed' l/nghe^ieSf  Jean  ^  Gçksinis,  e(  beaucoup 
d'autres,  les  gages  et  sermens  de  .fidélité  auxquels 
Us  étaient  assujéiis.  Le  comte  de  Namur  donna  aussi 
au  comte  de  Hainaût  le  droit  de  justice  et  Tadminis* 
tration  de  sa  terre.  Il  lui  promit  de  travailler  de 
tout  son  pouvoir  à  se  faire  rendre  sa  fille ,  et  lui  dit 
quMl  voulait  revenir  sur  Uh  conventions  qu'il  avait 
faites  à  ce  sujet  avec  le  comte  de  Champagne.  De. 
son  côté,  le  comte  de  Hainaut,  accompagné  des 
vassaux  qu'il  avait  amenés ,  jura  au  comte  de  Nanrar 
qu'il  l'asTsisterait  envers  et  contre  tous  ^  qu'il  défan^ 
draii  loyalement  son  bieu  et  son  honneur ,  et  qu'il 
vendrait  bonne  jostîce  dans  99  lerre,  En  oouaéquencet 
le  comte  deHMQant  $e  chargea ,  à  ses  fj^rn  »  du  fardeau 
1^  d^a  9Qina  de  ce  gouvernement ,  et  négligea  d'autres 
affaires  in^portantea,  pour  s'appliquer  à  maintenir  1» 
paix  et  la  prospérité  dans  le  pays  de  Namur. 

OuERTATioii.  Bauâoain ,  comte  de  Haffiaat ,  coosid^fairt  tfOtHi 
né  pourrait  se  maiotenir  ^n^  1«^  pui^ascf  4»  C<wt4  df  ^«mapr 
c^Alrç  le  gre  de  rEinpereur ,  ne  pouvant  Taller  trouver  en  pei^ 
sonne  ,  lui  envoya  des  députes  à  Srfort.  Le  comte  de  Cbanipagne 
'  Y  envoya  aussi  les  siens.  On  mareb»nda  de  part  et  d'autre  la  laT«i|r 
A»  r£i9p«rf«r  ;  mait  leA  c^rei  du  comte  de  Haioaut ,  quoique 
moindres ,  furent  préférées  à  celles  de  son  rival.  Ayant  obtenu  une 
trêve  du  comte  de  Namur  et  du  duc  de  Brabant,  il  se  rendit  auprèt 
àê- PEmpereap ,  à  Wormt ,  tvoit  jours,  avant  Kecit  de  Vvm  i  iSdi  H» 
p<%tir  <^mble  de  faTeuç ,  le.  ohef  de  TEmpire  éri|;ea  en  marquisat  le 
comté  de  ]^amur  uni  avec  ceux  de  Durbui  et  de  la  Rocbe  :  il  donna 
fïnvestiture  au  comte  de  Rainaut  ;  maï»  il  voulut  que  la  chose  ftti 
temie  «qréte.  (L^AvI  de  v^ffifor  UMdMfft.^Chvon.  4«8  Gef»t4%4r 
Namar.  ] 
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CAPITULUM  XXXVII. 

De  qaodam  duello  contra  Gerardum  «Je  Sancto-Oberto ,  fiendo  in 

prcscnliâ  Balduioi  comitis. 


[GiLBERTUSy  PRJEPOSITUS  MOlfTEirSISy  p.  I72.] 

Tempore  illo  et  anno  (i  ),  cùni  Gcrardus  de  Sancto- 
ObertOy  vir  nobilîs,  comitis  Hannoniensis  homo  et 
ooiisobriuus,  contra  milites  quosdam  discordiam  ha- 
béret,  et  unum  de  illis  servum  suum  esse  assereret^ 
scilicet  Acbardum  de  Verli  (a\  et  indè  illum  in  curiâ 
comitis  Hannoniensis  in  causam  traheret  ;  quâdam 
die,  illis  in  praesentiâ  domini  comitis  Hannoniensis 
Montibus  constilutis,  multis  probis  et  nobilibus  viris 
et  cujuscunquc  conditionis  hominibus  astantîbus^ 
miles  quidam,  Robertusde  Belrem  probissimus,  qui 
uxorem  primam  de  familiâ  comitis  habuerat  et  ex  illâ 
filios  habcbat,  consanguineus  ipsius  Achardi,  in  su» 
perbiam  elatus,  ciim  nemo  eum  super  servitute  con- 
veniret,  publiée  dixit  :  a  Domine  cornes,  relatum  est 
«mihi  quod  dominus  Gerardus  de  Sancto-Oberto , 
<cme  non  audiente,  dixit  me  senrili  conditione  ad 
«  ipsum  pertinere.  Quod  si  hactenîis  dixerit,  mentitus 
«est  ut  nequam  et  proditor;  si  autem  amodo  dicere 
«rvellet,  mentiretur  ut  nequam  et  proditor.  Et  eccc 

(0  An.  Î18S.  —  (q)  De  Brrli.   Edit. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Duel  soutenu  par  Gérard  de  Saint-Auberten  présence  du  comte 

Baudouin. 


[Gilbert,  prÉvât  de  Mons,  p.  172]. 

La  même  année ,  Gérard  de  Saint-Auberty  homme 
noble  9  vassal  et  cousin  du  comte  de  Hainaut,  était 
en  différend  avec  plusieurs  chevaliers  ;  ayant  sou- 
tenu que  l'un  d'eux,  nommé  Achard  de  Verli, 
était  son  vassal ,  il  l'avait  cité  à  la  Cour  du  comte  de 
Hainaut.  Le  jour  où  ils  se  trouvèrent  à  Mons  devant  le 
comte ,  eh  présence  d'une  foule  de  nobles  et  de  per- 
sonnes de  toute  condition ,  un  brave  chevalier^  appelé 
Robert  de  Beauren,  qui  avait  épousé  en  premières 
noces  uiie  parente  du  comte  dont  il  avait  eu  plusieurs 
ûhy  et  <iui  était  cousin  d'Acliard,  sentit  son  orgueil 
blessé,  quoique  personne  n'eût  prétendu  qu'il  fût  ser^ 
et  prononça  publiquement  ces  paroles  :  a  Seigneur 
«  comte ,  j'ai  appris  que  Gérard  de  Saint-Aubert  a  dit, 
«  hors  de  ma  présence,  que  je  lui  appartenais  comme  . 
«  son  vassal.  S'il  a  dit  cela  ,  il  a  menii  comme  un  mé- 
«  chant  et  un  traître;  et,  s'il  le  dit  encore ,  il  mentira 
«  comme  un  méchant  et  un  traître.  Je  suis  prêt  à 
«  engager  le  combat  avec  lui ,  et  voici  mon  gage  » . 
Gérard,  étonné  de  la  présomption  et  dei'arrogancc 
d'un  homme  qu'il  avait  toujours  affectionné  particu- 
XII.  a7 
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«(  vadium  ineum  paratum  contra  ipsum.ad  bellum  su- 
ce per  hoc.  »  Gerardus  autem,  auditâ  iliius  pnesump- 
sione  et  arrogaotiâ ,  cùm  eum  hactenùs  dilexisset  pra? 
cœteris  de  origine  illhi»',  et  in  hôc  cami  ei  semper  par- 
cei'e  propoftuissct ,  habito  suorum  consiiio  festîno, 
respondit  :  «  Domine  cornes ,  Robertus  de  Beirem , 
(c  qui  praesens  est ,  ipse  servus  meus  est.  Quod  quià 
«  negat,  et  se  liberum  esse  dîxit,  ecce  vadium  rneum 
«paratum  quod  mentitur;  et  ego  paratus  aum  adver- 
« siis  ip^m  pugnare  (  i  ),  tanquàm  adversùs  nequam 
^«t  proditupr^m  j  ipsûm  esse  sérvudi  lifenitt'.  ^*Gui  Ko- 
HéiHus'né^fMindtt^e'KBeknim  esse,  et  ùt  tid^uam  ihein* 
lieHatur  ipse  Gefà^dcrs,  cùm  eum  super  hôc  ptùvoca- 
'bat.  Da(isque  ili  manu  domini  comitis  vadiis  duelli, 
quih  in  voluntate  duelli  concordabant ,  duellum  eis 
adjudicatum  est;  datisque  utrinquè  obsidibus,  (lies 
eis  ad  duellum  constituta  est  Montibus.  Comes  autem, 
in  justitiâ  recto  tramite  volens  procedere,  omnes  no- 
biles  el  sapientes  terrœ  su»  ad  diem  illum  in vitavit. 
Duelli  autem  hujusiprovocatio  ab  universis  audietl- 
tibus  Roberto  imppopei^ta  est,  cùm  ipse,  super  hoc 
casu  mahens  in  pacc,  fàm  nobiiem  vinim  ad  duellum 
pMVdcàSfset:  et  Itcèt  in  ai^mîs  notninatîor  illo'et  pf6- 
bldrdicéretiir^Robéftus,  tamen/quià  brâchium  deit- 
tt^m  quas^tum  habueràtnéc  indè  benè  convaluerat, 
édlti  ïtk  siilistris'majores  virés  oportebat  habcre.  Cùm 
aUtèm  opportlinus  accidisset  dies,  convenerunt  Mon- 
tibiîs  ad  duellum.  Comité  autem  in  plateâ  antè  mo- 
nasterium  Beatœ-Waldetrudis  résidente  eum  multis 

(i)  Probare.  Edit. 
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lièreinénl  à  oause  de  sa;pareQté,  et  qu'il  s'éuît  pro- 
jp0$é  de  ménager  dans  cette  circonstance ,  tint  conseil 
sur-le-champ  avec  ses  ^mis ,  et  répondit  :  «  Seigneur 
«comte,  Robert  de.Beauren>  ici  présent,  est  mon 
«  vassal.  Puisqu'il  le  nie  et  se  prétend  libre ,  je  soutiens 
«  qu'il  ment,  et  voici  mon  gage.  Je  suis  prêt  à  le  com- 
«  battre  comme  un  méchant  et  un  traître ,  pour  prou^ 
«  ver  qu'il  est  mon  vassal  » .  Robert  répliqua  qu'il  était 
libre,  et  que  Gérard  mentait  lui-iiïémè  en  déclarant 
le  contraire.  Enfih ,  lés  gages  ayant  été  remis  entré 
les  mains  du  comte ,  lès  deux  parties  p^sîMant  à 
demander  le  coiMbat ,  le  duel  leur  fut  accovdé.  D^ 
étages  furent  donnfés  de  part- et  d'autre,  et  l'on  fixa  le 
jour  où  Le  combat  aurait  lieu  d^ns  Mous.  Cependant 
le  comte  ne  voulant  pas  s'écartçr  ,  dans  cette  affaire, 
des  voies,  de  la  justice ,  convpqqa  tous  les  nobles  et  les 
l^ens  sages  de. ses  états  pour  le  jour  indiqué.  Tous  les 
assistans  s'accqrdèrent  à  attribuer  la  provocation  à 
Robert,  qui,  sans  être  aucunement  intéressé  dans  la 
contestation  ,  avait  appelé  en  duel  un  si  noble  cheva- 
lier. Quoique  Robert  fût  plus  habile  et  plus  renommé 
que  son  adversaire ,  comme  il  avait  eu  autrefois  le  bras 
droit  cassé ,  et  qu'il  h'était  pas  bien  guéri  de  cette 
blessure,  il'fa(llàit,  pour  que  la  partie  fàt  égale ,  que 
Robert  eût  une  très-grande  force  dans  le  bras  gauche. 
Au  jour  fixé  on  se  rendit  à  Mons  où  le  combat  devait 
avoir  lieu.  Le  comte  vint.dans  la  place  qui  est  devant 
l'abbaye  de  Sainte^Valtrude,  avec  quantité  de  seigneurs 
et  de  gens  de  toute  condition.  Roger,  évéque  de 
Cambrai,  et  plusieuj's  abbés  de  divers  ordres  s'y  trou- 
vèrent aussi  dans  le  dessein  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  réconcilier  les  deux  champions.  A  l'heure  de 
prime ,  Gérard  de  Saint-Aubert  arriva  couvert  de  ses 
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nobîlibus  et  cujuscunque  oooditioois  homioibus^  et 
epiacopo  Cameraoensi,  Rogero,  multisque  abbatibus 
cujusque  ordînis,  qui  super  hâc  pace  faciendâ  labo* 
rare  intendebant,  circà  horam  diei  primam  veiiît  Ge- 
rardus  de  Sancto-Oberto  armatus,  veniensque  in  pras- 
sentià  domini  comitis,  dixit  se  praeparatum  esse  ad 
properandum  (i)  coatrà  Robertum  de  Belrem  quod 
proposuerat;  sicquestetit^exspectans  Robertum.  Mo- 
raoteque  Roberto,  qui  iu  ipsâ  villa  Montibus  erat, 
undè  omnes  astantes  mirabantur,  hora  noua  sonuit. 
Quod  videos  et  audiens  Gerardus  de  Sancto-Oberto , 
per  se  et  per  prolocutorem  suum  Hugonem  de  Croix 
dixit  quod  usquèad  horam  et  ultrà  horam  expectâs- 
set  adversarium  suum,  et  ideo  à  duello  liber  esset, 
et  querelam  suam  attigisset ,  et  in  causa  suâ  obtinuisse 
debebat  (2)  :  et  super  hoc  judicium  requisivit.  Undè 
honiines  comitis  discretiùs  (3)  admoniti,  considéran- 
tes solem ,  et  à  clericis  astantibus  instructi ,  dixerunt 
horam  nonam  esse  transactam.  Deindèjudica venin  t 
Gerardum  à  duello  esse  liberum,  et  quod  reclamaverat 
contra  Robertum  de  jure  obtinuisse  ;  quando  quidem  et 
antè  factuni  judicium  et  post  factum  judicium ,  Roberto 
in  hospitio  suo,  nescioquo  habito  consilio,  moranti, 
satis  significabatur.  Post  factum  quippè  judicium  Ro- 
bertus  venit ,  et  in  praesentia  domini  comitis  armatus 
dixit    se   paratum  esse  properare  contra  Gerardum 
quod  proposuerat.  Quem  dominus  comes,  de  consilio 
hominum  suorum,  cepit.  eteum  dearmari  et  deten- 
tum  custodiri  fecit.  Gerardus  autem  de  Sancto-Oberto 


(  i  ;  Lisez  probandum.  —  (a)  Dicebat.  £cfi{.  —  (3)  Dijttrictîiis.  Ib, 
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armes,  s'approcha  du  comiey  et  dit qu4Iélaitpréi  à  prou 
ver  contre  Robert  de  Beauren  ce  qu'il  avait  avancé , 
après  quoi  il  attendit  sou  adversaire  ;  mais  au  grand 
étonnement  des  spectateurs,  Robert  n'arrivait  point , 
quoiqu'il  f&t  dans  la  ville,  et  l'heure  de  none  sonna 
sans  qu'il  e&t  paru.  Gérard  de  Saint-Aubert,  voyant 
qu'il  ne  se  présentait  pas,  déclara  et  fit  publier  par 
Hugues  de  Croix,  son  héraut,  qu'ayant  attendu  son 
ennemi  au-delà  de  l'heure  fixée ,  il  était  libre  du  duel 
et  avait  gagné  sa  cause.  En  conséquence ,  il  demanda 
que  le  jugement  fût  rendu.  Les  officiers  du  comte  se 
mirent  alors  à  délibérer  secrètement  ;  ils  examinèrent 
le  soleil ,  et  après  avoir  pris  l'avis  des  clercs  qui  étaient 
présens,  ils  proclamèrent  que  l'heure  de  none  était 
passée.  Ensuite  ils  jugèrent  que  Gérard  était  déchargé 
du  duel ,  et  qu'il  avait  obtenu  de  plein  droit  ce  qu'il 
réclamait  de  Robert.  En  effet,  les  significations  re- 
'  quises  avaient  été  faites,  avant  et  après  le  jugement,  à 
Robert,  qui,  je  ne  sais  pour  quelle  raison,  était  resté 
enfermé  dans  son  hôtel.  Lorsque  le  jugement  fut  pro- 
noncé, Robert  arriva  revêtu  de  ses  armes,  et,  en 
présence  du  comte,  il  dit -qu'il  était  prêt  à  soutenir 
contre  Gérard  ce  qu'il  avait  avancé  ;  mais  le  comte , 
après  avoir  pris  conseil  de  ses  officiers ,  le  fit  arrêter  , 
désarmer  et  mettre  en  prison.  Gérard  de  Saint-Aubert 
requit  alors  le  comte  de  lui  remettre  Robert,  qui 
venait  de  lui  être  adjugé  ;  et  le  comte,  de  l'avis  de  ses 
vassaux,  le  rendit  à  Gérard,  qui  Temniena  chargé  de 
fers ,  en  vertu  de  la  sentence  qui  venait  de  le  lui  ad- 
juger comme  serf.  Voici  les  noms  des  juges  de  cette 
affaire,  c'est-à-dire  de  la  neuvième  heure  et  du  duel, 
par  quoi  Gérard,  devait  être  libre  du  duel  et  obtenir  ce 
qu'il  demandait,  et  Robert  devait  être  remis  entre  ses 
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h  comité  requisivit  ut  Robertum  sîbî  adjuc)îcatuin  ei 
$tatftn  redderet.  Quem  dominus  eomes,  per  judician 
hominum  suorum,  eidem  Gerardo  reddidit;  GerardUft 
autem  illum  taoquàm  servum  sibi  adjudicatum  secam 
in  vinculis  deduxit.  Judicatores  horum  omnium-,  scf- 
licet  de  horâ  nonâ  et  de  duello  undè  [Gerardus]  Bber 
esse  et  quod  reclamabat  attigisse  debebat,  et  de  red- 
ditîone  Roberti  in  manu»  Gerardi,  fuerunt  :  Eûsla- 
çiqs  du  Roez  senior,  Nicolaus  de  Barbentione,  Wal- 
lerus  de  I^ns,  Eustàcius  filiusejus,  Alardus  deChimay, 
WiUermus  frater  comitis,  Osto  de  Traziniis,  Balduî- 
nus  Cornus  (i),  lloelus  (12)  de  Kaupen  y  Wiliermus  de 
Kaurenavunculus  i  psius  Roberti ,  Almaniius  deProuy, 
Renerus  de  Trit,  Walterus  de  Wargni  (3),  Baldutnus 
de  Walaincourt,  Willernàus  de  Haussy  (4),  Fuko  de 
SemeriiSy   Stephanus   de  Denen,   Gerardus  Make^ 
rellus,  Simon  de  Ausnoit,  Rasso  de  Gaurâ,  Gerardus 
de  Waldrinpont  (5),  Hugo  de  Oizi,  Gerardus  de  Hal- 
mandâ  (6),  Gossuinus  de  Angbien ,  Nicolaus  de  Pier- 
wez  (7),  Nicolaus  et  Egidius  de  Mainwaut,  Rogerus 
de  Gondato ,  Hugo  de  Croix ,  Balduinus  Montensis 
castellanus,  Gislenus  Belli-Montis  castellanus,  Hen- 
ricus  Bincensis  castellanus,  Geroldus  de  Him,  Johan- 
nes  CornutuSy  Hugo  de  Roet  (8),  Rainerus  advocatus 
Bbrcienncnsis^  Theodéricus  de  Wailfceirs  (9),  Wilier- 
mus de  Gomegniis,  Wîllermus  de  Ausem  (10),  Hugo 

(1)  BaldainuB  Carou.  EJit.  -  {2]  Hoeliuf.  Ibid.  —  (3j  De  Wa- 
rêoi.  Ibid.  —(4)  D«  Haasi.  Ibid,  ^  (5)  De  Waldrîpont.  Ibid. 
—  {§)  De  Ha^Mida.  Ibid.  —  (7)  De  Peruwes.  Uid.  —  (8>  De 
Ruet.  Ibid.  — (9)  De  Valleifs.  Ibid.  — (10)  Dç  Ha^usen.  Ibid. 
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mç^^^  ç^jtMént:  £u«tacbe  de  BLoeuic-le- Vieux;  Nicolas 
de  B^lfan^qQïï  ;  Gautier  de  Len^s  ;  igij^X^chje ,  sou  fiU 
Alard  de,  Çliiniai  ;  Guillauo>e. ,  frère  du  comte  ; 
OthondeTrasig^aies  ;  Baudouin  Cornu,  OeldeKauren; 
Guillaume  de  Kauren  (1),  oncle  de  Robert  lui-même , 
Âlman  de  Prouvi  :  Régnier  de  Trit  ;  Gautier  de  War- 
gnies,  Baudouin  de  Walaincourt; Guillaume  de  Hausi; 
Foulques  de  Semeries  ;  Etienne  de  Denain;  Gérard  Ma- 
querel;  Simon  d'Aulnoit  ;  Rasson  de  Gaure  ;  Gérard  de 
Wautripont;  Hugues  d'Oizi  ;  Gérard  de  la  Hamaï  de; 
Gossuin  d'Ënghien  ;  Nicolas  de  Ferwelz  ;  Nicolas  et 
Gilles  de  Mainvault;  Roger  de  Condé;  Hugues  d« 
Croix  ;  Biaudouin ,  çbàtelaiu  de  Mons  ;  Ghislaio ,  cbâ- 
te^^in  de  Qeaqmpjit;  Henri,  châtelain  de  Binch;  Gi- 
raud  de  Him  ;  Jean  Coruut  ;  Hugues  de  Roet\  Régnier, 
ayoué  de  Marcbi^nnes  ;  Thierri  de  ^aUers  ;  Guil- 
laume de  Gommegnies  ;  Guillaume  d'Apzin  ;  Hugues 
d'Antoiug  ;  Etienne  de  Lambris  ;  Nicolas  de  Rœux , 
archidiacre  de  Cambrai;  Nicolas,  prévôt  de  Saint- 
Germain;  Gossuin,  prévôt  des  Soignies;  Gossuin  de 
Thulin  ;  Renard  de  Strepi  ;  Gautier  de  Blandain  ;  Pol 
de  Villers  ;  Charles  de  Frasne  ;  Charles ,  fils  de  Louis 
de  Frasne  ;  Nicolas  de  Caudri  ;  Godefroi  de  Thun  ; 
Waugran  d'Anfroipret  ;  Baqdri  de  Roisin  ;  Gilles  de 
Bermerain  ;  Etienne ,  prévôt  de  Saint-Amand.  Robert 
d^Bef^iireu ,  p^ieou  captif  par  Gérard  deSaipt-Aubert, 
deipapda  iiiefci,  e^  liii  jyirfi  Qdélité  comme  un  ^erf  à 
so4|  seigneur.  Gérard  pertuit  alors  à  Robert  de  ae 
retirer  sain  et  çauf ,  et  lui  promit  de  le  traiter  à  l'ave- 
nir honorablement  et  avec  bienveillance.  Mais  aussitôt 


(i)  Il  faut  peut-être  Jire  :  Baufen. 


4l4  ANNALES 

d'Autan  (i),  Stephanus  de  Lambris  (a),  Nicolaus  de 
Ruez  Cameraœnsis  archidiaconus,  Nicolaus  Sancti- 
Germani  praepositusy  Gossuînus  pnepositus  Sonegieu- 
sis,  Gossuinus  de  Thulin,   Rainardus    dé  Strepi  » 
Walterus  de  Blanden,  Polius  de  Viller,  K|iroIus  de 
Frasne,  Karolus  Ludovici  de  Frasne  filius,  Nicolaus 
de  Caudry,  Godefridus  de  Tuiu,  Walganus  de  An- 
froipret  (3),  Baldricus  de  Roisio,  Egidias  de  Berme- 
rem ,  Stephanus  pi*SBpositus  Sancti-Amandi.  Ciim  au-< 
tem  Gerardus  de  Saacto-Oberto  Robertum  de  Belren 
in  vinculis  detioeret,  ilie  misetîcordiam  postulavit, 
et  ei  tanquàm  domino  suo,  ut  homo  servilis  condition 
nis,  fidelitatem  fecit.T^erardusautem  illumillaesum  cor> 
pore  ivcedere  pcrmisit,  eique  honorem  ulteriiis  etbo- 
num  promisit.  Robertusautem^cità  fidelitatem  factam 
laedens,  adcuriam  domini  Imperatoris  venît,  queri- 
moniamfaciensde  bominibus  domini  comitis  Hanno- 
niae  super  sententiam.  Nemine  itaquè  contradicente^ 
litteras  à  curià  illâ  impetravit  ut  seotentia  illa  revo- 
caretur.  Quae  quidem  sententia  ab  bominibus  domini 
comitis,  absente  tamen  Gerardo  et  non  indè  con veoto , 
revocata  fuit  Montibus  juxtà  tenorem  litterarum  illa- 
rum.  Undè  miraûdum  est  quomodo  litteras  iilas  à 
domino  rege  Romanorum,  Henrico,  impetravit  Ro- 
bertus,  cîim  ipsius  Henrici ,  Romanorum  facti  impe- 
ratoris posteà  y  idem  judicium  in  quemdam  militem 
factum  fuit.  Cùm  Henricus,  domini  Imperatoris  ma- 
rescalcus ,   militem  quemdam ,   praepositum  scilicet 

(i)  De  AntcD.  —  (a)  Do  Lambiei'S..   Xbid.   —   (3)    Waigranus 
«le  Austoit-Preitf  Ibid, 
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Robert,  au  mépris  de  la  foi  qu'il  venait  de  jurer ,  se 
rendit  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  pour  y  appeler  du 
jugement  des  hommes  du  comte  de  Hainaut  ;  et , 
comme  il  ne  trouva  point  de  contradicteur ,  il  obtint 
de  la  Cour  des  Lettres  portant  révocation  4e  celle  sen- 
tence. En  exécution  de  ces  lettres ,  la  sentence  fut 
révoquée  à  Mons  par  les  hommes  du  comte  de  Hai- 
naut y  mais  en  l'absence  de  Gérard  de  Saint-Aubért , 
et  sans  qu*il  eût  été  appelé.  Il  parait  singulier  que 
Robert  ait  obtenu  ces  lettres  de  Henri ,  roi  des  Ro- 
mains :  car  ce  prince ,  devenu  Empereur ,  rendit  un 
jugement  tout  semblable  contre  un  chevalier,  et  voici 
dans  quelle  occasion.  Henri ,  maréchal  de  l'Empereur, 
avait  provoqué  en  duel  un  chevalier ,  prévôt  de  Stras- 
bourg. Ce  prévôt  ne  se  présenta  point  au  jour  fixé , 
qui  était  le  cinquième  jour  après  Noël ,  dans  la  yille 
d'Haguenau.  L'empereur  Henri,  après  avoir  déjeuné 
de  bonne  heure ,  resta  dans  la  place  pour  mieux 
compter  les  heures,  et  la  neuvième  heure  étant  arrivée 
sans  que  le  chevalier  eût  paru ,  Conrad ,  archevêque  de 
Maïence ,  les  évéques  de  Bainberg ,  de  Spire ,  de 
Metz;  Conrad^  comte  palatin  du  Rhin;  Henri ,  comte 
de  Spanheini  ;  le  comte  de  Saltzbourg  ;  Conon  de 
Ifinsebourg;  Robert  de  Dorne,  et  beaucoup  d'autres, 
le  jugèrent  par  défaut ,  attendu  qu'il  n'était  point  venu 
à  la  neuvième  heure,  et  le  déclarèrent  privé  de  son 
honneur,  de  sa  terre  et  de  sa  femme.  L'auteur,  qui 
fut  lémoin  de  ce  jugement ,  l'avait  été  aussi  de  la 
sentence  rendue  à  Mons  contre  Robert. 


Argentioenseni,  ad  duelliiBi  provocâfi^lty  et  îlle  pra>* 
poeiUis  ad  diem  eonstkutupi  non  yenisaet,  quinlâ  die 
aatalis  DomHii ,  apud  Hagkeaoain ,  dominas  înipem* 
torHenricus,  satis  manè  pransus.,  in  ptateà  sed'tt,  ut 
meliùs  posset  considerare  horas  diei;  cilm  antem  ille 
miles  antè  horam  nonam  non  venisset ,  judicatum  fttit 
per  doniinum  Gerardum  (i),  Maguntî^nsem  archiepi- 
scopum  j  et  per  epîscopum  Belbergensem  (2),  et  epi- 
scopum  Spireosem,  et  epîscopum  Methensem,  et  per 
Conradum,  comitem  Palatinum  Rheni,  et  per  comi- 
tem  Henricum  de  Spancbeo ,  et  peir  comitem  de  Sales*- 
l>«rgiU  (3),  et  per  Conone^ii  d^  Mio^ebprçby  et  per 
Rabertum  de  Dorne,  et  per  multos  alios^  <|uià  nùlea 
ille  pro  d^fectu,  quià  antè  horam  nonam  non  yeaerat, 
honore  et  terra  et  uxore  privabatur.  Quod  horua» 
conscriptor  vidit  et  audivit,  qui  etiàm  sententiam  in 
Montibus  adversùs  Robertum  Fatam  viderat  et  au- 
dierat. 

(i)  Corrigez  Conradum.  —  (^)  Balbenbergenscm.^^/ct.  —  (3)  Qç 
Salesbrugis.  Ibid, 


CAPITUJLUM  XXXVIII. 

Quo'l  cornes  Namurcensis  abjuravit  comitem  Balduinum  Ani- 

mosam ,  cujos  erat  avunpuKts- 


[GiLBERTUSy  PRJEPOSITUS  MOKTENSIS ,  p.   177.] 

Ad  comités  autem  Namurcensem  et  Hannoniensem 
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QBSERTAnoir.  J'ai  parlé  fort  au  long  de»  duels  dans  un  autre  ou- 
vrage (Vie  du  brave  Grillon,  Paris  1 8^5 ,  tome  II,  note  io5, 
page  2o3  et  suit.}  ;  it  y  adans  cette  note  un  article,  §  6,  p.  i4B,  sur 
lfl9  d«eb  soQS  le  végnè  de  Philippe  Auguste.  Je  n'y  aï  poinft  parle 
dff  duel  dont  il  est  ici  <|ue5tion ,  et  je  n'ai  point  en  l'occasion  d'exa- 
miner le  point  de  droit  que  discute  ici  Gilbert ,  prévôt  de  Mons  , 
copié  par  Jacques  de  Guyse  :  mais  il  n'est  |Mra  douteux  que  le  e{iam> 
pion  q/n  ne  se  trouvaiit  pas  à  l'appel ,  1/orsqu'iiA  tana  raiAo«Dai>l« 
lui  avait  étç  donné  pour  s'y  pndre  ,  devait  être  condamné  et  mis  à 
la  discrétion  Je  son  adversaire. 

Le  M.  |>E  VoaTiA. 


CHAPITRE  XXXVni. 

Le  comte  de  Namur  devient  parjure  envers  le  comte  Baudouin  le 

Courageux,  son  neveu'.* 


[Gilbert,  prévôt  de  mons,  p.   177.] 

R^YENOMa  aux  comtes  de  Namur  et  de  ilnini^m.  he 
comte  de  Hainaut ,  depuis  qu'il  habitait  le  pays  de 
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revertamur.  Cornes  equidem  Hannoaiensisterram  Na- 
murcensem  înhabitans,  in  propriis  expensis  praedas  et 
violentias  in  terra  illâ  pacificabat,  et  contra  Godefri- 
dum,  ducem  Lovaniensem,  marchias  terrae  Namur- 
censis,  quas  ipse  dux  opprimere  consueverat,  et  coo- 
trà  episcopatum  Leodiensem ,  ad  honorera  cotnitis 
Namurcensis  et  pacem  terrœ  réduxit.  Yidentes  autem 
homines  comitisNamurceosiSy  qui  terram  suam  malc 
tractare  consueverant  et  de  illà  ad  voluntatem  suam 
malè  agere,  super  justifia  comitis  Hannoniensis  et 
protectione  terrae  graviter  doluerunt,  et  inter  eum  et 
avunculum  discordiam  semiuare  cœperunt,  dicentes 
quod ,  si  comitem  Hannoniensem  in  custodiâ  terrae 
su»  cornes  Namurcensis  diù  morari  permitteret ,  ipse 
cornes  Hannoniensis,  ipsum  prorsùs  exhaeredaret.  Con- 
tigit  autem  quod  bomo  quidam  maleficus  cuidam  pau- 
péri  mercatori  res  suas  violenter  auferendo  plagis 
muitis  eum  af&ixit,  ità  quod  eum  quasi  mortuum  re- 
liquit.  Cognitâ  autem  malefacti  veritate.  malefactor 
ille  iufrà  6nes  justiti»  Clarebaldi  de  Aitâ-Ripà  cap! us 
fuit  et  delentus ,  et  xiii  marchis  redemptus.  Comité 
autem  Hannoniensi  apud  Namurcum  existente ,.homo 
qui  malè  traetatus  fuerat,  pauper  rébus  ^  debilis  cor- 
pore,  ad  dominum  comitem  Hannoniae  suam  detulit 
querimoniam.  Audiens  autem  comes  Hannoniensis 
malefacti  veritatem^  hominem  malefactorem  capi  et 
ad  se  adduci  fecit  ;  deindè ,  quod  de  murfritoribus 
facere  consueverat,  illum  in  campo  propè  Namurcum 
igné  concremari  fecit,  cîim  comes  Namurcensis  et 
sui  adulatores  perfidi  ibidem   essent.  Quae  quideni 
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Namur ,  s'occupait  de  le  pacifier  en  y  réprimant  les 
-violences  et  le  pillage.  Il  fit  la  guerre  à  Godeftoi,  duc 
de  Louvain ,  qui  attaquait  souvent  la  frontière ,  et  à 
révéque  de  Liège;  et  il  termina  ces  expéditions  à  l'hon- 
neur du  comte  de  Namur  et  à  l'avantage  du  comte.  Mais 
les  hommes  du  comte  de  Namur,  qui  étaient  accou- 
tumés à  maltraiter  le  pays  /  et  à  y  exercer  leur  tiran- 
nie,  ne  purent  voir  sans  déplaisir  la  justice  et  la  pro- 
tection dont  le  comte  de  Hainaut  le  fesait  jouir ,  et  ils 
cherchèrent  à  semer  la  discorde  entre  l'oucle  et  le 
neveu ,  en  disant  que  si  le  comte  de  Namur  souflrait 
que  le  comte  de  Hainaut  continuât  plus  long-tems  de 
défendre  sa  terre,  celui-ci  finirait  par  s'en  emparer 
tout-à-fait.  Cependant  il  arriva  qu'un  malfaiteur  vola 
à  un  pauvre  marchand  toutes  ses  marchandises ,  et  le 
laissa  pour  mort,  après  lui  avoir  fait  plusieurs  bles- 
sures graves.  Ce  crime  ayant  été  connu ,  le  coupable 
fut  arrêté  dans  les  limites  de  la  justice  de  Clairbauld 
de  Hauterive.  On  le  mit  en  prison ,  et  il  se  racheta 
par  une  amende  de  quatorze  marcs.  Mais,  pendant  que 
le  comte  de  Hainaut  était  à  Namur,  l'homme  mal- 
traité, qui  était  pauvre  et  faible  de  corps ,  vint  porter 
sa  plainte  devant  lui.  Après  avoir  pris  connaissance 
du  fait ,  le  comte  fit  prendre  et  amener  en  sa  présence 
le  malfaiteur ,  et  le  condamna  à  être  brûlé ,  supplice 
dont  il  punissait  ordinairement  les  meurtriers.  Cette 
exécution  eut  lieu  dans  un  champ  près  de  Namur , 
tandis  que  le  comte  de  Namur  et  ses' perfides  adula- 
teurs étaient  dans  cette  ville.  Ces  traîtres  courtisans 
en  furent  irrités,  parce  qu'ils  avaient  coutume,  en 
pareille  occasion,  de  percevoir  une  taxe.  Ils  profi- 
tèrent de  cette  circonstance  pour  exciter  la  colère  du 
comte  de  Namur  contre  le  comte  de  Hainaut,  qui  ne 
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hommis  oombiislâe  perfidos  homiaes  ladiitatoBe»  <io^ 
«rilis  NanÉiivéensîs  gravrier^socoendît,  tfm  'm  taUbos 
kiora  8UB  pereipere  soilebaot  :  imdè  ipsum  eotnitem 
liVamorcensem  adrersas  comiietn  Hanivônise  ad  tram 
incenderunt,  nesciente  tamen  coirihe  Haffinoniae,  €pn 
super  his  omnibas  bonà  fide.et  intuitu  justitiae  age« 
bat.  Ciim  autem  Hannoniae  cornes ,  indè  reversas^  in 
Hannooiâ  moraretur,  comes  Nainurcensis  s^ud  An- 
dennam  açgrotavit.  Quod  audiens  cornes  Haanoniea- 
sîfty  illùc  venit ,  ut  avuuculum  suum  .visitarety  tlinens 
etiàm  ne,  m  forte  decederet,  familiares  illius  in  ma- 
lum  comitis  Hannomensis  laoliFi  iatendereuf  auper 
hereditate  et  super  possettîonibua  comitis  Itamur- 
ceosis.  Quod  quidem  jàm  laciebant.  Gomes  ^enim 
Namurcensis ,  deconsiHo  secretarioram  suoruro,  qui 
coMfteni  Hannonîensem  et  bonoiri  pacts  oderant, 
nuDtios  ad  comitern  Campaniae  mUerat ,  ut  illit  cito 
milites  mitteret  ad  coiiservanda  castra  sua.  Comité 
autem  Hantioniensi  oum  avunculo  suo  apud  Anden- 
nam  morante,  significavit  ei^comes  Namurcensisqiiôd 
jn  terra  sua  benè  poterat  reverti.,  quià  non  placebat 
'sibi  illa  mora.  Nuntii  autem  ad  comitem  Campaniae 
mistî  comiterHannoniensi  nescieute,solam  comilissam, 
Ifenriei  comitis  mdtrem^  iuYeneruat  :  eomes  enim 
Oattipaniae  coin  domino  rege  Fraocovumienat  in  ck- 
peditione  odntra  regem  Angtoram  y  Etearicum ,  «t 
contra  Richardum/filium  ejus,  qui  eruce-^signati, 
rupto  treugarum  fœdere ,  guerram  inter  se  moverant 
Undè  comitissa  Campaniae  suos  pfoprios  nuntibs  ad 
comitem  Namurcensem  super  hoc  misit ^  per  quos  co- 
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s*e&  doufeaii  f^oMt*,  «ijnasit  agi  dauB'oette  afikire  edUmne 
dans  tontes  les  auti^es  »  a^ec  bonne  foi  etpar  aèle  pour 
la  justice.  Le  comte  de  Hainaut  avait  quitté  ce  pays , 
et  était  retourné  dans  le  Hainaut ,  lorsqu'il  apprit  que 
le  comte  de  Namur  était  malade  à  Ancienne.  Il  s'y 
rendit  aussitàt  pour  yoir  son  oncle,  craignant  que, 
s'il  venait  à  mourir,  ses  conseillers  ne  tramassent 
quelque  perfidie  contre  le  comte  de  Hainaut ,  pour  le 
dépouiller  de  son  droit  d'hérédité  et  des  biens  de  la 
succession  ;  mais  cela  était  déjà  fait ,  car  le  comte  de 
Namur,  par  le  conseil  de  ses  Secrétaires»  qui  détes- 
taient autant  le  Côtiïte de  Hainatrt que  Ics^bienfàitsde 
la  paix ,  avafit  adressé  dés  émissaires  au  cotote  dé 
Cbàitipa^li^  ^{kHir  lâi  dired^envoyer  promtement  d«i9 
ch&TflUè»9en  ce  lieu  pour  défendre  ses  châteaux.  Le 
comte  de  Namur ,  pendant  que  son  neveu  était- auprès 
de  lui  à  Andeline,  lui  déclara  qu'il  pouvait  retourner 
dans  sa  terre,. parce  que  sa  présence  ne  lui  était. pas 
agréable.  Les  émissaires  envoyés  au  comte  de  Cham- 
pagne, à  l'insu  du  comte  de  Hainaut ,  ne  trouvèrent 
que  la  comtesse,  mère  du  comte  Henri,  attendu  que 
celui-ci  était  allé  avec  le  roi  de  France  à  une  expédi- 
tion contre  Henri ,  roi  d'Angleterre  et  Son  fils  Richard^ 
qui,  après  aVoir  pris  la  croix ,  avaient  rôtnpuia  tfève, 
et  Se  fesaient  la  gùerï'e  entre  eux.  La  coniteSse  de 
Champagne  en  fit  instruire  le  comte  de  Namur  par  tes 
«iiVbyés  mêmes  qu'ifl  lui  avait  adressés.  Le  comte  de 
Hainaut  ayant  appris  ce- qui  se  passait,  et  voulaiit  con- 
naître définitivement  l- intention  de- son  oncle  ,  partît 
pour  Namur  avec  Eustaché  de  Rœux-le-Vieux ,  Nico- 
las de  Barbançon,  Othon  de  Trasignies,  Gautier  de 
Wàrgnies  ,  Guillaume ,  frère  du  comte ,  Baudouin 
Cornu  ,  Aleman  de-  Prouvi ,  Régnier  de  Trit ,  Hugues 
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mes  NanitiFoensis  ipsi  comîtissaeidem  mandavit.  Quod 
quidem  comili  Hannoniœ  nuntiatum  fuit,  qui,  as- 
sumptis  secum  viris  probis  et  discretis  y  scilicet  Eusta- 
cio  seniore  de  Ruez,  Nicolao  de  Barbeotione,  Ostone 
de  Traziniisy  Waltero  de  Wargni  (i),  Willermo  fratre 
ipsius  comitisy  Balduino  Cornu  (a),  Aleraanno  de 
Prouy,  Renero  de  Trit,  Hugone  d'An  tan  (3),  Uugoae 
de  Croix  9  Balduino  Montensi  castellano,  Gossufno 
de  Thuliu  y  Johanne  Cornulo,  Reinardo  d'Estrepi  (4% 
Polio  de  VilerSy  et,  cuni  eis,  Gilberto  (5)  clerico^  ut 
ejus  intentionem  pleniiis  cognosceret,  Namurcuni  ve- 
nit,  quo  cornes  Namurcensis  infirmus  navigio  advebi 
fecerat  (6).  In  adventu  quippè  suo,  cornes  Hannonien- 
sis  castrum  superius  cum  suis  iutravit,  ad  visitandum 
avunculum  suum.  In  quo  quidem  adventu,  cùm  co- 
rnes Namurcensis  xxx  tam  milites  quàm  scrvientes 
non  haberet  secum ,  comes  Haniioniensis  superve- 
niens  cum  cxl  hominibuà,  tam  mililibus  quàm  ser- 
vientibus,  leviter  illi  castrum  abstulisse,  et  indè  eum 
ejecisse  potuisset,  si  quid  in  voluntatehabuisset.  Indè 
ipse  comes  y  viso  avunculo  suo,  in  burgo  Namurco, 
sicut  consueveraty  hospitatus  est.  In  crastino  autem, 
comes  Hannoniensis ,  assumptis  secum  tribus  militi- 
bus,  Almanno  scilicet  de  Prouy,  Johanne  Cornuto, 
Reinardo  d'Estrepy  (7),  et  Gilberto  (8)  clerico  suo, 
et  tribus  tantùm  servientibus  peditibus  ad  tenendos 
equos,  ut  avunculum  visitaret,  ad  portam  contiguam 

(i)  De  Warioi.  Edit.  —  'yi)  Carun.  Ihid.  —(3)  De  Hanliin.  Ihid. 

—  (4)  De  Strepi.  Ibid.  —  (5)  Gisleberlo.  Ihid,  ~  (6)  Fecit.  Ibid. 

—  ^7;  De  Strepi.  Ihid.  —  (8)  Gisleberto.  Ibid. 
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d'Antoing ,  Hugues  de  Croix,  Baudouin ,  châtelain  de 
Môns,  Gossuin  de  Thulin,  Jean  Comul,  Renard  de 
Strépi,  Po/&  de  Yillers ,  hommes  sages  et  discrets  » 
avec  lesquels  «tait  le  clerc  Gilbert*   Le  comte  de 
Nadaur^qui  ëuit  infirmé,  s'y  fit  Iransportef  en  bateau. 
En  arrivant ,  le  comte  de  Hainaut  entra  dans  le  château 
avec  sa  suite  pour  rendre  visite  à  son  oncle  ;  et  comme 
le  comte  de  Namur  n'avait  pas  avec  lui  trente  hommes, 
tant  chevaliers  ijue  sei-getts ,  Baudouin ,  qui  était  suivi 
de   cent  quarante  chevaliers  ou  sergens ,  aurait  pu 
facilement  s'emparer  du  château  et  en  chasser  son 
oncle ,  s'il  en  etkt  eu  la  volonté.  Après  cette  visite ,  il 
alla  se  loger  dans  la  ville  de  Namur,  suivant  son  habi- 
tude. Le  lendemain  matin  -,  il  emmena  avec  lui  trois 
chevaliers ,  Alman  de  Prouvi ,  Jean  Cornut  et  Renard 
de  Strépi,  accompagnés  du  clerc  Gilbert  et  de  trois 
sergens  pour  tenir  les  chevaux  -,  et  se  présenta  à  la 
porte  voisine  du  bois ,  en  demandant  à  voir  son  oncle  • 
mais  on  lui  défendit  d'entrer,  ce  qui  le  surprit  et  lé 
contraria  grandement.  Lorsqu'il  fut  revenu  à  son 
hôtel,  près  de  ses  autres  compagnons,  le  comte  de 
Namur  lui  fit  signifier,  avant  le  dlhér,  l'ordre  de 
quitter  la  ville ,  attendu  que  son  séjour  à  Namur  lui 
déplaisait.  Après  le  dîner,  son  oncle luî  envoya  encore 
deux  ehevaliers  pour  lui  dédlarer  que,  s'il  ne  quittait 
pas  la  ville ,  le  comte  de  Namur  ferait  voir  le  lende- 
main lequel  des  deux  était  le  plus  fort,  et  qu'en  atten- 
dant,  toutes  provisions,  toute  subsistance  lui  seraient 
refusées.  Le  comte  de  Hainaut ,  après  avoir  consulté 
ses  compagnons ,  répondit  qu'il  partirait  le  lendemain 
mais  qu'avant  de  se  retirei-  il  voulait  parler  à  son 
oncle.  Cette  demande  lui  fut  accordée,  et  le  lendemain 
^"-  28 


434  ANNALBS 

netnori  venit.  Cui  adkus  omnino  negatus  fiiit  :  UQdè 
Gomcs  Hanaoniensis  adinirans  tnrbatus  eat.  Ciim  au* 
tem  ad  hospitium  et  ad  àlios  socios  suoa  revemua  esset, 
mandatit  ei  cornes  Namoroensia  antè  pranditun  ut  à 
burgo  reeederet,  quià  mora  ejus  ibi  sibi  diftplîcebat. 
Quodquidem  mandatum  cornes  Hannoniensisab  avun- 
cuio  suo  processisse  non  satis  credebat.  Post  prandium 
tevb  iterùm  misit  cornes  Namurcensis  duos  milites  ad 
comitem  Hannoniensem ,  significantes  ei  quod,  nisi 
à  Castro  Namurcensi  recederet,  ipse  in  crastino  pro- 
bare  yellet  quis  eorum  ibi  majores  vires  haberet ,  et 
intérim  victualia  et  caetera  venalia  ei  iuhiberet.  Cornes 
autem  Hannoniensis,  sociorum  suomm  habite  con^Koi 
nuDtiis  illis  respondit  quod  in  crastino  recederet,  sed 
antè  recessùm  suum  avunculo  suo  loqui  yellet  :  quod 
quidem  cornes  Namurcensis  coneesait.  In  crastino  au- 
tem cornes  Hannoniensis  9  postauditâm  missam,  cam 
pr»dictis  omnibus  sociis  suis  castellum  superius  in- 
travit,  ubi  avunculus  suus  milites  circiter  xl  (i)  se- 
cùm  habebat,  quos  pro  metu  comitis  Hannodiensis 
ibi  congregaverat.  Gomes  autem  Hannoniensis  avun-. 
culo  suo  jacenti  prae  infirmitate  dixit ,  universis  au- 
dientibus  :  «  Domine ,  ego  bonâ  fide ,  cum  labore  et 
<c  expensâ  propriâ  assumpseram  »  per  volantatem  ves- 
«  tram,  terrae  vestrae  protectionem  et  justitiam;  video 
ce  autem  et  audio  quod  vobis  et  consUiariis  vestris  disr 
«  pliceat ,  cùm  vos  me  à  biirgo  vestro  esire  cogitis  : 
<c  quod  quidem  nec  vobis  nec  mihi  honestum  videtur. 
cYolo  igitur,  si  vobi»  placeat,  à  fide  interpositâ  et 

(l)  IX.  JEdit. 
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matin,  après  avoir  entendu  1^  meise,,  le  eomt6  ^ 
Haînaut  eptrui  avec  tous  ses  compagnons  »  4ana  le 
cJM^teaa  I  où  $w  oncle  ^vait  r^sséi^blé  environ  qua- 
rante chevaliers  pour  se  cléfeii^i'e  au,  besoiii  contre  )uL 
Le  çQmtç  de  Hainaut  adressant  la  parole  au  comte  de 
Namur,  qui  se  tepait  couché  à  cause  de  son  infirmée) 
lui  dit,  en  présence  de  tout  le  monde  :  a  Seigneur ^ 
«j'ai  accompli  de  bonne  foi ,  avec  peine  et  à  mes'fhiis  ^ 
«  la  tâche  que  vous  m'aviez  donnée  de  protéger  votre 
4x  terre  et  d'y  rendre  la  justice  ;  mais  je  vois  que  ces 
«services  vous  déplaisent,  ainsi  qu'à  vos  conseillers , 
«  puisque  vous  me  forcez  de  m'éloigner  de  votre  ville  » 
«  ce  qui  ne  m^  jâarait  digne  pi  de  vous ,  ni  de  moi.  Je 
«  yeux  donc  que  vous  me  releviez ,  s'il  vous  platt ,  du 
«  serment  de  fidélité  que  je  vous  avais  prêté  pour  votre 
<c  bien ,  et  pour  assurer  la  paix  dans  vos  États  » .  Le 
comte  de  Namur  répondit  que  lui  et  les  siens  sauraient 
bien  défendre  seuls  le  comté ,  et  qu'il  consentait  à  ce 
que  te  comte  de  Hainaut  ffrt  dégagé  de  ses  sermens 
envers  lui.  pevenu  de  cette,  manière  libre  envers  son 
oncle,  le  comte  de  Hainaut  retourna  dans  ses  États» 


OBSfeftVATioH.  Le  cierc  Gilbert,  Coutil  ekï  ici  question ,  et  qui 
a€Gompjigoe  toujours  Baudouin ,  comte  de  Hainaut ,  est  ce  mémp 
Gilbert  ou  Gislebert,  pre'vôt  de  Mons,  que  cite  souvent  Jacques  de 
Gnyse.  Il  a  ëcrit  une  chronique  depuis  le  commencement  du  moddc^, 
dont  parle  Jean- Albert  Fabricios,  dans  sa  Bihliothcca  mediœ  et 
infimcp  latifiitatù^  Hamburgi  \'j%^,  III ,  170,  à  Particle  Gilbert}i$ 
seu  Gislebertus.  Cette  Chronique  est  peut-être  celle  que  cite  Mar- 
tin us  Polonas  sous  le  nom  de  Gilberti  Chrenicon.  Anbert  Le  Mire 
dit  qu'elle  existait  de  soil  tems  dans  les  archives  des  nobles  chanpi- 
nesses  de  Mons.  11  assure  en  avoir  tu  une  copie  autographe  chez  les 
Franciscains  de  Mons  et  dans  leur  bibliothèque.  Gilbert  ou  Gisle- 
bert a  fait  aassî  une  Chronique  des  comtes  de  Hainant  depuis  Her- 
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«juramento  prattito  pro  bono  et  pace  vestrâ  me  H- 
V  berum  prorsùs  dimittatis.  »  Gui  cornes  Namurcensis 
respondit  quÔd  satis  per  se  et  per  suos  terrain  suam 
posset  oonservare.  Undè  cornes  Hannoniensis  à  cus- 
todiâ  factà  et  à  fidelilate  sui  liberum  et  absolutum  esse 
volcd^t.  Sicque  comes  Hannoniaè  absolutus  ab  avuo  * 
culo  rediit  ad  propria. 


CAPITULUM  XXXIX. 


Qa^  cornet  Balduinus  Animosiis  dî^)08iiit  inyadere  comîtem 

Namarcensem. 


[GlLBBRTVS^  PRJEPOSITUS  MONTElTSISy  p.   l8l.] 

YioEirs  autem  cornes  Hannoniœ  haereditati  suae  pe- 
riculum  immmere,  commoto  exercitu  festino,  Namur- 
cuin  venity  et  illud  cum  paucis  obsedit,  terram  illain 
nequaquàm  permittens  praedis  vel  igné  molestari.  In 
crastino  autem  post  adventum  suum ,  cùm  major  pars 
exercilûs  sui  nondùm  ad  se  pervenisset,  et  comes  Na- 
murcensis  in  Namurco  circiter  ccxl  milites ,  et  homi* 
nés,  tàm  équités  quàm  pedites,  circiter  xx  miliia  ha- 
béret  armatos;  comes  Hannoniensis  cum  ccc  militibus 
et  hominibus,  equitibus  et  peditibus,  circiter  xxx 
[millibus],  insultus  viilae  Namurco  fecit,  Namurcen- 
sibus  autem  hominibus  se  viriliter  defendentibus  y  de- 
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man  et  Ricbilde,  comtes  l'an  io3o,  jusqu'à  lui.  Cette  Chronique , 
citée  ici  par  Jacquet  de  Guyse,  a  éïé  imprimée  à  Bruxelles  en  1784. 
Elle  a  été  réimprimée  dans  la  collection  des  historiens  de  France , 
par  Dom  Bouquet ,  tomes  XIII ,  p.  54^ ,  et  XVIIf,  p.  364. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Le  comte  Baudouin  le  Courageux  se  dispose  a  ajttaquer  |e  comte 

de  ïfamiir. 


[  Gilbert  ,  pRÉvâx  de  Mons,  p.   181  •  } 

Le  comte  de  Hainaut,  voyant  son  héritage  en  péril  ^ 
leva  des  troupes  à  la  hâte,  et  alla  mettre  le  siège 
devant  Namur  avec  un  petit  nombre  de  soldats,  en 
défendant  rigoureusement  à  ses  gens  de  piller  ou> 
d'incendier  le  pays.  Le  lendemain  de  son  arrivée^  et 
avant  que  le  gros  de  son  armée  l'eût  rejoint ,  il  attaqua 
la  ville  à  la  tête  de  trois  cens  .chevaliers  et  d'environ- 
trente  mille  écuyers  et  gens  de  pié,  tandis  que  le 
comte  la  défendait  avec  deux  cens  quarante  chevaliers 
et  vingt  mille  hommes  tant  écuyers  que  gens  de  pie. 
Les  assiégés  se  défendirent  vaillamment  ;  mais  la  villç 
fut  à  la  fin  emportée  d'assaut ,  et  le  comte  fit  prison, 
niers  cent  quarante  chevaliers  et  une  foule  de  soldats  » 
qu'il  relâcha  ensuite ,  après  leur  avoir  fait  jurer  qu'ils^ 
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mùm  per  vim  captî  sunt,  in  quâ  mîKtes  circiter 
et  homînes  alii  multi  capti  fuerunt,  quos  tamen  om- 
nés  Hberos  dimisit  comesi  jurantes  quod  ulteriùs  in 
guerrà  comiti  Namurcensi  contra  Hannonienses  auxi- 
lium  non  ferrent.  Milites  autem  multi  et  alii  homines 
castrum  superius  cum  comité  Namurcensi  intrave- 
runt  :  ibidem  Egîdius  Diras  (i),  comes  leprosus,  vir 
animoaus,  captus  est.  Quem  comes  Hannoniensis" 
apud  Ath  castrum  suum  captivum  cooservari  per  alî- 
quantum  tempus  fecit.  Villa  ipsa  Namurcum  à  Han- 
noniensibus  auro  et  argento  multo,  vestibusque  et 
pannis  novis,  scilîcet  brunetis  viridibus  et  telis,  mul- 
tisque  ornamentis  domui  necessariis ,  et  armis  homi- 
nqm,  spotiata  fuit,  dolente  tamen  comité  Hanno- 
niensi ,  qui  homines  vill»  plurimiim  diligebat  et  ab 
eis  amabatur  :  sed  in  tali  casu  homines  à  rapinâ  ne- 
quaquàm.possunt  coerceri.  Capta  quippè  villa,  co- 
mes Hannoniensis  ordinavit  ut  milites  omnes  in  villa 
manerent  ad  obsidendum  castrum,  cdeteri  vero  homi- 
nes foris.  Quod  praescientes  milites  castri  et  comitis 
Namurcensis,  ipsi  vill»  ignem  occulte  apposuerunt. 
Quae  villa,  ex  oppressione  doroorum  calore  nimio 
diei,  et  quodam  vento  desuper  fiante,  ferè  tota  cre- 
mata  est  :  undè  comes  HannoniaB  plurimùm  contuf- 
batus  est.  Deindè  comes  Hannoniae ,  trans  Sambrani 
fluvium  fixis  tentoriis  in  pratis,  inter  ipsam  aquam 
et  nemus  Marla^ium  et  inter  ipsum  caétrum  et  ipsum 
nemus,  castrum  multis  militibus  et  cœteris  hominibus 
inuhitum  obsëdit.  Quod  cùtn  p^r  aliquot  dies  obse^ 

(i)  Dç  Duras.  Bdit. 
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n'assifteraieât  à  l'avenir  le  comte  de  Namur  dans  au- 
cune guerre  contre  le  Hainaut.  Un  grand  nombre  de 
chevaliers  et  de  soldats  se  retirèrent  dans  le  château 
avec  le  ooœte  de  Namur.  Le  b^ave  comte  Gilles  de 
Diirsts ,  c|i;ii  était  attaqué  de  la  lëpre^  fut  pris  et  envoyé 
par  le  comte  de  Hainaut  au  château  d'Ath,  où  il  resta 
quelque  tems  prisonnier.  On  prit  dans  la  ville  une 
grande  quantité  d'or  et  d^argent ,  des  étoffes  et  habits 
neufs ,  tels  que  des  brunets  verts  et  des  toiles  ;  beaucoup 
d'ustensiles  de  ménages,  des  armes,  etc.  Le  comte  de Hai* 
naut  en  fut  affligé,  car  il  aimait  beaucoup  les  habitans,  qui 
lui  étaient  fort  attachés;  mais  en  pareille  circonstance, 
il  est  impossible  d'empêcher  des  soldats  de  se  livrer 
au  pillage.  Lorsqu'il  fut  maître  de  la  ville ,  le  comte  de 
Hainaut  y  laissa  tous  ses  chevaliers  pour  assiéger  le 
château  ,  et  fit  sortir  le  r^te  de  ses  iroupes.  Alors  les 
chevaliers  enfermés  dans  le  château ,  pénétrant  son 
dessein ,  mirent  en  secret  le  feu  à  la  ville,  et  le  vent, 
aussi  bien  que  la  chaleur  du  jour,  favorisant  l'in- 
cendie «  presque  toutes  les  maisons  furent  réduites  en 
cendres ,  ce  qui  affligea  beaucoup  le  comte  de  Hainaut, , 
Baudouin  alla  établir  son  camp  dans  les  plaines  au-delà 
de  la  Sambre,  entre  cette  rivière  et  la  forêt  de  Mar- 
iagne,  et  entre  le  château  et  cette  forêt,  et  vint  atta- 
quer le  château  qui  était  défendu  par  beaucoup  de 
chevaliers  et  d'autres  troupes.  Après  un  siège  de  plu- 
sieurs jour^  ,  les  assiégés  manquant  de  vin  et  de  eer^ 
vôise,  «€  souffrMt  beaucoup  de  la  soif  à  cause  du  des- 
sèchement dé  leurs  puits ,  demandèrent  à  capituler  et 
se  rendirent  à merei.  Le  comte  de  Namur  remit  donc 
au  comte  de  Hainaut  le  ehâte^  u  de  Namur ,  à  condition 
que  Uoger  de  Condé ,  qui  était  à  la  fois  homme-lige 
du  comte  de  Namur  et  du  comte  de  Hainaut^  occu- 
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disset,  obseasi ,  déficiente  vino  et  cervisiâ,  et  aqua  ei^ 
desîccatione  putei  stiî,  plurimùm  aggravât! ,  pacero 
et  misericordiairt  requisierunt.  Gomes  itaquè  Namur- 
censiscomitiHannoniae  castrum  Namurcum  reddidit^ 
hâc  conditione,  quod  liomo  quidam  eorum  lîgius  vir^ 
nobilis  Rôgerus  de  Çondata,  homo  Kgius  comitis  Na- 
murcensis  et  bomo  ligius  comitis  Hannoniensîs^  cas- 
trum ipsum  et  castrum  Durbui,  dùm  ipse  viverét  et 
diim  viveret  comes  Namurcensis  j  fideliter  conserva- 
ret;  ifaquqd  ueuter  in  castris  ilUs,  dùm  viveret  comes 
Namurct*QsIs,  potestatcm  baberet:  postdecessum  vero 
comitis  Namurcensisy  ipsa  castra  co,raiti  Hannoaiaç 
redderentur  tanquàm  domino  et  haeredi.  Sed,  quo.- 
niàm  Rogerus  praesens  non*  aderat,  ipsum  castrum 
Namurcum  Ostoni  de  Traziniis,  et  Waltero  de  War«» 
gny  (  I  ),  et  Nicolao^de  Barbentione^  ad  conservandum 
fuit'  commissum ,  quousquè,  post  xv  dies,  ad  custo- 
dienda  ipsa  castra  Rogerus  paratus  esset.  Quod  autem 
castrum  Durbui  Rogero  custodiendum  infrà  xv  dfes 
committeretur,  comes  Namurcensis^  Wildrîcus  de 
Widcoct  et  Clarebaidus.  de  Altâ-Ripâ ,  et  Bastianus 
de  GordiniSy  et  Godescalcus  de  Morelmes  (2)^  fide 
iaterpositâ  et  juramento  affirmaverunt  :  quœ  quidenx 
juramenta  nequaquàm  fuerunt  observala.  Comes  et- 
enim  Namurceasis.  milites,  comitis  Campaniae  in  Dur- 
bui et  in  Bovinâ  (3)  posuit.  Ciim  autem  Rogerus  de 
Condato  ad  custodiam  castrorum  illorum  paratUs  es* 
set,  requisiium  fuit  h  comité  NamurcensL  et  ab  bomi- 
nibus  suis  prœdictis,  ut  eidem  Rogero  castrum  Durbui 

(1)  Wfrini.  EdU.  -—(2)  Morelmeiz.  Ibià.  —  (3)  Boaioia.  Ibid, 
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perait  et  garderait  fidèleraent  ce  château  et  celui  de 
Durbui ,  tant  qu'il  vivrait  et  tant  que  vivrait  le  comtes 
de  Narour ,  de  sorte  qu'aucun  des  deux  comtes  ne  put 
se  mettre  en  possession  de  ces  châteaux  du  vivant  du 
comte  de  Namur  ;  mais  ^  après  le  décès  de  ce  dernier , 
ils  seraient  remis  au  comte  de  Hainaut  comme  pro- 
priétaire et  comme  héritier  de  son  oncle.  ^  Roger 
n'étant  point  présent  à  cette  convention ,  le  château 
de  Narour  fut  confié  pendant  quinze  jours  à  la  garde 
,  d'Othon  de  Trasignies ,  de  Gautier  de  Wargnies  et  de 
Nicolas  de  Barbançon ,  jusqu'à  ce  que  Roger  fÙt  prêt  à 
occuper  ces  deux  châteaux.  Quanta  celui  de  Durbui , 
le  comte  de  Namur,  Wilderic  de  Walcourt,  Claire- 
baud-de*Hauterive ,  Bastien  de  Gourdinnes,  et  Go* 
descalc  de  Morelmes,  firent  serment  de  le  remettre  à 
Roger  dans  le  délai  de  quinze  jours;  mais  tous  ces 
sermens  furent  violés ,  et  le  comte  de  Namur  fit  occu- 
per Durbui  en  Bovines  par  les  t|*oupes  du  comte  de 
Champagne.  Lorsque  Roger  de  Condé  fut  prêt  à 
prendre  possession  des  châteaux  dotft  la  garde  lui 
avait  été  confiée  y  le  comte  de  Namur  et  ses  vassaux 
nommés  ci-dessus,  furent  siommés  de  lui  livrer  Dur- 
bui ;  mais  le  comte  de  Namur  ne  le  voulut  pas  et  ne 
le  pouvait  plus.  Alors  les  hommes  du  comte  de  Hai- 
naut ,  voyant  le  manque  de  foi  du  comte  de  Namur 
pour  le  château  de  Durbui ,  livrèrent  au  comte  de 
Hainaut  celui  de  Namur ,  qu'il  garnit  de  chevaliers , 
sergens  et  gens  de  pié,  et  pourvut  de  vivres.  Pen- 
dant que  le  comte  de  Hainaut  fesait  le  siège  de  Namur, 
il  se  rendit  maitre  de  Château-Thierri ,  qu'il  donna 
ensuite  en  fief-lige  au  comte  Guillaume  son  frère  (1). 

(i)  Girillaume,  quatrième  fils  de  Baudouin  IV,  comte  de  Hainaut , 
fut  seigneur  de  Cbâteau-Thierri  au  comté  de  JVamur.  f^inchant, 
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redderetur:  qtiod  cornes  Namurceosîs  tuac  nec  voluît 
nec  potuit.  Hommes  autem  comitis  Hannouiœ,  pro 
defecta  comitis  Namurcensis  super  Castro  Durbui^ 
comiti  Hannoniensi  castrum  Namurcum  reddidenuity 
quod  cornes  Hannooiensis  militibus ,  et  servientibus 
equitibus  et  peditibus,  et  victualibus  munivîl.  Dùm 
autem  comes  Uannoniensis  in  obsidione  Namurci 
moraretur,  castellumThierri  (i)  ei  fuit  redditum,  quod 
ipse  comes  Willermo  fratri  suo  posteà  in  feodo  ligio 
dédit.  Sîcque  patet  quod  comes  Namurcensis  comitem 
Hanuooi»  tanto  odio  oderat  ^  quod  maluit  honore 
Namurcensi  privari,  quin  îpse  oinnem  intentionenu 
et  laborem  ad  exhaeredandum  comitem  Hannonienseni 
adhiberet.  Videns  autem  comes  Hannoniensis  in  co- 
mité Namurcensi  defectum  pacis ,  in  ipso  mense  Au- 
gusto  castrum  Bovinam  (2)  obsedit,  quod  multis 
probis  comitis  Campaniœ  militibus  cum  militibus 
comitis  Namurcensis  y  qui  in  Namùrco  capti  comiti 
Hannoniensi  fidelitatem  fecerant,  et  servientibus  pro- 
bis,  et  hominibus  ipsius  villae  probissimis  quidem  io 
armis^  munitum  erat:  quod  quidem  castrum  forte 
absque  machinis  capi  non  poterat.  Obsessis  autem 
succarsum  comitis  Campaniœ  exspectantibus ,  mûri 
eornm  usquè  ad  turrim  per  roanghonellos  (3)  diruti 
sunt.  Peractâ(4)  autem  aliâ  machina,  scilieet  petra- 
Hâ,  et  niâ  turri  insùltum  faciente,  obsessî  milites  cas- 
telluip  reddiderunt ,  et  in  pace  ad  propria  revers! 
sunt.  Comes  autem  Hannoniensis  castrum ,  per  mul- 

(r)  Thiet.  Edit,  —  (3)  Bouiniam.  Jbid,  —  (3)  Manganellum  Ibid. 
(4)  Pi^rata.  Ibid. 


0£    HAINAUT.    IIVRE    XVIII.  44^ 

On  Voit  par  ce  qui  précède  que  le  comte  de  Namur 
haïssait  tellement  son  neveu ,  qu'il  n'hésita  pas  à 
sacrifier  ses  propres  états ,  pour  le  déshériter.  Ce* 
pendant  le  comte  de  Hainaut  voyant  que  le  comte 
de  Namur  avait  violé  le  traité ,  assiégea,  au  mois 
d'août,  le  château  de  Bovines ,  qui  était  défendu 
par  de  braves  chevaliers  du  comte  de  Champagne  t 
auxquels  s'étaient  joints  des  chevaliers  du  comte  de 
Namur,  qui  avaient  prêté  serment  de  fidélité  dans 
Namur  au  comte  de  Hainaut,  et  enfin  par  des  sergens 
et  par  les  habitons  qui  étaient  très-habiles  à  la  guerre  ; 
c'était  un  ohàteau^'fbrt  qui  ne  pouvait  éire  pris  qu'à 
l'aide  de  machines.  Pendant  que  les  assiégés  atten- 
daient des  secours  du  comte  de.  Champagne,  leurs 
murs  furent  renversés  jusqu'à  la  tour  par  les  man- 
gonneaux.  Ensuite  on  fit  usage  contre  la  tour  d'une 
autre  machine  appelée  pierrier.  Le  château  se  rendit 
alors ,  et  les  chevaliers  qui  le  défendaient  s'en  allèrent 
en  liberté.  Le  comte  répara  le  château  qui,  depuis 
bien  des  années ,  était  dévasté ,  et  le  fortifia  de  nou- 
veau :  tous  ces  évènemens  se  passèrent  en  1 188.  Après 
la  prise  de  ce  château,  le  comte  reçut  du  roi  un  message 
qui  lui  enjoignait  de  venir  le  trouver  sur-le-champ  ; 
le  comte  'de  Hainaut  n'avait  point  d'amis  auprès 
du  roi  de  France  y  mais  beaucoup  d'accusateurs,  qui 
lui  reprochaient  d'«voir  exetté  le  désordre  dans  sbn 
armée ,  parce  que  le  comte  de  Champagne  s'étadt  hâté 
de  qimter  l'arikiée  à  cause  des  attaques  du  eomte  de 
Hainaut  ;  et  comme  le  comte  de  Champagne,  prince 
puissant,  avait  de  nombreux  pârens  en  France,  Bau- 
douin refusa  d'aller  trouver  le  roi  de  France  sans  un 

p.  a4a-  Ce  lieu  est  appelé  aujourd'hui  Thil-Ghâteau ,  et  quelque- 
fois Thy-le-Château. 
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tos  annos  aoteà,  quasi  prorsùs  Tastum ,  reaovavit ,  et 
illud  infortiavit.  Haec  autem  omnia  gesta  sunt  anno 
Domini  MGLxxxvI^^  Capto  autem  castelio  illo,  co- 
rnes à  domino  rege  nunlios  habuit  et  mandatum,  ut 
cito  ad  ipsum  veniret;  sed,  quià  cornes  Hannoniensis 
apud  dominum  regem  Francorum  non  auxiliatores, 
sed  multos  habuerat  accusatores,  dicentesquod  cornes 
Hannoniensis  exercitum  suum  turbaverat,  qui|i  cornes 
Campaniœ  exercitum  suum  pro  insultibus  comîtis 
Hannoniensis  cittiis  reliquerat,  et  ipse  cornes  Cam- 
paniae,  princeps  potens,  maximam  in  Franciâ  babe* 
rel  parentelam ,  absque  salvo  conduclu  ad  ipsum  re- 
gem transire  noluit.  Habito  autem  bono  conductu, 
ad  ipsum  transivit.  Intérim  autem  quod  cornes  Han- 
noniensis esset  in  Franciâ ,  homines  ipsius  comîtis 
Hannoniae  castellum  Veterem-Villam  obsederunt, 
quod  eis  redditum  fuit  post  multos  insultas.  Deindè 
Firmitatem-Bevernam  j  quae  Coloniensis  dicitur ,  ob- 
sederunt  et  ceperunt.  Comes  autem  Hannoniae,   à 
domino  rege  Francorum  non  satis  benigno  babitus 
vultUy  ad  propria  reversuà  est.  Comes  etiàm  Flan^ 
drensis  nuUum  ei  tune  amoris  vultum  praetendebat; 
itâ  quod  comes  Hannoniensis  ab  ipso  comité  Flan-» 
drensi  nihil  boni  vel  pacis  exspectabat.  A  domino 
etiàm  Imperatore  et  Henrico  filio,  Romanorum  rege, 
per  quosdam  minœ  ei  saepiiis  reportabantur.  Sicque 
quasi  solus ,  quod  poterat  faciebat  comes  Hannonien- 
sis, nuUam  boni  vel  dilectionis  spem  in  domino  Ro- 
manorum imperatore,  et  in  ejus  filio  Henrico,  nec  in 
rege  Francorum,  nec  in  rege  Anglorum,  nec  in  cp-^ 
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sauf»cdnduit«  11  l'obtint^  et  se  rendit  alors  auprès  dd 
roL  Pendant  c(u'il  était  en  France ,  ses  vassaux  assié- 
gèrent le  château  de  Vieuvilie ,  qui  se  rendit  après 
plusieurs  assauts»  Ensuite  ils  attaquèrent  et  prirent 
également  la  Ferté  Bevema ,  qu'on  dit  être  dépendante 
de  Cologne.  Cependant  le  comte  de  Hainaut  revint 
après  avoir  reçu  du  roi  de  France  un  accueil  peu  favo- 
rable. A  cette  époque  ,  le  comte  de  Flandre  ne  lui 
témoignait  non  plus  nulle  amitié ,  de  telle  sorte  que 
Baudouin  n'attendait  rien  de  bon  de  ce  côté^  L'Empe- 
reur et  son  fils  Henri ,  roi  des  Romains ,  lui  fesaient 
faire  souvent  des  menaces.  Ainsi  isolé ,  le  comte  de 
Hainaut  était  réduit  à  ses  propres  forces ,  car  il  n'espé- 
rait aucun  secours  ni  de  l'Empereur  et  de  son  fils 
Henri  y  ni  du  roi  de  France  ^  ni  du  roi  d'Angleterre , 
ni  du  comte  de  Flandre^  ni  du  duc  de  Louvain ,  ni  de 
l'archevêque  de  Cologne,  qui  tous,  au  contraire^ 
fesaient  continuellement  des  démonstrations  hostiles 
contre  lui.  Pendant  que  le  comte  de  Hainaut  fesait,  la 
première  fois,  le  siège  de  Nâmur,  il  mit  des  sergens 
dans  les  tours  de  l'abbaye  fortifiée  de  FforefTe ,  pour 
la  protéger  et  pour  empêcher  que  son  oncle  n'occupât 
ces  tours  et  ne  s'en  servit  pour  lui  nuire.  Mais  à  la 
prière  d'Hermann ,  abbé  de  ce  lieu ,  homme  séditieux , 
qui  cachait  ses  projets  perfides  sons  un  extérieur  fort 
simple,  il  retira  ces  troupes ,  par  le  motif  que  les  mo- 
nastères ne  doivent  point  être  occupés  par  des  gens 
de  guerre;  et  l'abbé  lui  promit  de  garder  si  bien  les 
tours ,  qu'il  n'adviendrait  par  elles  aucun  mal  au  comte 
de  Hainaut.  Mais,  après  le  départ  des  troupes,  le 
comte  de  Namur  établit  ses  gens  à  Floreffe ,  comme 
l'abbé  le  lui  avait  promis,  ce  qui  causa  dans  la  suite  de 
grands  maux  et  de  grands  dommages  au  comte  de 
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mite  Fkuidrensi ,  née  îb  duce  Lovaniensi ,  née  in  ar- 
cfaiepisoopo  Coloniensi  habens,  sed  minafttotius  mafi 
continuas.  Diim  autem  cornes  Hannoniensis  primo  » 
d!»sidione  Namurcîi  remoraretur,  quosdam  servientes 
in  turribus  fbrtissimi  monasterii  de  Floreziâ  (i)  posait 
pro  custodiâ  illius  terrae ,  et  ne  avunculus  suus  eas 
turres  occuparet^  et  per  eas  makim  inferre  ei  posset. 
Ad  preces  autem  domni  Hermanni,  abbatis  ip^ius  Joci , 
hominis  seditiosi,  semper  autem  vultum  simplicis 
praetendentis;  quià  hujusmodi  homines  in  ouHia&tevus 
manere  nequaqnàm  debent^  iUosamovit^  promittente 
ipso  abbate  quod  ità  custodiret  eas  turres,  quod  co- 
mtti  Hannonienst  per  eas  nolium  malum  eveniret. 
Ejectis  ver<^  illis,  cornes  Natnurcensis,  ex  promissiooe 
ipsias  abbatis ,  suos  homines  instituit  :  undè  et  posteà 
comiti  Hannoniœ  et  toti  terrae  iili  detrimenta  et  damna 
nimia  supervenerunt^  et  ipsa  abbetia  tune  temporis 
oputenta,  igné  vastata,  in  nimiam  paupertatem  per 
longum  tempus  redacta  est. 

(0  Floreffia.  £dU. 
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CAPITULUM   XL. 


Qu6d  cornes  Gunpania  disposint  invaderc  comitem  Baldntoun 

Animosum. 


[GlLBKMTUS,  PRiEPOSITUS  HOBTrEirSIS 9  p.    l85.] 

PHiETKREDNDUM  non  cst  quippè  quomodo  Johannes 
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Hainaut  et  à  toute  cette  terre.  L'abbaye  eUe^méme , 
alors  opulente  y  fut  ravagée  par  le  feu ,  et  réduite  pour 
long-tems  à  une  extrême  pauvreté. 

OasBRVAnoir.  Floreffe  est  un  village ,  du  d^iiarURientde  Sambre« 
et-Meuse,  lorsque  la  Belgique  était  divisée  en  départemens,  Van  i8o4* 
£lle  est  située  prés  de  la  Sambre ,  dans  le  canton  de  Fosse ,  arron- 
dissement de  Namur,  i  6 kilomètres  (une  lieue  i/a)  au  nord-ntrrd-  ^ 
est  de  Fosse >  7  kilom .  (une  lieue  et  3/4)  sud-est  de  8pi ,  à  la  même 
distance  ouest^ud-ouest  de  Namur.  Florefie,  autrefois  ville,  avait 
un  châieao ,  qui  fut  habité  par  les  comtes  de  IVamur ,  et  sur  les 
riitnes  duquel  on  éleva  un  monastère  de  Prémentrés,  qui  disparut 
aussi  en  1 189.  ^s  bàtimens  qui  restent  sont  de  la  plus  grande 
beauté  et  dans  une  situation  vraiment  pittoresque.  La  population 
du  village,  en  1804,  était  de  11 58  âmes.  (Dictionnaire  universel 
de  la  France.) 


CHAPITRE   XL, 

Lé  comte  de  Champagne  se  dispose  à  attaquer  le  comte  Baudouiti 

le  Courageux* 


[Gilbert  ,  prévôt  de  Mons,  p.  18S.] 

11  ne  faut  pas  oublier  de  dire  comment  Jean  Cornut, 
en  revenant  du  Àiège  de  Bovines ,  se  jeta  tout  armé 
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Comatus  in  aquam  Mosam  ab  alto  armatus ,  in  equo 
saliens  in  navim,  homines  sibi  insidianles  expugna- 
vity  revertens  ab  obsidione  Bovinae  (i).  Cîiid  enim 
ipse  Johannes,  miles  probus  et  animosus,  dqmini 
coniitis  Haunoniensîs  cpnsanguineus ,  castrùm  ]Va- 
murcum  custodiret,  et  dominus  cornes  Hannonise  in 
obsidione  castri  Bovinae  moram  faceret ,  ipse  Johan- 
ues  ad  ipsum  dominum  suum  transmisit,  super  qui^ 
busdam  quae  conferre  habebat  cum  ipso.  Ciim  autem 
illinc  reverteretur  cum  duobus  militibus  et  septem 
servientibus  equitibus  in  armis ,  quidam  comitis  Na- 
murcensis  clientes  electi  et  probi  insidias  illi  praeten- 
derunt,  transeuntesMosam  cum  nave  magnâ  in  trans- 
itu  quodam  difBcili.  Quod  percipiens  Johaunes,  qui 
uisi  per  illorum  manus  evadere  poterat,  armatus  ar- 
mis militaribus ,  armatoque  equo ,  cum  suis  armatis 
bostes  circiter  xl  benè  armatos  invasit  :  qui  citiùs  in 
fugam  elapsi  sunt  in  navem.  Johannes  autem  de  illo- 
rum evasione  (a),  in  margine  aqu»  stans,  cùm  uuUus 
pateret  transitus  ad  hostes,  ex  nimiâ  audaciâ  ab  alto 
equum  ad  saltum  in  navem  convertit  armatum,  ipse 
armatus;  ex  equo  (3)  saltu  navis  mersa  est ,  undè  ho- 
mines in  aquam  cadentes,  quidam  submersi  sunt,  qui- 
dam vero  nando  ovaserunt.  Johannes  auteiii  in  equo 
nans  (undè  mirandum  est)  in  aquâ  unum  hominem 
interfecity  unum  vero  captum  duxit,  et  aquam  sanus 
exivit  :  undè  ab  universis  audientibus  laudem  habere 
meruit.  Tempore  illo ,  firmatis  inter  regem  Franco- 
rum  et  regem  Anglorum  treugis^  auxilia  plurima  co- 

(i)  Bouinise.  £dit,  —  (a)  lovasione.  Ibiâ.  —  (3)  Ex  qao.  Ibid. 
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dans  la  Meuse  ^  et  sautant  avec  son  chevahdans  une 
barque,  fit  périr  ceux  qui  cherchaient  à  le  surprendre  » 
Ce  Jean,  preux  et  intrépide  cheTalîer,  cousin  du 
comte  deStainauty  gardait  le  château  de  Namur,  tan- 
dis que  le  comte  de  Hainaut  était  occupé  à  assiéger 
celui  de  Bouvines.  Ayant  eu  besoin  de  s'entretenir  de 
quelque  affaire  avec  son  seigneur  >  il  s'était  rendu 
auprès  de  lui.  Comme  il  revenait  de  ce  voyage ,  accom- 
pagné de  deux  chevaliers  et  de  sept  sergens  à  cheval , 
armés ,  quelques-uns  des  plus  braVes  vassaux  du  comte 
de  Namut^  se  mirent  en  embuscade  contre  lui  dans  un 
passage  dangereux ,  en  traversant  la  Meuse  avec  une 
grande  barque.  Jcan^  voyant  qu'il  txe  pouviiit  les 
éviter,  se  couvrit  de  son  armure  de  bataille,  arma 
aussi  son  cheval»  et  se  jeta  avec  ses  gens  sur  les  enne^ 
mis,  qui  étaient  au  nombre  de  quarante,  bien  armés» 
Ils  prirent  aussitôt  la  fuite  ^  et  se  réfugièrent  dans  leur 
barque.  Jean  était  sur  le  rivage,  et  il  semblait  impos- 
sible de  les  atteindre ,  lorsque,  avec  une  audace  ex- 
trême ,  il  se  jeta  dans  la  rivière  et  rejoignit  la  barque , 
où  il  sauta  tout  armé  avec  son  cheval.  Le  bateau  fut 
aussitôt  submergé,  et  les  hommes  qu'il  portait  tom- 
bèrent  dans  l'eau  ;  quelques-uns  se  noyèrent»  d'autres 
se  sauvèrent  à  la  nage.  Jean,  qui  nageait  avec  son 
cheval  (chose  incroyable),  tua  un  homme  dans  l'eau  , 
en  saisit  un  autre  qu'il  emmena  prisonnier ,  et  sortit 
de  la  rivière  sain  et  sauf.  Cette  action  lui  mérita  les 
éloges  de  tous  ceux  qui  la  connurent.  A  cette  époque , 
uhe  trêve  ayant  été  conclue  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre,  de  puissans  secours  furent  promis  au 
comie  de  Champagne,  contre  le  comte  de  Hainaut, 
par  le  roi  de  France,  qui  était  son  oncle  maternel ,  et 
XIX.  29 
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witi  Campanî»  ooatrk  comitem  Hannoai»  âb  ipM 
rege  Franeorum ,  avunculo  soo  Mieque  âHiit»  filio , 
Ptctavensi  comité  dicto,  et  ab  altis  coasanguineis  et 
amicia  suis  promissa  sunt.  Qui  cornes ,  commoto  in 
tempore  multo  exercitu  y  comitem  Hannooienseiti  In- 
vadere  proposuit.  Auxiliatores  autem  multi  quos  co- 
rnes Hannoniensis  habere  solebat  ^  propter  comitem 
Campani»  cujus  homines  eraot  et  vicini ,  oomiti  Ban- 
noniae  deeraot  ;  scilioet  comea  Retensis  $  Rainaldus 
de  Roaoît,  Robert  us  de  Petropoote  (i),  GoflSridus  de 
Balehaoy  Radniphus  de  Thur,  Wido  de  Cbery,  Kioo- 
laua  de  Rumioio.  A  Flandreuaibus  etiàm  9  cùm  €{ai- 
dam  homines  soi  essent  et  amici,  quidam  vero  uxoiis 
mm  Margaret»  comitissas  eonsanguÎDeî ,  pro  metu 
Mmitfs  Flandri»,  nulium  poterat  habere  subiâdium. 
Ab  Adualensibus  vero  in  quibus  multos  habebat  prin- 
cipes et  comités  et  alios  nobiles  amicos  et  consangm- 
ueos,  qui  tàm  comitis  Namurcensis  et  uxorfs  su» 
erant  consanguinei,  quàm  comitis  Hannonieusisy  nul- 
ium habebat  auxilium  vel  consilium.  De  duce  Lova- 
niensi  Godefrido,  et  ejus  filio  Henrico,  duce  juniore^ 
cum  quibus  uovam  firmaverat  amicitiam  ^  ma^  dit 
fidebat  ^vkm  oonfideret.  Audiens  autem  odroes  Hati« 
noniœ  eomitem  Campanias  ccrni  lot  et  laatis  probisst* 
mis  mtlîtibus  ia  maium  suum  adventumm ,  ipse  eum 
Bobilîssiitift  uxore  suâ,  cpmitissâ  Margaretà ,  et  filiis 
suis,  adhîic  satis  parvis,  Balduino  scilioet,  Philippe 
et  Renrico ,  comitem  Ftandriae  adiit ,  quein  apud 
Rioth  (à)  propè  Sanctum-Audomarum  invenit.  Cu- 

Ci]  Petra-PnQte.  Edit.  —(a)  hiok.  Ibid. 
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le  fila  lâe  ià  U«lc  paiemelk  »  pîur  1$  oottlté  dfi  iPtoiiM 
e^  par  pt^lsiemlB  de  ses  pfirens  et  àniis.  Après  aToir 
assemblé  une  armée  dcmsidéràble^  le  colnte  dé  Cbam^ 
pagne  se  diq[>osa  donc  à  attaquer  le  (Comte  de  Hainaut. 
Celui-oi  était  privé  du  secours  de  plusieurs  de  ses 
alliés  9  à  cause  du  comte  de  Champagne ,  dont  ils 
étaient  yassaut  et  voisins.  G^étaient  l6  Comté  de  Ré* 
tbel ,  Rainaud  de  Rozoi ,  Robert  de  ÎÈ^ierrepont  >  Geof-^ 
froi  dé  Balham,  Raoul  de  là  l'hure,  Gui  de  Chéri, 
et  Nicolas  dé  Rumigni.  It  ne  pbtrVait  espérei*  non  pltîs 
aucune  assistance  dés  Flàthands ,  à  cause  de  la  crainte 
qù'ib  avaient  du  iXMiité  de  Flandre,  bien  que  plusieurs 
fussent  ses  amti ,  et  d'autres  cousins  de  sa  feniniè  là 
cmntessé  Marguerite^  Les  Tongrois  chea  lesquels  il 
avait  beaucoup  d'amis  et  de  (jlireiis  parmi  les  princes^ 
les  nobles  et  les  autres  soigneurs  j  ne  pouvaient  lui 
donner  ni  secours,  ni  conseils,  parce  qu'ils.aTaient  eii 
même  tems  des  liens  de  famille  ou  d'amitié  avec  lé 
comte  de  Namur  et  sa  femme.  Quant  à  Godefroi ,  duc 
de  Louvain,  et  au  jeune  duc  Henri,  son  fils,  avec 
lesquels  il  venait  de  faire  réceibment  alliance,  ils  lui 
inspii'aient  plus  dé  soupÇôAs  que  de  confiance.  Oanis 
cette  pôsitioh,  lé  éomte  de  Hainàut,  apprenant  que  le 
Cdilifte  dé  Cbàtn|)6gnè  ^'apprêtait  à  marcher  contre  lui 
tfVèc  tant  eî  de  si  redoutables  chevaliers ,  se  rendit 
avec  ea^  noble  épouse  la  comtesse  Marguerite  et  ses 
trois  jeunes  fils^  Baudouin ,  Philippe  et  Ilenri ,  auprès 
du  comte  de  Flaodre,  qu'il  trouva  à  Riolh^  près  dé 
Saint^Oiuer^  Il  le  requit  humblement»  comme  sdn 
seigneur,  spn  ami  et  son  allié ^  de  l'aider  à  défendre 
son  honneur^  son  bien  et  l'héritage  de  ses  enfans.  Le 
comte  de  Flandre  lui  répondit  que ,  s'il  voûtait  renon- 
cer à  l'alliance  qu'il  avait  faite  avec  lé  roi  de  France^ 
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jas  attkiUum ,  lanquàm  domioi  tui  et  amici  et  Gdnfee^ 
deniti,  humiliter  fequisivit,  ut  super  hâereditate  suâ 
et  fiiiorum  suorum  et  honore  ei  subvetiiret.  Ad  hoc 
cotnes  Flandriae  respondit  quod,  si  coufoederationf 
fiictœ  cum  doinioôregeFrancûruin  renunliare  vellel^  et 
castra  quaedam,  scilicetWalaiQcourtyPerreusinont(i) 
et  Businas  (a),  ab  eodem  in  feodo  susciperet,  ipse  eum 
juvaret;  alioquin  eum  nequaquàm  juvaret.  Cornes  au- 
tem  Hannoniensis  in  nullo  fidem  suaui  volens  laedere, 
confoBderationi  factae  cum  domino  rege  nequaquàm 
Yoluit  renontiare;  castra  autcm  illa,  quamvis  ea  quasi 
in  allodio  teneret,  et  ad  comitatum  Hannoniensem 
perlîoere  non  viderentnr,  tamen  ea  ab  ipso  ccHnite 
recipere  noiuit  :  timens  illius  austeritatem,  ut,  quan- 
dàcunque  sibi  placeret,  ea  à  comité  Hannoniensi  re- 
quireret  àibi  reddeuda,  et  ei  ad  voluntatem  suam  in 
Flandriâ  dies  tanquàm  homini  suo  constitueret ,  et , 
sibi  si  placeret ,  eum  tanquàm  aliquem  baronem  Flan- 
drensem  ad  duellum  provocari  faceret^  sicut  moris 
est  in  regione  illâ.  Sicque  cornes  fiannoniae  et  comi- 
tissa  et  eorum  filii^  nihil  amoris  vel  pietatis.in  comité 
Flandrensi  invenientes,  ad  propria  reversi  sunt.  Ita- 
que  comitis  Flandrensis  aukilium  comiti  Haunoniensi 
pro  domino  rege  Francorum  defîiit  ;  domini  vero  ré- 
gis Francorum  pro  comité  Campanîensi  comiti  Han- 
noniensi defuit  :  sicque  ipsum  comitem  Hannoniensem 
omnia  majora  negotia  sua  per  suos  solos  Hannonien- 
ses  homines  oportuit,  Dei  gratiâ  praeeunte ,  consum- 
mare» 

(i)  Perwesmont.  EJit,  ^^  (a)  Basinias.  Ibid. 
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et  reconuaitre  tenir  de  lui  en  fief  les  châteaux  de  Wa- 
laiu'courty  Perwesmont  et  Busignies,  il  l'assisterait; 
mais  qu'il  le  ferait  seulement  à  cette  condition.  Le 
comte  de  Hainaut ,  ne  voulant  point  manquer  à  sa  foi , 
refusa  de  rompre  son  alliance  avec  le  tqî  de  France  ^ 
et  y  à  l'égard  des  châteaux ,  quoiqu'il  lea  tint  presque 
en  fief  y  et  qu'ils  n'appartinssent  point,,  en  quelque 
sorte,  au  comté  de  Hainaut ,  il  refusa  de  les  recevoir 
du  comte  de  Flandre ,  parce  qu'il  redoutait  sfi  tiran- 
nie,  et  craignait  que  ce  prince  ne  Toulùt  le  forcer 
ensuite  à  les  lui  rendre,  ou  bien  ne  prétendit  l'ajour- 
ner en  Flandre  quand  il  lui  plairait ,  et  le  faire  provo- 
quer en  duel  par  quelque  baron  flamand,  selon, 
l'usage  de  ce  pays.  N'ayant  donc  trouvé  chez  le  comte 
de  Flandre  ni  amitié,  ni  compassion,  le  comte  de 
Hainaut  revint  dans  ses  États  avec  sa  femme  et  ses 
fils.  Ainsi,  le  secours  du  comte  de  Flandre  manqua 
au  comte  de  Hainaut,  à  cause  du  roi  de  France,  et 
celui  du  roi  de  France  h  cause  du  comte  de  Cham- 
pagne. Dëa-lors  il  fallut  que  Baudouin  ne  comptât 
plus,  pour  terminer  ses  affaires,  que  sur  ses  sujets  du. 
Hainaut  et  sur  la  protection  de  pieu. 

Obsihyation.  Le  comte  de  Flandre  ,  dont  il  est  ici  question ,  est 
Philippe  d^Alsace',  fils  de  Thierri  d^Alsace  et  de  Sibille  d'Anjou. 
Il  était  Jté  Ters  Tan  114^1  et  avait  succ^é  à  son  père  en  1168.  Il 
était  beau-frere  de  Baiidojuin  V,  qui ,  en  1 169 ,  avait  épouse  sa  sœur 
Marguerite,  «t  cette  sœur  était  sa  plus  proche  héritière,  puisqu'elle, 
lui  succéda  deux  aus  après. 
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CAPITULUM  XLI. 


Qo^  Balduinoi  Animowii  miaît  ad  Imperatorem  lenupore  nécessi- 
ta tis  sua. 


^GlLBERTDS,  PiEPOSITUS  MOJfTENSISy  p.   l88.] 

Considéra  VIT  autein  comes  Hannoniensûi  gratiam 
damini  Impei^atoris  et  dommi  Henrici  régis,  filii  sui, 
tibi  forenecfeasariam  io  occupatione  honoris  Nainurci, 
cùin  ipaa  allodia  ad  Imperium  pertiaeaot ,  el  quadaio 
feoda  ab  ipao  imperalore  Romano  haheastur.  XJnâè 
ecuie»  Haanoniensis ,  habito  suorum  consilio  ho^ . 
Qum ,  Bttntios  ad  d(»niniiiii  Henrîcum  Romanomoi  re- 
gem ,  circà  RhenuiQ  moranlem  cam  Gonstanlii  uxope 
8uâ,  transroisity  vidclicet  abbatem  Yicomensem,  ho- 
minem  benè  litteratum ,  linguâ  Romanà  et  Theatonfcâ 
salis  editum ,  et  cum  iHo  Gislebertum,  clericum  suum. 
Qui  Rheuum  transeuntes,  ipsum  dominum  regem 
apud  Frankevort  (i)  supra  Mogum  fluvium   iaTene- 
runt.  Cùm  autem  ei  insinuassent  pleniiis  qtiomodo 
cornes  Hannouiœ  ex  nécessita  te  castra  avunculi  sui 
occupaverat ,  quià  exhaeredationem  sibi  videbat  im- 
minere  y  dominus  rex  benignissimè  super  hoc  illis 
respondens,  domino  comiti  Hannoniensi  diem  apud 
Aldeborch  in  Saxoniâ  constituit,  ad  se  et  ad  pàtrem 

m 

(i)  Frankene^ort.  Edit, 
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CHAPITRE  XLI. 


Le  comte  Baudouin  le  Courageux  envoie  un  message  à  l'Empereur 

pour  lui  exposer  sa  sil nation. 


[Gilbert,  prévôt  de  mons,  p.   188.] 

Le  comte  de  Hainaut  considéra  que  ragrëment  de 
VSmperear  et  du  roi  sdn  fils  lui  serait  nécessaire  pour 
prendre  possession  du  comté  de  Namur ,  attendu  que 
ce  pays  dépend  de  l'Empire ,  et  que  plusieurs  fiefs 
appartiennent  à  l'empereur  des  Romains.  En  consé- 
quence j  le  comte ,  après  avoir  pris  l'avis  de  ses  con- 
seillers ,  envoya  auprès  de  Henri ,  roi  des  Romains , 
qui  était  alors  sur  les  bords  du  Rhin  avec  sa  femme 
Constance,  une  ambassade  composée  de  l'abbé  de 
Vicogkie  j  homme  savant ,  Cort  versé  dans  les  langues 
latine  et  allemande,  et  de  Gidebert  son  clerc.  Ils  tra« 
versèrent  le  Rhin ,  et  trouvèrent  le  roi  Henri  à  Franc- 
lbrt-eQr*le-Mein.  Lorsqu'ils  lui  eurent  exposé  com-^ 
ment  le  comte  de  Hainaut  avait  été  dans  la  nécessité 
d'occuper  les  châteaux  de  son  oncle,  parce  qu'il  se 
voyait  sur  le  point  d'être  déshérité,  le  roi  leur  répon- 
dit avec  bonté,  et  fixa  un  jour  au  comte  de  Hainaut 
pour  venir  trouver  l'Empereur  et  lui-même  à  Altem- 
bourg  eu  Saxe ,  afin  qu'ils  terminassent  l'afTaire  à 
l'avantage  du  comte,  de  manière  à  lui  assurer  leur 
agrément  pour  la  possession  des  châteaux  qu^rl  avait 
pri& ,  et  leur  protection  pour  ceux  qui  étaient  encore 
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suum  Imperatorem  vcnturo,  ibique  de  bono  comitis 
Hannoniensis  et  pace  cum  pâtre  suo  tractaret,  itJi 
quod  per  eorum  gratiam  castra  quae  occupaverat  retî- 
nereti  et  super  ^e^duis  boDÎs  quae  avunculus  saus 
cornes  Namurcensis  adhhc  possidebat,  eorum  consi- 
liuni  et  auxilium  haberet.  Quo  audito  benigno  ipsîuç 
régis  responso,  ad  dominum  suuin  comitem  Ranno- 
nieosem  reversi  sunt.  Iriteriin  dominus  cornes  Hau- 
Doniensis  suum  ountium  ad  dominum  regem  Franco- 
rum  miserai  y  acilicet  Gossuinum  de  Thulin,  militem 
discretum  et  facundum ,  qui  cum  domino  rege  Fran- 
Corum  secretiùs  vellet  loqui,  dominus  rex  Francorum 
ei  austère  respondens,  nihîl  ab  co  andire  voluit,  quod 
cornes  C^n^paaiensisy  qui  prœsens  aderat,  audire  non 
posset.  Nuntiu&autem,  mutatis  verbis,  domino  régi 
aliter  quàm  sibi  commis^um  fîiisset  ex  astutiâ  locutus 
est.  Responso  autem  ab  ipso  rege  non  salis  benigno 
acceptOy  ad  domiuum  comitem  Hannbniae  reversus 
csl.  Cornes  equidem  Campaniœ,  qui,  commoto  exer- 
cilUy  in  comitem  Hanuoniensem  graviter  insurgere 
proposueraty  et  è  contra  comes  Hannouiensis  suum 
exercitum  adunaverat,  in  Ardennam  venit ,  retromisso 
exercitu  suo,  ibique  cum  comité Namurcensi  auxilium 
ducis  Lovaniensis  requisivit,  ibique  duci  juniori  co- 
mes Namurcensisy  laudamento  comitis  Campaniensis, 
totam  terram  suam,  et  hàc  parte  Mosae  et  Sambrae, 
in  vadio  tenendafn  concessit ,  tàm  in  feodis  quàm  in 
allodiis,  pro  quinquc  [millibus]  marchis,  et  ab  ho- 
miuibus  suis,  scilicet  Clarebaldo  de  Altâ-Ripâet  Hen- 
rico  de  Merlemonte,  fidelitates  fieri  fecit.  Undè  ipse 
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entre  les  mains  da  comte  de  Namur.  Les  envoyés  rap* 
portèrent  à  lear  seigneur  cette  réponse  favorable,  Pen* 
dant  ce  tems-là ,  le  comte  de  Hainaut  avait  envoyé 
auprès  du  roi  de  France  Gossuin  de  Thulin ,  discret 
et  éloquent  chevalier.  Cet  ambassadeur  demanda  a 
parler  au  roi  en  secret  ;  mais  le  roi  lui  répondit  avec 
dureté  qu^il  ne  lui  donnerait  point  audience  si  le 
cointe  de  Champagne ,  qui  était  présent ,  ne  pouvait 
entendre  ce  qu'il  avait  à  lui  dire.  Alors  Gossuin ,  chan- 
geant de  pensée ,  parla  adroitement  au  roi  de  choses 
étrangères  à  l'objet  de  son  message ,  et  après  avoir 
reçu  de  lui  une  réponse  assez  peu  bienveillante ,  il 
retourna  auprès  du  comte  de  Hainaut.  Cependant  le 
comte  de  Champagne  se  disposait  à  attaquer  vigou- 
reusement le  comte  de  Hainaut  aveé  l'armée  qu'il  avait 
assemblée,  tandis  que  celui-ci  avait,  de  son  côté» 
réuni  ses  forces.  Il  se  rendit  dans  les  Ardennes  y  après 
avoir  fait  rétrograder  ses  troupes  »  et  accompagné  du 
comte  de  Namur,  il  vint  demander  le  secours  du  duc 
de  Louvain.  Là,  le  comte  de  Namur,  par  le  conseil 
du  comte  de  Champagne,  engagea  au  jeune  duc, 
moyennant  cinq  mille  marcs  d'argent ,  toute  la  partie 
de  sa  terre  située  en-deçà  de  la  Meuse  et  de  la  Sambre, 
avec  tous  les  fiefs  et  aleus  qui  en  dépendaient ,  et  fit 
jurer  foi  et  hommage  à  ses  vassaux  Clairbaud  d'Hau- 
terive  et  Henri  de  Merlemont.  En  conséquence ,  le  duc 
prit  possession  de  toutes  les  villes  qu'il  put  occuper, 
comme  Treignes-en-Hasbant  (1)  et  beaucoup  d'autres. 
Il  releva  les  fortifications  de  Lemuth  (2) ,  qu'il  avait 

(i)  Treignes  y  à  3  lieues  de  Gîvet.  Ce  ne  peut  être  Thiennes , 
comme  TiDdique  P^ition  de  Gilbert ,  ce  TÎUage  étant  situe'  à  une 
lieue  d*Aire ,  fort  loin  du  pays  de  Namur. 

(a)  Probablement  Liernu ,  à  3  lieuts  et  demie  de  Namur. 
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CAPITULUM  XLII. 


Qabd  Imperator  abwluté  dédit  çomitatum  Kamarcensem  et  ^lift 
castra  appeodentia  Balduîno  ADimoso. 


[GlLBSRTUS,  PIUEPOSITDS  MONTEN81S,  p.  I90.] 

PejEt^rmittendum  tamen  non  est  quia  describatur 
quem  hoQorem  et  quod  bonum  dominus  Imperator  et 
dominus  Rex  oomiti  Hannoniensi  cupiverint.  Erat 
ejDim  ibidem  domnus  Petrus  TuUensis  episcopus, 
homo  di$cretus  et  vividus ,  missus  ad  dominos  Impe- 
ratorem  et  regem  pro  parte  oomitis  Gampaniae,  pro- 
mittens  ex  parte  domini  comitis  Campaniae  dommo 
Imperatori  quinque  [roillià}  marchas,  et  domino  Régi 
quinque  [millia]  marchas,  et  dominœ  Reginœ  mille 
marchas,  et  curiae  mille  marchas,  et  ultra  aliis  cnriœ 
consiliariis  circiter  mdcg  marchas ,  ità ,  inquam,  quod 
eorum  gratiam  super  possessionibus  comitis  Namur- 
censis ,  et  auxilium  et  vires  contra  comitem  Hanno- 
niensem  haberet;  si  autem  contra  comitem  Hanno*- 
niensem  auxilium  ferre  nollent,  saltem  pro  eorum 
gratiâ  tantummodo  habendâ  medietatem  omnium, 
quae  nominata  sunt  promittebat.  Ciim  autem  nuntii 
comitis  Hannoniensis  advenissent ,  statim  ipsius  epi- 
scopi  verbis  et  promissis  spretis,  ipsi  episcopo  licentia 
recedendi  concessa  est.  Nuntii  quidem  comiti  Hanno- 
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CHAPITRE  XLII. 


L'Empereur  donne  définitivement  à  Baudouin  le  Courageux  in 
comté  de  Namur  et  divers  châteaux  qui  en  dépendaient. 


[Gilbert,  preyot  de  Mons,  p.  190.] 

Je  ne  dois  point  passer  sous  silence  les  témoignages 
de  considération  et  de  bienveillance  que  TEmpereur  et 
le  roi  son  fils  donnèrent  au  comte  de  Hainaut.  Il  y 
avait  alors  à  Erfurt  un  homme  discret  et  actif,  Pierre  f 
évéque  de  Tout,  envoyé  par  le  comte  de  ChampjEigiiië 
auprès  de  l'Empereut  et  dii  Roi.  Il  avait  promis,  au 
nom  du  comte  de  Champagne,  ciitq  mille  marcs  à 
l'Empereur  ,  cinq  mille  au  roi ,  mille  à  la  reine ,  mille 
aux  ofBciers  de  là  Cour ,  et  mille  sept  cens  à  d'autres 
conseillers ,  pour  obtenir  leur  agrément  relativement 
à  rhéritage  du  comte  de  Mamup,  et  leur  secours 
contre  le  comte  de  Hainaut  ;  et ,  dans  le  cas  où  on 
refuserait  de  l'assister  contre  le  comte  de  Hainaut,  il 
promettait  y  pour  le  simple  agrément  de  l'Empereur  et 
de  son  fils,  la  moitié  des  sommes  ci-dessus  indiquées. 
Mais  lorsque  les  envoyés  du  comte  de  Hainaut  furent 
arrivés ,  on  méprisa  les  offres  de  l'évéque  ,  et  on  lui 
donna  la  permission  de  se  retirer.  Les  envoyés  du 
comte  de  Hainaut  obtinrent  l'agrément  de  l'Empereur 
et  du  Roi ,  moyennant  onze  cent  cinquante  marcs , 
dont  ils  s'obligèrent  à  payer  nn  tiers  à  Noël ,  un  tiers 
à  Pâques ,  et  le  dernier  tiers  après  le  décès  du  comte 
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nienat  jper  promissas  mcl  marcbos  gratiam  domini 
Lapeiratorift  et  domini  Regia  obtinuerunt,  de  quibus 
solvendis  tertiam  partem  in  natali  Domini,  tertiam 
in  paschà  Domini ,  tertiam  TerÀ  post  decessum  comi- 
tis  Namurcensis  vel  post  concordiam  inter  eos  fiictam, 
inducias  habuerunt  et  habuit,  et  super  hoc  gratiam 
éorum  habuerunt  (i);  ità  componendo,  qtiôd  cornes 
Hannoniensis  ad  dominum  Begem  circà  Rheuum  ac- 
cederet ,  et  omnia  allodia  et  feoda  aviinculi  sul ,  tàm 
ea  quae  ipse  cornes  Hannoniensis  tenebat ,  qiiàm  ea 
qus  cornés  Namurcensis  adhùc  possidebat,  in  ma- 
num  ipsius  domini  Régis  reportaret,  et  ipM  rex  in 
feodo  ligio  daret;  indè  autem  comes  Hannoniensis 
marchio  Kamurcensis  vocaretur  et  principum  Imperîi 
gauderet  privilegio.  Nuntii  itaquè,  peractis  his  corn* 
positionibus  et  scripto  commendatis,  vigiiià  sancti 
Martini,  apud  Erbfordiam,  indè  per  conductum  do- 
mini Régis  et  eum  probissimo  milite  F.  de  Husa  qui 
mittttbatur  ad  ducenduni  eomitem  Hannoniensem  ad 
curiam ,  ad  dominum  Comitera  reversi  sunL  Taœn- 
dum  autem  non  est,  sed  paiàm  ptoferendura,  ut  uni- 
versis  ad  serviendom  dominis  suis  fideliter  exemplum 
detur,  quàd  unus  nuûtiorum  istorum,  soilicet  Gisle- 
bertus  clericus ,  duas  pf aebendas ,  quaâ  tanthm  hàbe- 
bat,  absente  et  nesciente  domino  suo  comité  HantiQH 
hiensi,  pro  negotii  domini  sui  prômotione,  duôfatl^ 
in  curiâ  dédit  :  qui  etiàm  duas  anteà  ad  voluntatem 
domini  sui  resigna verat.  Dominas  autem  cornes,  pro 

(t)  Indocias  habuit ,  et  super  his  gratîam  eôruoi  habuit.  Edit^ 
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de  Nattttiri  on  la  eonclnnon  de  le  palk  er^s  loi.  Une 
trère  fut  conteaoe»  ek  le  comte  de  Haioatit  eut  Tagré-T 
meot  des  deax  priitc<fb  sur  toas  ces  jK>iQU|  sous  con- 
dition qae  Baudouin  viendrait  trouver  le  roi  vers  le 
Rhin  f  et  remettrait  entre  ses  mains  ^  pour  les  recevoir 
ensuite  de  lui  comme  fief  lige ,  tous  les  biens  et  aleus 
de  son  onde,  tant  ceux  dont  il  s'était  empare ,  que 
ceux  qui  étaient  encore  eii  la  possession  du  comte  dé 
Namur,  ce  qui  donnerait  au  comte  de  Hainautle  titre  de 
marquis  de  Namur ,  et  le  droit  dé  jouir  des  pririlèges 
des  princes  de  TEmpire*  Les  entoyés,  après  avoir 
arrêté  et  consigné  par  écrit  ces  conventions  à  Erfurt» 
la  Teille  de  la  Saint->Martin  »  partirent  avee  an  sauf* 
conduit  du  roi,  et  accompagnés  du  preux  chevalier 
F.  de  Husef  qui  avait  mission  de  ramener  Baudouin 
à  la  Cour ,  ils  reyinrent  auprès  du  comte  de  Hainaur* 
Je  vais  rapporter  ici  un  fait  qui  ne  doit  pas  être  omis» 
et  qu'il  convient  au  contraire  de  publier  pour  encou- 
rager chacun  à  servir  fidèlement  son  seigneur*  Un  de 
ces  deux  -  envoyés ,  le  clerc  Gislcbert ,  avait ,  à  l'insu 
du  comte  de  Hainaut  son  seigneur  |  et  pour  le  succès 
des  alTaires  du  comte ,  donné  à  deux  personnes  de  la 
Cour  deux  prébendes  qui  composaient  tout  son  bien^ 
Déjà  il  en  avait  antérieurement  résigné  deux  autres, 
selon  la  volonté  de  son  seigneur.  Pour  récompenser 
son  fidèle  serviteur  de  ce  service^  le  comte  lui  acheta 
une  prévAté  darts  Téglise  de  Saint^Germain  à  Motis , 
une  custodie  et  une  prébende  dans  l'église  de  Sainte* 
Yaltrude,  une  custodie  et  une  prébende  dans  celle  de 
Saint-Pierre  de  Namur ,  une  prévôté ,  une  custodie  et 
une  prébende  dMis  celle  de  Saint*Alban  de  Namur , 
une  prébende  dans  celle  de  Soignies  y  une  prébende 
dans  celle  de  Maubeuge,  et  une  autre  dans  celle  de 
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bonà  îptiut  vol&ntate  servitorU  fidelis  (t  )^  et  remone- 
ransy  in  eodesià  SaDCti-GennamiD  Montibos  prœpo- 
liituraniy  et  in  ecclesiâ  Sanctas-Waldetrudis  custodiam 
et  praebendam,  et  in  eccIesîA  Sancti-Petri  Namui*cen- 
sis  custodiam  et  praebendam  (a),  et  in  Namurcensi 
ecclesii  Sancti-Albani  praeposituram  ^  custodiam  et 
praebendam  I  et  in  Sonegiensi  ecclesiâ  praebendam ,  et 
in  Melbodiensi  ecclesiâ  prœbendam ,  et  in  Condateosi 
ecclesiâ. praebendam,  eidem  Gisieberto  acquisi vit.  In- 
super apiid  domnum  de  Kuth  Albertum ,  Leodiensem 
episcopum  (3) ,  effecit  quod  idem  GisleberUis  in  Sar 
murcensi  ecclesiâ  Beatae-Mariae  abbatiam ,  id  est  dona* 
tionem  pr8d>endarum ,  obtinuit.  Tempore  illO|  treugae 
inter  comitem  Hannouiae,  ex  unâ  parte,  et  ducem 
Lovaniensem  et  comitem  Namurcensem ,  ex  aliâ  parte, 
quandèque  firmabantur,  quâe  contra  comiteni  Hanno- 
tiiae  malè  observabantur.  Comes  autem  Hannoniensis, 
àd  mandatum  domini  régis  ftomanorum  ad  ipsum 
dominum  festinanSi  per  conductum  Godefridi,  ducis 
Lovaniensis,  qui  indè  praeceptum  domini  régis  Ro- 
manorum  babebat,  usquè  Binschis  (4)  suprà  Mosam 
transivit  cum  praedicto  F.  de  itusâ.  lUinc  per  conduc- 
tum Hugonis  militis  de  Wormaciâ,  qui  terram  illam 
ex  parte  domini  Régis  custodiebat ,  usquè  Aquas  pa- 
latium  transivit.  Gui  comes  Juliacehsis  occurrens, 
illinc  usquè  Confiuentiam ,  per  pi*aeceptum  domini 

(i)  Seryitium  fidèle.  Edit, 

(t)  Cette  phrase  ne  se  trouve  pas  dans  les  imprimés. 

(3)  Apud  domnum  de  Kuch,  Leodiensem  episcopum.  £dit. 

(4)  Mseis.  Ibid. 
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Condé.  En  outre ,  il  obtint  pour  le  même  Gislebert  ^ 
d'Albert  de  Cuth ,  ëvéque  de  Liège ,  Tabbaye  de  1  église 
de  Sainte-Marie  de  Namur»  c'est-à-dire  la  donation 
des  prébendes.  A  cette  époque ,  des  trêve»  avaient  lieo 
quelquefois  entré  le  comte  de  Hainaut  ^  d'une  part  «  le 
duc  de  Louvain  et  le  comte  de  Namur  d'autre  part  ^ 
mais  elles  étaient  mal  observées  à  l'égard  du  comte 
de  Hainaut.  Cependant  le  comte  de  Hainaut  se  hâta 
de  partir  pour  se  rendre  auprès  du  roi  des  Romains  > 
qui    l'avait  mandé.     Accompagné    de    François    de 
Huse^  il  alla  d'abord  jusqu'à  Binschis  sur  la  Meuse  ^ 
escorté  par  Godefroi ,  duc  de  Louvain ,  qui  en  avait 
reçu  l'ordre  du   roi   des  Romains.   De   là,    sous  la 
conduite  du  chevalier  Hugues  de  Worms ,  qui   gou- 
vernait ce  pays  pour  le  roi ,  il  arriva  à  Aix-la-Chapelle^ 
Le  comte  de  Juliers  v  vint  à  sa  rencontre ,  et  le  con- 
duisit  jusqu'à  Coblentz  par  ordre  du  roik  Enfin  le  ^ 
comte  de  Hainaut  arriva  à  Worms  auprès  du  roi ,  trois 
jours  avant  Noël  y  amenant  avec  lui  ses  fidèles  com-^ 
pagnons  Régnier  de  Trit,  Hugues  de  Croix ,  H.  de 
Rœux ,  Jean  Cornut ,  Gossuin  de  Thulin  et  le  clerc 
Gislebert  ;  il  reçut  du  roi  l'accueil  le  plus  gracieux. 
Ainsi  qu'il  avait  été  convenu  ,  il  remit  entre  les  main$ 
du  roi  tous  les  biens  du  comte  de  Namur,  tant  ceux 
dont  il  s'était  mis  en  possession  que  ceux  que  le  comte 
de  Namur  avait  encore  ;  enfin  tout  ce  qui  dépendait 
du  fief  de  Namur ,  de  la  Roche  et  de  Dnrbui.'  Le  roi, 
après  avoir  réuni  tous  les  aleus  et  fiefs  de  famille  situé^ 
dans  ces  comtés ,  et  appartenant  à  l'Empire ,  en  com-^ 
posa  une  principauté  sous  le  nom  de  marquisat,  qu'il 
donna  en  fief-lige  au  comte  de  Hainaut.  En  consé* 
quence ,  le  comte  de  Hainaut  lui  en  fit  hommage-lige 
xii.  3o 
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Régis ,  eum  conduxit.  Cornes  itacpiè ,  die  terfià  antè 
natale  DomiDi ,  ad  dominum  regem  Romanorum  apud 
Wormaciam  accessit  :  seçumque  socios  et  fidèles  suos 
habuit  y  Renerum  de  Trit ,  Hugonem  de  Croix  ^  H.  de 
Ruelli  (j)j  Joliannem  Cornutum ,  Gossuinum  deThii- 
lin,  Gislebertum  clericum.  Dominas  vero  rex  ipsum 
comitem  placidoet  hilari  vultu  suscepit.  Cornes  a  utem 
Hannoniensis ,  sicnt  prasdictum  est,  oninia  allodia 
comitis  Nainurcensis,  tàm  ea  quae  jàm   possidebat 
quhni  ea  quae  cornes  Nainurcensis  adhùc  habebat,  ad 
honorem  Namurci  et  de  Rochâ  et  de  Durbuj  perti- 
uentia,  in  manu  domini  Régis  dédit.  Dominas  autem 
Rex,  adunatis  tàm  allodiis  qiiàm  feodis  et  familiis  et 
ecclesiis,  in  istis  comitatibus  sitis,  ad  Imperium  per- 
tînentibus,  ex  eis  principatum  qui  Marchia  dicitur, 
fecit ,  et  eamdem  Marchiam  comiti  Hannonieosi  in 
feodo  ligio  concessit  :  undè  comes  Hannoniensis  ligiam 
ei  homagium  fecit,  sub  testimonio  principum,  scili- 
cet  domini  Conradi,  Maguntiensis  archiepiscopi,  et 
Conradi ,  palatini  Rheni  comitis ,  et  Wormaciensis 
episcopi ,  et  episcopi  Spirensis^  et  aliorum  multorum, 
et  Roberti  comitis  deNessoa  (a),  comitis  de  Lineng- 
his>  et  Roberti  de  Doroâ,  et  Johannis  canceliarii,  et 
ministerialium ,  scilicet  Rerneri  deBorlandâ  (3),  Co- 
nonis  de  Musceborch  (4)»  F-  de  Husa^  Hunfridi  de 
Falconis*Petrâ ,  et  aliorum  multorum  tàm  nobilium 
quàm  ministerialium.  Sicque  comes  Hannoniensis  et 
princeps  Imperii  et  Marchio  Namurcensis  factus  est  : 

(i)  De  Ruelh.   Edit.  —  (2)  Nassoa.  Ibid, -^  ('i)  Werncrii  de 
BoUaodâ.  Ibid,  —  (4)  De  Menseberch.  Ibid. 
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en  présence  et  aoos  l'àibestation  des  princes  :  Conrad^ 
archevêque  dé  Maïence;  Conrad^  comte  palatin  du 
Rhin;  des  évéques  de  Worms  et  de  Spire,  et  autres; 
de  Robert  ^  comte  de  Nassau  ;  du  comte  de  Ligne , 
de  Robert  de  Dôme  ;  dû  chancelier  Jean  ;  des  officiers 
Bernier  de  Roland ,  Conon  de  Mùsceborch^  F.  de  Hus€\ 
Onfroi  de  Falckenstein ,  et  beaucoup  d*^autres  sei- 
gneurs et  officiers*  Le  comte  de  flainaut  devint  ainsi 
prince  de  l'Empire  et  marquis  de  Namur;  mais  TEm- 
pereur  ordonna  à  ses  vassaux  de  tenir  cela  secret  jus- 
qu'à la  mort  du  comte  de  Nàmur ,  où  sa  réconciliation 
avec  le  comte  de  Hainaut  ;  et  il  fut  stipulé  entre  le  roi 
et  le  comte  de  Hainaut  que  ce  marquisat  de  Namur  né 
pourrait  jamais  appartenir  à  d'autres  héritiers  du 
comte  de  Namur  qu'à  celui  qui  posséderait  le  comté 
de  Hainaut. 

Observation.  Le  comlë  ou  marquisat  de  Namur  ,  situe  entre  lé 
UaioaUt»  le  firabant,  le  LuiemJMMU'g  et  le  pays  de  Liège  ^  n^iraît 
que  douze  lieues  de  longueur  sur  un  peu  moinà  de  largeur,  et  il  es^ 
maiJD tenant  compris  dans  la  Belgique.  Sa  eapitalé ,  d*on  il  tire  son 
nom ,  est  située  sur  la  Sambre  et  à  c6té  de  la  Meuse.  Jacques  de 
Gojse  (I,  385)  dit  qu^Aganippus  y  fitélever  un  templeà  Keptnne. 
La  ville  fut  e'rigce  en  ëvéehë  sujOragant  de  Cambrai»  l'an  iSGg.  Lei 
autres  villes  de  ee  comte  sont  Bouvines,  Charlcmont,  Valcourt, 
Tbil-Ie-Ghâteaa  et  Gharleroi ,  Bérenger  est  le  plus  ancien  comte 
de  Namnr  qui  paraisse  dans  l'histoire.  Ce  pays  fesait  alonr  partie 
du  comte,  beaucoup  plus  étendu,  de  Lomme,.  PmguAOVk  Conn- 
tatus  Lommensis ,  dont  Bérenger  prit  le  titre.  Il  est  fait  mention 
de  lai  sous  cette  dénomination ,  pour  la  première  fois  ^  dans  un  di- 
plôme du  roi  de  Germanie  y  Louis  IV  ,  en  fareur  de  l'évéqne  dt 
Liège  ;  titre  daté  de  l'an  goo.  Voyez  la  Gallia  Chrisliana ,  tomft  III , 
Inst,  c.  146.  (L'art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  bt 
marquis  de  Tlamur.  ) 
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quod  quickem  dominus  Imperator  fidelibus  suis  îsta 
taceri  indixiti  quousquè  cornes  Namurcensis  aut  mo- 
reretar,  aut  cum  eo  cornes  Hànnoniensis  aliquam 
posset  facere  concordiam.  Q>mpositum  quidam  fîiit , 
et  tàm  à  domino  Rege  quàm  à  comité  Haunoniensi 
approbatum ,  quod  marchia  illa  Namurœnsis  niilli  de 
hœredibus  comitis  Namurcensis  tenenda  uaquàm  con- 

« 

cederetur ,  nisi  ei  qui  oomitatum  Uannoniensem  te- 
nebit. 

CAPITULUM  XLIII. 


Qubd  Henricus ,  Romanorum  rex ,  pacem  reformare  Toluit  inter 
NamurceoMin  et  Hannoniensem  comités ,  sed  nihil  perfecit. 


[GiLBERTUSy  PRJEPosrnrs  MONTEirsis,  p.  194.] 

Dominus  autem.rex  Romanorum,  Henricus ,  pro 
booo  comitis  Haunoniae,  comiti  Namurcensi  diein 
constituit  apud  Leodium  y  ut  in  octavis  Epiphani»  (1) 
iliic  venturus;  inter  illum  et  ejus  nepotem  comîtem 
Hannoniœ  facere  pacem  posset.  Cùm  autem  apud 
Wormaciam  per  xvi  dies  moram  fecissent,  Leodium 
venit  ipse  dominus  Rex,  et  cum  eo  comes  Hànnonien- 
sis. Venerunt  autem  illuc  ad  comitem  Haimoniensem 
TÎri  probi  de  consilio  suo  multi  à  Hannoniâ,  scilicet 
Willermus  frater  suus ,  et  Osto  de  Trasiniis,  et  Nico- 

(1)  An.  1189. 
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CHAPITRE  XLIII. 


Henri ,  roi  des  Romains ,  essaie  en  vain  de  rétablir  la  paix  entre 
les  comtes  de  Namur  et  de  Hainaut. 


[ Gilbert  ,  prévôt  de  Mons ,  p.  194.  ] 

Henri  ,  roi  des  Romains ,  dans  l'intérêt  du  comte  de 
Hainaut  y  ordonna  au  comte  de  Namur  de  se  rendre  à 
Liège  pendant  roctave  de  TEpiphanie ,  pour  y  con- 
clure, s'il  était  possible,  un  accommodement  avec 
son  neveu  le  comte  de  Hainaut.  Après  avoir  passé 
seize  jours  à  Worms ,  le  roi  et  le  comte  de  Hainaut 
allèrent  ensemble  à  Liège ,  où  le  comte  fut  rejoint  par 
plusieurs  seigneurs  de  son  Conseil ,  qui  s'y  rendirent 
du  Hainaut ,  sayoir  :  Guillaume ,  son  frère  ;  Othon 
de  Trasignies,  Nicolas  de  Barbançon  et  beaucoup 
d'autres»  tous  sans  armes.  Avec  eux  se  trouva  Bau- 
douin ,  fils  aîné  du  comte ,  encore  enfant.  Le  comte 
de  Namur  vint  armé ,  accompagné  d'environ   cent, 
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lauft  de  Barbeutioûe,  et  muiti  alii,  sine  armis,  et  cum 
eis  Balduinus  ipsius  Comitis  fiUus  primogenitus,  ad- 
hùc  puer.  Q)mes  autem  Namurcensis  cum  militibus 
circiter  c  et  armis  et  multls  servientibus  equitibus 
vçnit.  Dux  etiàm  Lovaoiensîs  junior,  Henricus,  in 
9uperbiâ  veniens,  milites  circiter  ccc  cum  armis,  et 
totidem  servientes  équités  secum  adduxit.  Quorum 
improbus  et  arrogans  adveutus  dominum  Regem  gra- 
viter ofTendit ,  cùm  ipse  cum  paucis  venisset  et  sine 
armis,  et  comitem  Hanuoniensem ,  qucm  illi  oderant, 
^ecum  sine  armis  adduxisset  :  (i)  qui  quidam  cornes, 
si  praescivissel ,  satis  coutrà  itlos  in  armis  sibi  provi* 
disse  potuisset.  Dominus  autem  Rex  pro  pace  labo- 
rans  inter  comitem  ^amurcensem  et  comitem  Hanno- 
niensem  faciendâ,  uihil  profecit.  Ciim  autem  rex  per 
aliquot  dies  ibi  et  ducem  Lovaniensem  et  comitem 
Namurcensem  detinuisset ,  comiti  Namurcensi  rece- 
dendi  liceotiam  dédit  ;  ducem  autem  l4>vaaiensem  et 
comitem  Hannonien3em  secum  Trajectum  duxit,  ut 
saltem  inter  eos  pacem  faceret.  Qui  cùm  apud  Trajec- 
tum nihil  de  pace  ppsaet  ordinare ,  illinc  in  Adualen- 
ses  partes  secedendo,  ijlos  secum  usquè  ad  Werdam 
suprà  Rhenum  deduxit,  et  intçr  eàs  pacem  fccit,  ex- 
cluso  indè  comité  Namurcensi.  Modus  autem  fuit 
pacis  et  concordiae  et  confœderationis  inter  comitem 
Hannoniae  et  ducem  Lovaniensem  :  quoJ  dux  Lova- 
niensis  terram  quam  à  comité  Namurcensi  et  comité 
Campaniensi  pro  quinque  [millibus]  marchis  in  vadio 
hafoebat,  comiti  Hannoniensi  liberam  dimisit^  undè 

(i)  La  phrase  qui  suit  manque  dans  les  imprimés. 
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chevaliers  el  d'uu  grand  nombre  de  sergens  à  cheval. 
Le  jeune  duc  de  Louvain,  l'orgueilleux  Henri ,  amena 
trois  cens  chevaliers  armés,  et  autant  de  sergent  à 
cheval.  Le  roi  fut  vivement  oflensé  de  voir  ces  princes 
se  présenter  déloyalement  et  avec  arrogance  ,  lorsque 
lui-même  était  venu  avec  peu  de  suite  et  sans  armes, 
amenant  avec  lui  le  comte  de  Hainaut  leur  ennemi , 
également  sans  armes,  lequel  aurait  pu  facilement 
s'en  procurer  s'il  eût  prévu  leur  dessein.  Aussi 
le  roi  ne  réussit  point  à  ménager  une  réconciliation 
entre  le  comte  de  Namur  et  le  comte  de  Hainaut.  Après 
avoir  retenu  plusieurs  jours  à  Liège  le  duc  de  Lôuvain 
et  le  comte  de  Namur ,  il  donna  à  celui-ci  la  permis- 
sion de  se  retirer ,  et  emmena  avec  lui  à  Maestricht  le 
duc  de  Louvain  et  le  comte  de  Hainaut,  pour  les  dé- 
terminer au  moins  à  faire  la  paix  entre  eux  ;  mais 
n'ayant  pu  y  parvenir  alors ,  il  quitta  Maestricht  pour 
se  rendre  dans  Ip  pays  de  Tongres ,  et  conduisit  ces 
deux  princes  à  Keyserswert  sur  le  Hhin,  où  il  leur  fil 
faire  un  traité  de  paix  dont  le  comte  de  Namur  fut 
exclu.  Voici  quelles  furent  les  conditions  de  ce  traité 
de  paix  et  d'alliance  entre  le  comte  de  Hainaut  et  le 
duc  de  Louvain.  Le  duc  de  Louvain  abandonna  au 
comte  de  Hainaut  la  terre  qu'il  avait  reçue  en  gage , 
pour  cinq  mille  marcs ,  des  comtes  de  Namur  et  de 
Champagne  ;  et ,  pour  prix  de  cette  cession ,  le  comte 
de  Hainaut  s'obligea  à  lui  donner  sept  cens  marcs.  En 
outre,  le  comte  de  Hainaut  concéda  à  perpétuité  au 
duc  la  ville  de  TAiirmie^-en-Hasbanl  (  1) ,  et  d^L€raîU{2) , 
le  tout  à  condition  que  le  comte  de  Hainaut  assisterait 
le  duc  de  Louvain  envers  et  contre  tous ,  à  l'exceptiou 

(i)  Ou  plutôt  Treignes. 
(3]  Peut-être  Liernu. 
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cornes  Hannonieiisis  dgc  marchas  iili  dare  debuit; 
iosuper  comes  Haûnonîensis  ipsi  duci  villam  Thienes 
iD  Hasbanîo  et  villam  Leruot  (i)  perpetuo  habendas 
coocessit;  hâc  etiàm  interpositâ  conditione,  qubd  co- 
mes Hannoniensis  ducem  Lovaniensem  ad   omnes 
nécessitâtes  auas  contra  omnes  homines,  exceptis  do- 
mino Imperatore  et  Henrico  filio  ejus  rege,  et  epî- 
scopo  Leodiensr  et  comité  Flandriae^  juvaret  :  quas 
quidem  conventiones  fîde  interpositâ  et  j^ramento 
praestito  confirmayerunt ,  et  indè  uterque  eorum  do- 
minum  regem  Romaoorum  obsidem  posuerunt,  et  eas 
scripto  commendari  voluerunt.  Cujus  scripti  partem 
sigilio  domini  Régis  et  sigillo  ducis  Lovaniensis  signa- 
tam  comes  Hannoniensis  habuit;  dus  autem  partem 
sigiilo  domini  Régis  et  sigillo  comitis  Hannoniensis 
signatam  habuit  ;  insuper  dominus  rex  Romanorum 
partem  sigillo  comitis  Hannoniensis  et  sigillo  ducis 
Lovanieiisis  coufirmatam  sibi  retinuit.  Ordinârerunt 
etiàm  quod  has  conventiones  et  confœderationes  in 
marchiâ  terrœ  suae  coràm  pluribus  (2)  hominibus  suis 
recognoscerent,  et  ipse  dux  comiti  Namurcensi  pror- 
siis  renuntiaret^  et  terram  illam,  quam  in  vadio  ha- 
buerat,  cum  castris  et  omnibus  munitionibus  et  ho- 
minibus (3),  comiti  Hannoniœ  in  pace  haberi  faceret. 
Ibi  comes  Hannoniae  filium  suum  Balduinum  cum  do- 
mini>  Rege,  ad  discendam  linguam  Theutonicam  et 
mores  curiae,  dimisit.  Indèque  per  conductum  ipsius 
ducis  per  terram  comitis  de  Gheirâ ,  et  per  terram 

(1)  Lierunth.  Edit.  —   (2)  Principalibus.   Ibid,  —  (3)  Homi- 
niis   Ihid. 
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de  l'Empereur,  du  roi  Henri  son  fils ,  de  Tévèque  de 
Liège  et  du  comte  de  Flandre.  Ces  conventions  furent 
arrêtées  et  jurées  par  lescontractans ,  qui  prirent  pour 
garant  de  leur  exécution  le  roi  des  Romains ,  et  vou- 
lurent les  consigner  par  écrit.  Le  comte  de  Hainaut  eut 
la  copie  de  cet  écrit,  qui  éjtait  signée  du  roi  et  du  duc 
de  Louvain.  Le  duc  eut  celle  qui  portait  la  signature 
du  roi  et  du  comte  de  Hainaut,  et  le  roi  des  Romains 
garda  celle  où  se  trouvaient  les  signatures  du  comte 
de  Hainaut  et  du  duc  de  Louvain.  Il  fut,  en  outre, 
convenu  que  ce  traité  serait  reconnu  par  les  parties 
contractantes  dans  les  limites  de  leurs  États,  en  pré- 
sence de  leurs  principaux  vassaux  ;  que  le  duc  renon- 
cerait à  l'alliance  du  comte  de  Namur ,  et  qu'il  mettrait 
le  comte  de  Hainaut  en  possession  paisible  de  la  terre 
qu'il  avait  en  gage ,  avec  les  châteaux  garnis  de  muni- 
tions et  de  troupes.  Ensuite,  le  comte  de  Hainaut 
envoya  son  fils  Raudouin  avec  le  roi  pour  s'instruire 
dans  la  langue  allemande  et  dans  les  usages  de  la  Cour  : 
puis  il  partit  accompagné  du  duc ,  et  après  avoir  tra- 
versé les  terres  du  comte  de  Gueidre  et  celles  du  duc 
lui-même,  il  rentra  dans  ses  États,  et  fut  reçu  avec 
solennité  àMons,  dans  l'église  de  Sainte-Valtrude,  par 
la  procession  qui  a  lieu  en  son  honneur  toutes  les  fois 
qu'il  revient  de  la  (/our  de  l'Empereur.  Cependant  le 
jeune  duc  de  Louvain ,  écoutant  les  conseils  du  comte 
de  Flandre,  ne  voulut  ni  faire  publier  dans  ses  États 
son  traité  avec  le  comte  de  Hainaut,  ni  se  dessai- 
sir des  terres  du  comte  de  Namur  ;  le  comte  de 
Hainaut  Jui  ayant  assigné  trois  jours  à  la  quadra- 
gésime,  pour  conférer  avec  lui  sur  cette  affaire ,  il  ne 
se  présenta  point ,  et  refiisa  de  remettre  au  comte  les 
terres  qu'il  avait  reçues  en  gage  de  son  oncle.  Il  en 
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ejusdem  domini  ducis,  itd  propria  reversuft  est,  et 
Montibus  in  ecclesiâ  fieat^-Waldetrudis  in  procxs- 
sioue,  quae  sibi  in  omni  redîtu  8uo  à  curiâ  dominî 
Imperatoris  debetur,  honorificè  susœptus  est.  Duz 
equidem  Lovaniensis  junior ,  habito  deindè  comitis 
Flandriae  constlio,  quod  comiti  Hanooniensi  in  mar- 
cha lerrarum  suarum  complere  pepigerat,  et  terram 
comitis  Namurcensis  liberam  dimittere,  diebus  super 
bis  comiti  Hanuoniensi  constitutis  tribus,  în  quadra- 
gesimali  tempore,  interesse  noluit,  nec  terram  quam 
ab  ejus  avunculo  in  vadio  acceperat,  libe^ram  dimit- 
tere  voluit  :  quod  quidem  coraili  Hannoniensi  erat 
detrimentum  et  damnum.  In  Merlemopte  eteaim  cuni 
H.  (i)v  ipsius  castelii  possesiore,  erant  bomines  ip- 
sius  ducis,  qui  euntes  à  Hanuonià  Namurcum,'et  à 
Namurco  in  Hannoniam ,  graviter  opprimebant.  lUinc 
autem  propè  erant  homines  comitis  Namurcensis  iu 
monasterio  Florefiensi,  qui  etiàm  comitemHannoniœ 
et  suos  graviùs  infestabant.  Sicque  post  captionem 
castri  Namurcensis  per  xivii  menses,  cornes  Hanuo- 
niensis  ca^trum  Namurcense  et  castrum  Boviniense , 
nisi  in  viribus  multorum  tamen  equUorum  (a)  equi- 
tiim,  victualibus  [non]  potuit  munire.  Tune  quippè 
temporis  cornes  Hannoniensis  sic  roansit ,  nihil  super 
prdinata  pace  inter  se  et  ducem  Lovaniensem  et  con- 
fœderatione  firmatâ  [boni]  sperans,  cùm  continuos  à 
comité  Campaniae  insultus  exspectaret.  Eodem  tem- 
pore  quadragesimali ,  Godescaldus  de  Morelmes  (3), 

(i)  Henrico.  EdU»  —  (a)  Ces  deux  mots  .ne  sont  .pas  dans  les  im- 
primés. —  (3)  Go4escalcus  de  Morelmiez.  EdU. 
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résultait  un  grand  préjudice  pour  le  comte  de  Hai- 
oaui;  car  dans  Merlemont  te  trouvaient,  avec  Henri , 
possesseur  de  ce  château ,  des  hommes  du  duc  qui 
fesaient  beaucoup  de  dégât  en  allant  du  Hainaut  à 
Namur,  et  de  Namur  dans  le  Hainaut  ;  et,  près  de  là , 
dans  Tabbaye  de  Florcffe ,  il  y  avait  des  gens  du  comte 
de  Namur  qui  inquiétaient  grièvement  le  comte  de 
Hainaut  et  les  siens»  Dans  cet  éiat  de  choses ,  dix-sept 
mois  après  la  prise  du  château  de  Namur ,  le  comte  • 
de  Hainaut  ne  pouvait  approvisionner  de  vivres  ce 
château  et  celui  de  Bouvines ,  qu'en  y  employant  force 
troupes.  Il  se  trouvait  ainsi  dans  l'impossibilité  de 
recueillir  aucun  fruit  de  son  traité  de  paix  et  d'al 
liance  avec  le  duc  de  Louvain ,  puisqu'il  était  conti- 
nuellement exposé  aux  attaques  du  comte  de  Cham- 
pagne. A  ta  même  époque  de  la  quadragésime.  Go- 
descalc  de  Morelmes ,  noble,  riche  et  preux  chevalier  y 
était  fort  aimé  dans  le  Hainaut ,  prit  la  croix  et  entra 
dans  Tordre  des  Hospitaliers  de  Jérusalem. 

OBSCATATioii .  Le  comte  de  Champagne,  dont  il  est  ici  question , 
est  H«ari  II,  dit  le  Jeune,  qui  ayalt  auccéde  Tan  i  i8o  ou  iiHi , 
dans  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brîe,  à  Henri  I ,  son  père  ^  il 
était  entré.  Tan  1 183 ,  dans  l'alliance  de  Philippe  d'Alsace ,  comte 
d«  Flandre,  contre  Philippe-Auguste ,  roi  de  France.  L*an  1 186  il 
avait  été  fiancé  avec  Hermanséte,  fille  de  Henri,  comte  de  Namur 
et  de  Luxembourg,  comme  on  Ta  vu  plus  haut.  Mais  ce  mariage 
n'eut  pas  lieu  ;  la  ▼ille  de  Troyes  éprouva ,  l'an  n88 ,  le  lendemain 
df  la  Madeléne,  un  grand  désastufs  pendant  )a  nuit,  par  un  incendie 
qui  la  consuma  presque  entièrement.  C'était  le  tems  d'une  foire  , 
dit  la  Chronique  de  saint  Marien ,  où  les  marchands  avaient  ap- 
pdrté  de  divers  endroits  de  grandes  ridhesses.  L'église  de  Saint- 
Etienne  et  la  cathédrale ,  couverte  alors  de  plomb ,  furent  la  proie 
des  flammes ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'étaient 
exposées  au  danger  en  voulant  sauver  leurs  effets. 
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miles  probusy  nobilis  et  dives ,  qui  à  Hannoniensîbus 
plurîmiiin  amabatur,  cruce  Domini  signaUis,  ordîncm 
Hospitalis  Hierosolymitani  suscepit. 


CAPITULUM  XLIV. 


Qubd  dominus  Fredericus  iraperator  ciim  suâ  potentiâ  peregrina- 
tionem  Hierosolymitanam  assumpsit ,  in  quâ  mortuus  est. 


[GiLBERTDS,  PRiEPOSlTUS  MONTENSiS,  p.   1  97.} 

Tempore  autem  paschali ,  anno  kclxxxix%  domi- 
nas Fredericusy  potentissimus  Romanorum  Imperator, 
Henrici  régis  pater,  accepta  apud  Haghienoam  (i)  pera 
cum  baculo,  iter  Hierosolymitanum  arripuit;  veniens- 
que  Benesborch  civitatem,  ibi  exercitum  suum  crucc 
signatum  exspectavitQuocoDgregato,  et  admilitescir- 
citer  viginti  millia ,  exceptis  servientibus  et  burgensî- 
bus  et  clericis  et  aliis  peditibus,  existimato,  iter  poten- 
ter ac  viriliter  arripuit,  et  cum  eo  Fredericus  filius  ejus, 
Suevorum  dux,  miles  probus  et  largus.  Qui  quidem 
Imperator  per  Hungariam  et  Yingariam  (a)  transiens, 
in  terram  imperatoris  Constantinopolitani  (3)  venit. 
Quem  ciim  in  transi  tu  suo  rebeliem  invenisset,  in  ip- 
sum,  tanquàm  inimicum  Christi,  insurrexit,  et  ejus 
civitates  quasdam  destruxit;  tjuasdam  vero,  dùm  in 
terra  illâ  fuit,  suae  voluntati  reservavit.  Intentio  au- 

(i)  Haghenoam.  Edit.^{i)  Bugeriaro.  Ihid.  —  (3)  Isacii  Angeli. 


^' 
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CHAPITRE  XLIV. 

L'empereur  Frédéric  entreprend ,  dans  tout  Tapparell  de  «a  puis- 
sance, le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  et  y  meurt. 


[Gilbert,  pi^évot  de  Mons,  p.  197.] 

En  1189,  au  tems  de  Pâques^  Frédéric,  paissant 
empereur  des  Romains ,  père  du  roi  Henri  ^  prit  à 
Haguenau  la  besace  et  le  bâton ,  et  se  mit  en  chemin 
pour  Jérusalem*  Il  se  rendit  d'abord  à  Renesborch  pour 
y  attendre  Tarmée  des  croisés  qu'il  devait  commander , 
et  lorsque  cette  armée  fut  rassemblée  au  nombre  de 
vingt  mille  hommes,  sans  compter  les  sergens,  les 
bourgeois ,  les  ecclésiastiques  et  autres  gens  de  pié , 
l'Empereur,  dans  tout  l'éclat  de  sa  puissance,  partit 
accompagné  de  son  fils  Frédéric ,  duc  de  Souabe , 
brave  et  généreux  chevalier.  Après  avoir  traversé  la 
Hongrie  et  U  Bulgarie ,  il  vint  dans  les  Etats  de  l'Em- 
pereur de  Coustantinople  (Isaac  Lange),  et  Tayant 
trouvé  hostile,  il  le  combattit  comme  un  ennemi  de 
J.-C. ,  ruina  plusieurs  de  ses  villes,  et  en  occupa 
quelques  autres  pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  ce 
pays.  Le  dessein  de  l'empereur  des  Romains  était 
d'emmener  avec  lui  l'empereur  de  Coustantinople, 
ou  du  moins  de  s'assurer  qu'il  trouverait  chez  ce 


47^  AlfMiXB8 

teni  domîni  imperatorîs  Romanorum  erat,  ut  împe- 
ratorem  Constantînopolitanorurnsecum  transduceret, 
vel  saltem  ab  eo  super  bono  et  pacifieo  transîtu  suo  et 
suorum,  et  victualibus  habendîsy  satis  esset  securus. 
Yidecis  autem  imperalor  Constantinopolitanus  quoci 
itnperator  Romanorum  in   viribus  prsvalebat,  qui 
Deum  adjutorem  suuoi  posuerat,  cum  eo  pacem  fecit, 
[eique  conductum  quem  potuit  praestitit ,  datis  de  pace 
obsidibus,  et  ei  victualia  amministrari  ad  emptionem 
iecit.]  Imperator  autem  Romanorum  terram  illamet 
terram  de  Sulcâ  in  (i)  Iconio  transivit.  Cùm  autem 
prospère  incedercnt,  veneruut  ad  fluvium  quemdam 
frigidissimum  (2),  tempore  calidissimo,  quibusdaui 
I         autem  ardentibus  (3).  Qui  tanien  in  virtote  équi  trans- 
ire  volens,  in  meciiis  fluclibus  cuiti  equo  nare  cœptt, 
et,  undis  praevaleutibus ,  ferè  submersus  est;  Deo  au- 
tem volente,  ab  hominibus  suis  subsidium  babuit  ^  et 
ad  terram  ad  suos  rediit.  Àttamen  ex  frigiditate  nimià 
aquae  ipse  aestu  temporis  calidus  in  tantam  incidit 
infirmitatemi  quod  infrà  octo  dies  à  seculo  migra  vit. 
Cujus  mortem  ferè  totus  mundus  fidçi  christianae  ob- 
Qoxius  planxity  cùm  ipse  pra;  cseteris  regibus  ac  pria- 
cipibus  hujus  mundi  (4)  et  potentior  et  vividior  et 
animosîor  videretur,  et  omnes  probissinM>s  sut  Impe* 
rii  cum  multà  auri  et  argenti  dopià  secum  haberet. 
Qui  quidem  terrde  Hierosolymitanœ  magnum  polois. 

(i)  Et  terram  sultuui  de.  Edit.  —  (2)  Sale [' Domina tum. 

(3)  Qaibnsdam  aotem  flavium   navi^o  transire  praeparavHbti», 
'dominus  Impcrator  itlud  in  eqao  transire  proposttit,  univers»  ta- 

incB  distuadentibiis  :  Qui  tantcn ,  etc.  Edit. 

(4)  Ali  Heu  de  hujus  mundi  on  lit  dans  leà  imprimc's  humanior. 
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prince  le  passage  libre  poar  lai  et  son  armée ,  avec  les 
moyens  de  s'y  approvisionner.  L'Empereur  de  Cous* 
tantinople ,  voyant  la  supériorité  des  forces  de  l'Ëm- 
pereur  des  Romains,  qui  mettait  en  Dieu  son  appui  ^ 
demanda  la  paix  (donna  toute  sûreté  à  Frédéric  pour 
son  passage»  lui  remit  des  otages  pour  garantie  de  la 
paix ,  et  lui  procura  l'achat  des  vivres  dont  il  avait 
besoin).  En  quittant  ce  pays ,  l'empereur  des  Romains 
passa  par  les  États  du  sultan  d'Iconium.  Après  un 
voyage  heureux  ,  les  croisés  arrivèrent  par  un  tems 
très-chaud,  auprès  d'une  rivière  extrêmement  froide. 
L'Empereur,  en  voulant  traverser  cette  rivière  à  la 
nage  avec  son  cheval  ,  fut  sur  le  point  d'être  sub- 
mergé par  la  violence  des  eaux.  Dieu  permit  cepen- 
dant qu'il  ftki  secouru  par  les  siens ,  et  il  parvint  à 
regagner  le  rivage  ;  mais  la  froideur  de  l'eau  l'ayant 
saisi  lorsqu'il  avait  fort  chaud,  lui  occasiona  une 
maladie  très-grave  dont  il  mourut  au  bout  de  huit 
jours.  Le  monde  chrétien  pleura  ce  prince, s  le  plus 
puissant,  le  plus  actif  et  le  plus  courageux  de  tous 
les  rois  et  princes  de  la  terre ,  et  celui  qui  avait  le  plus 
de  braves  vassaux  et  le  plus  d'or  et  d'argent.  Ce  mo- 
narque ,  s'il  eût  vécu  plus  long-tems,  aurait  été  d'un 
puissant  secours  pour  le  royaume  de  Jérusalem.  Après 
sa  mort ,  l'armée  s'affaiblit  d'elle-même  peu  à  peu,  au 
point  que  son  fils  Frédéric,  duc  de  Souabe,  n'avait 
que  huit  cens  chevaliers  lorsqu'il  vint  mettre  le  siège 
devant  Acre.  Il  se  comporta  vaillamment  à  ce  siège  ^ 
pendant  lequel  il  distribuait  tout  son  bien  aux  mal* 
heureux  ;  mais  Dieu  voulut  qu'il  mourût  tout  à  coup^ 
Pendant  ce  tems-là  le  comte  de  Hainaut,  toujours  dans 
une  position  incertaine ,  fesait  avec  le  duc  de  Louvain 
et  le  comte  de  Namur  des  trêves  qui  n'avaient  jamais 
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set,  si  supervixisset ,  auxilium  hnpedîsse.  Quo  mor- 
tuo,  paulo  post  ferè  lotus  ejus  exercitus  suâ  propriâ 
infirmitate  periit ,  ità  quod  ad  obsidionem  Achrae  filius 
ejus  Fredericus,  dux  Siievorum ,  cum  milîtibus  circi- 
1er  Dccc  (i)  tanlummodo  venit.  Qui  cîim  ibi  viriliter 
se  haberet,  et  egentibus  sua  largiter  erogaret,  Deo 
yolcnte,  cito  decessit  Vacillante  tempore,  cornes 
Hanuoniae  à  duoe  Lovaniensi  et  à  comité  Namurcensi 
quandoque  treugas  habebat,  qu«  nunquàm  firm» 
babebautur.  la  solemnitate  quippè  Pentecostes-,  do- 
minus  rex  Romanorum  Balduinum,  comitis  Hanno- 
niensis  filium,  de  consensu  patris,  novum  militem 
ordinavit,  cum  maximâ  honorificentiâ ,  apud  Spiram 
civitatem.  Qui  quidem  Balduinus  sua  erogans  in  cu- 
riâ ,  militibus  et  clericis  curiae  et  servientibus  bonesta 
distribuit  bona  y  scilicet  equos ,  palefridos ,  roncinos  y 
vestes  pretiosasy  aurum  et  argentum.  Joculatores  etiàm 
et  joculatrices  gratc  et  placide  rémunéra  vit.  Queui 
quidem  (actum  militem  dominus  rex  à  se  recedere 
non  permisit ,  multa  illi  promiftens  et  eum  in  curiâ 
prae  caeteris  nobilibus  bonorans.  Yolebat  etiàm  do- 
minus rex  Romanorum  )  Henricus,  ut  cornes  Hanuo- 
niensis  unum  de  filiis  suis  clericum  faceret ,  cui  pro- 
roittebat  dominas  Rex  quod  ei  cito  post  completos 
XV  annos  iUum  aut  G>lonieQsem  aut  Maguntiensem 
aut  Treverensem  archiepiscopum   [aut  Leodiensem 
episcopum]  faceret.  Quod  quidem  consilium  comiti 
Hannoniensi  satis  non  placuit,  sed  omues  laici  reman- 
serunt. 

(l)   DGC.   Eilt'l» 
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rien  Tle  stable.  A  la  Pentecôte ,  Baudouin ,  fils  du 
comte  de  Hainaut,  fut  fait  chevalier  avec  solennité 
dans  la  ville  de  Spire ,'  par  le  roi  des  Romains ,  du 
consentement  de  son  père.  Dans  cette  fête,  le  jeune 
prince  distribua  aux  chevaliers,  clercs  et  sergens,  des 
présens  qui  consistaient  eu  chevaux;  palefrois,  rous* 
sins,  habits  précieux ,  or  çt  argent.  Il  s'y  trouva  des 
jongleurs  des  deux  sexes  qu'il  récompensa  généreuse- 
ment. Lorsque  Baudouin  eut  été  fait  chevalier ,  le  roi, 
ne  voulant  pas  s'en  séparer,  le  garda  auprès  de  lui, 
en  lui  fesant  les  plus  brillantes  promesses ,  et  le  trai- 
tant à  sa  Cour  avec  plus  de  distinction  qu'aucun  autre 
seigneur  ;  car  Henri ,  roi  des  Romains ,  voulait  que  le 
comte  de  Hainaut  flt  entrer  dans  les  ordres  un  de  ses 
fils  y  et  il  promettait  à  ce  fils  l'archevêché  de  Cologne , 
ou  de  Maïence ,  ou  de  Trêves ,  ou-  de  Liège ,  aussitôt 
qu'il  aurait  quinze  ans  accomplis.  Mais  ce  projet  ne 
plut  pas  au  comte  de  Hainaut,  et  tous  ses  enfans 
restèrent  laïques. 


rilf   DU   TOMB   XII. 
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jiveriissement  pour  le  relieur. 


Cn  tête  da  dis-Mptième  VkYtt ,  mt  qim  niaUtore  reprësentast 
BaudoutBlII«  comte  de  Hainaut,  son  ëpouse  Alix  de  Namur ,  leurs 
quatre  fils  et  leurs  trois  filles. 

En  tète  du  dix-huitième  lirre ,  Baudouin  IV ,  dit  le  Courageux» 
eomte  de  Hainaut ,  6*^t«nl  rendu  à  un  tournoi  en  Bourgogne,  et  le 
conte  de  Nevers  vefusant  de  le  oonrrir ,  se  fait  serrir  lui-même , 
ainsi  que  ses  chevaliers. 


lass» 
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